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Une dea tâche» le» plu» agréable» des mère» de famille est celle de préparer les 
repas pour la maisonnée. Les ménagère» sont fières de leur» bonne» recette» 
comme en fait foi le grand nombre de concurrente» qui se sont inscrites au ton- 
cours de tarte aux pommes dont la finale avait lieu hier au Salon de l’Agriculture.

(Photo: Servie* de cliiém»togr»phte du Quifoeo)

Les 25 ans de la FC A

ET AGRICULTURE
lira en page 3

AGRICOLEHEBDOMADAIRE AMERIQUESEULLE

DE CHEZ NOUS

7929



P A C E 2 L A T E R R E D E C H E Z N O U S L E 22 F E V R IE R ]<*\

iron ique de renseignem ents agrico les chron ique cte renseign  

en ts agrico les chron ique de renseignem ents 

ue de renseignem ents agrico les chron ique

agir 

.le re 
ficole 

isei 

;chron

en ts agricoles chronique de renseignements’ 

ue de renseignements agricoles chronique

em en

rseign  

chroi 
fgnemen1

C H R O N IQ U E D E R E N S E IG N E M E N T S

A G R IC O L E S  p u r H 'i1 n d  lléb rr l, n g ru n u m r

Calibration des sols (9)
A la sous-sta tion expérim ental* de S te-C lo th ilde , où nous 

fa isons des recherches sur so ls organ iques, nous en treprenons 
depu is 1959 des études poussées sur le plan B ray . L e pro jet 
en cours durera au m oins cinq ans. C es expériences se fon t 
particu liérem ent sur les caro ttes, la laitue , les oignons, les 
pom m es de terre et le céleri. E n quoi consiste ce que l'on  
nom m e calib ration des so ls? Je vais tâcher de vous décrire  
ce qu 'on fait é la ferm e de S te-C lo th ilde sur ce su jet d 'im por­
tance avec l'idée de reven ir préciser dans une au tre chron ique 
certa ins poin ts particu liers.

P our bien saisir, précisons 
le but que l’on poursu it. L e 
bu t de la calibration des so ls 
(d ’après les m éthodes de B ray) 
c ’est d ’ê tre capab le de déter­
m iner exactem ent d ’après une 
m éthode d ’analyse de sol ou 
d ’après une m éthode d ’analyse 
des tissus de la p lan te la quan­
tité d ’azo te , d ’acide phosphori- 
que ou de potasse nécessaire 
p o u r u n ren d em en t éco n o m i­
q u e .

O n peut résum er la m arche 
à su ivre com m e ceci. O n pro­
cède pour ces expériences sur 
des terra ins pauvres où l’on  
app lique un engrais com plet 
e t suffisan t pour une réco lte  
m axim um . A côté, on insta lle  
une parcelle sur laquelle on 
app lique tous les élém ents ex­
cep té un , par exem ple le phos­
phore . O n procède de m êm e 
pour la po tasse et l’azo te .

N  P  K N P N K P K
S upposons que nous pre­

n ion s com m e exem ple que 
pour les pom m es de terre on a 
une parcelle où l’on app lique­
ra it 3000 liv res d ’un engrais 
com plet de form ule 2-10-20 . 
C ela devrait donner une réco l­
te m axim um sur terra in pau­
vre .

D ans la parcelle N  P on m et­

tra donc 3000 liv res de 2-10-0 .
D ans la parcelle N  K  on m et­

tra 3000 liv res de 2-0-20 .
D ans P K  ce sera la form ule 

0-10-20 .

O n procède ainsi pour les 
o ignons, le céleri, la la itue , les 
caro ttes, les pom m es de terre. 
P u is, dans chacune des parcel­
les. on réco lte et on note les 
rendem ents. S achan t que la 
parcelle N  P  K , où il v a eu 
app lication d ’engrais com plet, 
nous donne 100 pour cen t du  
rendem ent, nous pourrons con­
clu re que les au tres nous don­
neron t une fraction de ce ren­
dem ent.

E n se servant du pourcen ta­
ge de rendem ent de l’analyse 
de so l orig inal, on étab lit ain­
si une co u rb e d e p ro d u ctiv ité . 
L ’é tude de cette courbe de pro­
ductiv ité étendue à plusieurs 
années nous donnera des nor­
m es app licab les sur tou tes les 
terres noires ou sur certa ines 
tourb ières en particu lier.

N ous pourrons reven ir sur 
certa ins aspects ex trêm em ent 
im portan ts de la calib ration 
des so ls d ’après le p lan B rav  
ce qu i nous fera m ieux appré­
cier les effo rts des chercheurs 
dans divers dom aines de l’ac­
tiv ité hum aine.

C om ptez tou jours sur l'A U T H E N T IQ U E chalum eau

L’H O IR
pour vous assurer 2 S ° /o plus de sève

parce que ce chalum eau unique

• est fait d ’a lum inium  * ne se déform e pas
pur po ur laisser péné­

trer l’a ir

•  é lim ine l’oxydation  
e t le dessèchem ent

•  est p lus économ ique

• n ’affecte pas l’éra­
b le en évitan t les 
p la ies infectées par 
les bactéries

M E F IE Z -V O U S D E S IM IT A T IO N S
P rocurez-vous im m édiatem ent vos chalum eaux I/IIO IR  

chez vo tre m archand ou écrivez à

L’HOIR INC.
B oite l’osu le 130 —  L évis, P .q .

Spécialistes dans la fabrication d 'artic les en alum in ium ”polir l'érâb llcrc

Jk P ropriété de l’U .C .C .

FO N D E E E N 132S

515 , «venue V iger, M ontréal —  T el. V ictor 2-6431 

"L e seu l h eb d o m a d a ire a g rico le fran ça is d ’A m ériq u e"  

D IR E C T E U R : P aul-H enri L avoie, b .s.a .

R E D A C T E U R : Jacques L aliberté  

M em bre de r ’A udit B ureau of C ircu lation”

Im prim é à l’Im prim erie P opulaire L téc, M ontréal 

P ub lié le m ercred i de chaque sem aine 

A bonnem ent: 1 an , 51 .00 ; 3 ans, $2 .00 ; 5 ans, $3 .00

EN Q L E L G .E 5 !

A U T O R IS E C O M M E E N V O I P O S T A L D E  
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A to u s les cu ltiva teu rs d e  
la  rég io n d e  S t-H ya c in th e

•  T ous les cu ltivateurs de la 
rég ion de S t-llyaein thc son t inv i­
tés à partic iper à une journée  
d ’é tude sur le porc —  ses m ala­
d ies, déficiences et ex igences —  
m ercred i, le 1er m ars 1961, à 
l’E co le de M édecine vétérinaire , 
S t-H yacin the. L es conférences 
débu teron t k 9 heures précises 
e t afin d 'en retirer le p lus grand  
bénéfice possib le , les cu ltivateurs 
pourront prendre part à la dis­
cussion .

1 4 e C o llèg e ro ya l 
a u M a cd o na ld

•  P our une 14ièm e année con­
sécu tive , les étud ian ts du C ol­
lège M acdonald de S te-A nne-de- 
B ellevue tiendron t leur “C ollège 
royal annuel” le 24 février pro­
chain sur les terra ins du C ol­
lège. L e thèm e de cette année 
est “V otre fu tu r...” et il portera 
spécialem ent sur les an im aux de 
boucherie . C ette in itia tive débu­
tera à 10:00 a.m . T ous les cul­
tivateurs sont inv ités.

P a iem en t p ro v iso ire  
su r le b lé

•  L es producteurs de blé du  
C anada recevront b ien tô t un ver­
sem ent prov iso ire de 10 cents 
le boisseau sur les ven tes effec­
tuées en com m un duran t la cam ­
pagne de 1959 -60 . R ecom m andé 
par la C om m ission canadienne  
du blé , ce paiem ent sign ifie le 
partage entre producteurs d ’une 
som m e de $37 ,744 ,000 sur quel­
que 377 .4 m illions de boisseaux 
liv rés entre le 1er août 1959 
e t le 31 ju ille t 1960 . L e m ontan t 
to tal sera partagé de la façon 
su ivan te: $23 .7 m illions à la S as­
katchew an; $9 .2 m illions à l’A l­
berta et à la C olom bie-B ritanni­
que; $4.9 m illions au M anitoba 
e t à l'O ntario . S i à ce versem ent 
p rov iso ire sur le b lé on ajou te le 
paiem ent final d ’au delà de, $3 .8  
m illions sur les ventes d 'avo ine 
(59-60), on en arrive à une som ­
m e de $41 .6 m illions destinée aux  
p roducteurs.

N o u vea u x o ffic ie rs  
ch ez C o cksh u tt

•  L a com pagnie C ockshutt 
F arm E quipm ent L im ited a élu  
de nouveaux officiers dern ière­
m ent. M . R alph C . T ees, de M ont­
réal, a été élu présiden t; M . 
L aw rence R . K essel, de N ew  
Y ork , a été élu présiden t du 
com ité exécu tif et v ice-presiden t 
de la com pagnie; M . John J. 
P h illips a été élu vice-présiden t 
e t géran t, général tand is que N or­
m an K . W inston a été nom m é 
présiden t du bureau de direc­
tion .

C h ez les m éd ecin s

vété r in a ires d u Q u éb ec

•  L e nouveau bureau des gou­
verneurs du C ollège des M éde­
cins vétérinaires de la prov ince  
de Q uébec tenait récem m ent sa 
p rem ière réun ion à S t-H yacin the, 
sous la présidence du D r L u­
cien C ournover. A u cours de cette  
assem b lée, d ivers com ités on t été 
fo rm és pour l’exercice 61-62 et 
des réso lu tions d ’une certa ine 
im portance ont été prises. L e 
siège social du C ollège se situe 
m ain tenan t nu dom icile du nou­
veau secréta ire-trésorier, le D r 
J. N antel, 93; rue F ranço is G au­
th ier, B oucherville . L e C ollège 
connaît égalem ent un nouveau 
conseiller jurid ique en la per­
sonne de M e Jean-J. L ’H eureux 
e t un nouveau com ptab le véri­
ficateur, M . B . laim ourcux , tous 
deux de M ontréal.

l'if in té rê t à  
V a p titu d e d es b o v in s  

• Q uatre ans après le début en  
1956 du P rogram m e du contrô le 
des ap titudes des bovins de bou­
cherie, on com pte 140 troupeaux  
de race soum is à l’ép reuve, nous 
apprend le chef de la S ection  
de la production . J. D . B aird , du  
serv ice fédéral de la production  
e t des m archés à O ttaw a. V oici 
par prov ince les nom bres res­
pectifs d ’éleveurs qui partic i­
pen t au program m e el de veaux

inscrits au Contrôle: Nouveau- 
B runsw ick , 4 et 28; M anitoba, 
14 et 146; S askatchew an , 51 et 
907 : A lberta , 54 et 1,181 : C olom ­
b ie-B ritann ique, 17 et 303; to tal 
140 et 2 .565 . C e to tal se répartit 
com m e suit: A berdcen-A ngus, 
735 ; H ereford , 1,659 et S hort­
horn . 171 .

S ta tis tiq u es la itiè res  
I9 6 0 a u Q u éb ec  

• L ’industrie beurrière du Q ué­
bec a fabriqué 122 ,529 ,000 liv re»  
de beurre au regard de 127,127,- 
O 00 en 1959 . Il v a d im inu tion de 
4% , tand is que sur le plan na­
tional, les 310 ,605 ,000 liv res fa­
briquées se com paren t à 325 ,300 ,- 
000 liv res ou 2% de m oins qu ’en  
1959 . L es from ageries ont pro­
du it 38,485 .000 livres ou 14%  
de plus, tand is que l’augm enta­
tion de la production nationale 
de 109,555 ,000 liv res est de 2%  
p lus élevée que l’an dern ier. A u 
chap itre des concen trés de lait 
en tier il y a augm entation au 
Q uébec de 16% et de 11% au 
C anada. Il y a baisse de 10%  
au secteur des conren trés de 
sous-produ its; baisse de 2% de 
la fabrication de crim e glacée.

E vén em en ts a g rico le s

Dates à 
retenir

Le 24 février

A ssem blée annuelle dt 
l’A ssociation canadienne 
des rédacteurs agrico les d t 
langue française au C lub 
C anadien de M ontréal, X 
com pter de 4 :00 lu  es p .m .

L es 28 février el 1er m ari 

A ssem blée annuelle det 
m em bres de la S ociété po- 
m olog ique et fru itière de 
Q uébec à S t-Jean .

L es fi e t 7 m ars 

A ssem blée annuelle de 
l’A ssociation H olste in , fi. 
lia le du Q uébec. A M ont­
réal.

Les 7 et 8 mars

A M ontréal, assem blée 
des m em bres de l’A ssocia­
tion des C onserveurs.

E ndro it: Jardin B otan i­
que.

M . J.-L . D 'A M O U R S , dc.it la pho­
to apparaît ci-hau t, est un agen t 
au to risé pour la ven te d 'abonne­
m ents à "L a T erre de C hez N ous." 
A u cours de l'année 1961 , il tra­
vaillera principalem ent dans la 
partie française du N o,uveau- 
B runsw ick ainsi que dans les 
com tés de R ivière-du-L oup , R i- 
m ousk i et M atapédia .

P o p u la tio n a n im a le  
a u Q u éb ec

• A u 1er décem bre I960 , il y 
avait sur les ferm es du Q uébec,
1 .866 .000 bêtes à cornes, ’ so it;
1 .095 .000 vaches la itières, 367 ,000  
veaux , 398 ,000 au tres bovins, 142 ,- 
000 m outons et 124 ,000 chevaux . 
Il y a augm entation chez' les bo­
v ins m ais baisse assez forte chez, 
les chevaux et les m outons. L a 
population porcine, à la m êm e 
date: 1.021 .000 , so it 22,000 de 
m oins qu ’au 1er ju in . Q uant à 
l’âge, elle se répaitit ainsi: 268 ,- 
000 sujets .de 6 m ois et plus,
753 .000 de m oins dr 6 m ois. D e 
ju in à novem bre, 810 .000 porce­
le ts ont été réchappes sur 965 ,- 
000 naissances.

E xten sio n d e co n tra t a u  

ch a n tie r d e L a lerr ière

• C ’est avec jo ie que les m em ­
bres du C hantier coopératif de 
la paro isse de N otre-D am e de 
L aterrièrc ont appris que Je gou­
vernem ent prov incial avait, con­
sen ti à leur accorder une ex ten­
sion de contrat leur perm ettan t 
de couper 500 cordes de hnis à 
pâte et 500 ,000 pieds de bois de 
sciage de plus que n ’au torisait 
leu r contrât du début. L e con­
tra t orig inal leur perm etta it de 
couper, 1,225 cordes de bois à 
pâte et 250,000 pieds de bois de 
sciage. T out a tellem ent été bien 
fa it que l’E tat n ’a pu refuser de 
répond re à leur dem ande et à 
leurs beso ins. L e gouvernem ent a 
égalem ent consen ti à accorder au

C hantier coopératif un permit d* 
couper l’équ ivalen t de 100 corde» 
de bois pour fins domestiques du 
membres, comme le bois de chauf­
fage.

L e recru tem en t à  
l’U C C  d 'A in o s  

L e recrutement bat tou jour» 
son plein à l’UCC du diocèse d A- 
mos. Trois nouveaux syndicats ont 
atteint ou dépassé leurs objectifs, 
il s’agit de Barraute avec 53 mem­
bres sur 50, Destor avec 32 (30) 
et Senne ville avec G0 (GO). Au to­
tal, 20 syndicats ont maintenant 
atteint leurs objectifs; Amos, Bar- 
raute, Colombourg, Despinassy, 
Destor, Gallichan, La Corne, La- 
morandière, La Reine, M acamlo, 
Palm-arolle, Rapide-Danseur, S6 

M arc, Senneville, Champneuf, * 
Guyenne, Lac Castagnle-, Sl-Jtn 
vicr, Scnneterrc et Val Sl-GIlles,

D écès d e M .A .-Z . L évesq ue  

Nous apprenons avec regret la 
décès, après une courte maladie, 
de M . Alfrcd-Z. Lévesque, de Qué­
bec, ex-employé de la Commission 
des Liqueurs et voyageur de com­
merce, époux de dame.Jeannette  
Pelletier et père de M . Léo-Paul 
Lévesque, directeur du service fo­
restier de l’UCC. Le défunt était 
âgé de 74 ans. Les funérailles ont 
eu lieu samedi, le 18 février der­
nier à la Basilique de Québec. Noi 
sincères condoléances aux mem­
bres et amis de la famille éprou­
vée.

P a iem en t fin a l d e $ 3 .8  
m illio n s su r l'a vo in e

La va’eur des ventes en com­
mun de l’avoine durant la campa­
gne 11)59- 19(g) accusent un excédent 
supérieur à 3.8 minions de dollars, 
somme qui correspond à la rend» 
se finale que toucheront les eultl» 
v-ateurs de cette céréale, vient 
d’annoncer l’hon. M . Alvin Hamih 
ton à la Chambre des Communes. 
Le versement moyen par boisseau  
équivaut à un peu moins de 16.3 
cents, le double du paiement final 
dorant la campagne précédente, 
qui décassait un peu 8.1 cents I» 
boisseau.

L e volume des livraisons en 
commun d’avoine durant la com­
pagne s’est élevé à plus de 23.6 

millions de boisseaux.
En chiffres arrondis, la somme 

globale se répartit ainsi par PJO’ 
vince: $1.3 million à la Saskatche­
wan; $1.4 million à l’Alberta et * 
la Colombie-Britanniccic: SM mil­
lion eu M anitoba et à l’Ontario. .
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H . le m inistre, fa ites b ien  
vo ire part et la issez les  

producteurs faire la leur!
Q l • i;I A il'1: 35,000 cultivateur» et colons du Q uébec  

com ptent sur le revenu de la vente du bois à pulpe  
provenant de leurs ferm e» pour subvenir aux besoins  

du leur- fam illes. C ette situation existe depuis assez long- 
U nuis et elle pourrait m êm e s’accentuer vu l'évolution en  
aoun de notre agricu lture. P our un bon nom bre de ces pro­
priétaires de term es, ce revenu additionnel sign ifie la d iffé­
rence entre une vie fortT m odeste et la grande m isère. D e là  
l’Im portance tout d ’abord de l’assurance de la vente puis de  
l’obtention de prix raisonnables pour le bois à pulpe prove­

nant des petits producteurs québécois.

Sans retaire l’h istoire com plète des m isères de ces pro­
ducteur que nous avons rappelées à m aintes reprises, énu- 
m érons-en quelques points essentiels. P endant nom bre d'an­
nées, les com pagnies qui utilisent le bois à pulpe se procu­
raient un peu plus de 20% de leurs approvisionnem ents de  
ce* petit < producteurs. 11 est à noter que ce sont ces m êm es  
com pagnies qui ont été condam nées, il y a-environ un an , par  
un tribunal, à cause de leurs procédés eu vue de payer le  
plus bas prix possib le pour ce bois.

D epuis quelques années, ces petits producteurs ont tou- 
t« les m isères du m onde à vendre à des conditions raison­
nables leur bois. C ’est-à-d ire, depuis qu’ils sont organisés  
pour le vendre collectivem ent, soit par l’entrem ise d ’offices  
a» producteurs. L es cies pratiquent une certaine form e de  
ohantage, m êm e si leurs besoins en bois grandissent sans  
casse, grâce à l'assurance d ’approvisionnem ents quasi 
Illim ités su les terres de la C ouronne. L e contrôle des 
ooupes sur ces terres relevant du gouvernem ent provincial, 
c’est donc ce dernier qui est m is‘définitivem ent en cause  
dam ce cas.

L A T ER R E D E C H E Z N O U S------------------------------------------------------PA G E 3

Beurre ou margarine

V eut-on vendre des substituts  
ou sim plem ent trom per le public?

"11$ n ’en m ouraien t pas tous, m ais tous étaien t frappés," s'exclam erait L aFontaine !
Ç 'a com m encé dans l'O uest du pays, ils ont envahi l'O ntario et ils entr'ouvent m ain tenant 
la porte du Q uébec. Q u'on perm ette la vente de la m argarine, parce qu 'il n 'y a presque 
pas m oyen d 'appliquer les règlem ents qui en défendent la production , ça va; m ais qu 'on  
veuille la faire passer pour du beurre... holà, la jaune I pousse, m ais pousse égal, com ­
m e dirait l'au tre.

O » a sans doute lu dans “L a T erre de C hez  
N ous,” depuis quelques sem aines, des articles 

-sou lignant les argum ents en faveur de la vente  
de la m argarine au Q uébec. C es argum ents ne  
viennent qu ’appuyer une résolution du congrès  
général de l’U .C .C . (celu i d'octobre dernier à  
T rois-R ivières) dem andant au gouvernem ent pro­
vincial de perm ettre la vente de la m argarine et 
des substitu ts du beurre à certaines conditions, 
c’est-à-d ire sans coloration . C ar, m algré les rè­
glem ents existants, on a toujours réussi à eu  
vendre quand m êm e.

N aturellem ent. l’U .C .C . et tous ceux qui ont 
du bon sens dem andent que la m argarine soit 
de la m argarine et le beurre, du beurre. O n ne  
veu t pas que la m argarine soit "cam ouflée” de  
façon à faire croire aux consom m ateurs qu ’ils  
achètent du beurre quand ils veulent se procurer 
de la m argarine. Q uand un cultivateur va s’ache­
ter une autom obile, on n ’essaie pas de lu i faire  
passer un cam ion pour une autom obile —  le ven­
deur ferait rire de lu i; il passerait pour fou . on  
le ferait enferm er !

P ourtant, un certain institu t, dont le siège  
social est à T oronto, l’Institu te of E dib le O il 
F oods, a entrepris une cam pagne, au Q uébec, 
pour tenter d ’em bobiner lgs consom m ateurs qué­
bécois et leur faire passer de la m argarine pour  
du beurre —  enfin, à en juger par un de leurs  
récents com m uniqués, on le croirait. L aissons-les  
parler ; “L a prohib ition de la m argarine et des 
autres succédanés du beurre com posés d ’huiles  
végétales, dans la province de Q uébec, a donné  
lieu,” disent-ils, "à la fabrication et à la vente

d'une grande quantité de “spreads” qui sont à  
base de graisses d'origine non végétale. H ou  
nom bre de ees “spreads” sont colorés en jauno  
el se vendent en paquets utilisant le m êm e pa­
p ier et la m êm e form e que le beurre."

“M aintenant que les fem m es du Q uébec vont 
avoir l'occasion d'acheter de la vraie m argarine,"  
continue le com m uniqué de l’Institu t, en faisant 
allusion au projet de loi du gouvernem ent pro­
vincial,” “elles s'attendent à ce que celle-ci soit 
de couleur jaune, tout com m e les “spreads” jau­
nes dont elles ont m aintenant l’habitude” ...

L a belle affaire ! P arce qu ’on s’est foutu do  
la fem m e du Q uébec, ou tout sim plem ent du  
consom m ateur, pendant des années, on pensa  
que ça peut continuer indéfin im ent. Q ui leur  
dit. à ees bons m essieurs, que le consom m ateur 
désire que la m argarine ressem ble eom m .e deux  
gouttes d ’eau au beurre ? Q ui leur dit que lo  
consom m ateur qui va s’acheter deux livres de  
beurre aim e ça revenir chez lu i avec deux livres 
de m argarine ?

A écouter ou lire toutes ces histoires, n ’est-it 
donc pas juste de penser que certains individus  
sont bien plus intéressés à vouloir trom per 1*  
public que vendre des substitu ts ? Q u ’on soit 
cu ltivateur ou consom m ateur, on en revient bien  
de se faire organiser. Q uand on désire du beurre, 
c’est du beurre que l'on veut el non de la m ar­
garine colorée. Q uand on veut de la m argarine, 
c'esl de la m argarine qu ’il nous faut !

J. L A L IB E R TE

LA CLEF DES CHAMPS
Par

0 . E . G R A N D PR É

N
 O IS som m es donc p leinem ent justifiés de répéter que  

le gouvernem ent du Q uébec se pose, à l'heure présente, 
com m e un concurrent im placable du petit producteur. 

E t qu'il est responsable et sera responsable de la situation  
d» ce dernier aussi longtem ps qu’il n ’utilisera pas les perm is  
d« coupe sur les terres publiques pour ob liger les com pagnies 
àachetei au m oins le m êm e pourcentage de bois qu’il y a une  
dizaine d'années, du petit producteur. R appelons que c'est 
là que se situe le noeud du problèm e et que se trouve égale­
m ent sa clé.

L e M inistre des terres et forêts parle très souvent de  
nouvelles politiques de chem ins afin de rendre accessib les 
çartain es forêts qui ne l’étaient pas jusqu'à m aintenant, de  
protect ion et de reboisem ent, de red istribution des réserves  
forestière.--, etc. etc. A utant de m esures excelfentes en soi 
W all dont bénéficieront principalem ent les cies et qui justi- 
(iiraient davantage M . le M inistre d ’im poser certaines res­
trictions ;ih m oyen des perm is de coupe, afin de cesser d’être  
IM  concurrent im placable du petit producteur. M . le M inistre  
a labs entendre qu’il avait une certaine législation en vue  
afin de régler la situation que nous dénonçons depuis quel­
ques années. l| n’est pas nécessaire d ’aller aussi loin et de  
M ultip lier les com plications; la solution , elle est claire, à la  
portée de la m ain, si on veut b ien l’appliquer: que le gouver­
nem ent agisse au m oyen des perm is de coupe.

En hommage aux 2 5 ans de la FC A

C hôm age et agricu lture
Sem aine m ém orable pour l’agricu lture organisée au C anada! L a F édération cana­

d ienne de l’agricu lture célèbre ses noces d ’argent. D e partout affluent les m essages da  
félicitations et les voeux de longue vie. R ien de plus tacile à com prendre: la F ederation a  
accom pli en 25 ans une besogne qui norm alem ent en exige 50... C ela sans vieillir prém a­
turém ent. E xam inez-la de près; aucune ride, pas m êm e un sem blant de ride —  oeil vif, 
visage coloré de l’adolescence! V oye/.-la à l’action; elle reflète l’entrain , la vigueur, hi 
souplesse. E n outre, m oral sain , idéal grandissant en face d’horizons illim ités, aspect 
serein m êm e si, dans une m inute, doit sonner l’appel au com bat. T out com pte fait, tous 
signes extérieurs envisagés un à un, vous en venez à la conclusion: O n ne lu i donnerait  

pas plus de 20 ans!

Q h'K M . le M inis 
hui te la provil 

• ne lu i dem ande

M inistre établisse des prix m inim um s pour  
rovince, nous som m es d ’accord . M ais nous 

dem andons pas p lus de ce côté. N ous lu i dem an- 
011H de cesser d ’agir en concurrent im placable des

j*?1 b producteurs. C es derniers sont prêts à faire leur part 
lout en m esure de la faire. Ils réclam ent à juste droit de  

M at qu il fasse son devoir. U n strict et m inim um devoir. 
mi 11* reste, ils s’en chargent. Ils ne sont donc pas tellem ent 

" s ”e dem andent pas à l’E tat de régler leurs pro- 
1 lls refusent le paternalism e qu’on sem ble vouloir  
e* 11,1 l'oser au lieu d ’adopter des solutions cla ires et sim ples, 
m »u ' r * 'fanent pas à dépendre des caprices et, des hu- 
IUll ‘ V ,)^re quelconque pour leur vie et leur avenir et
°*ux d « leurs fam illes.

raul-Ilenri L A V O IE

E t pourtant, que d'ennuis le  
tem ps ne réservait-il pas à cette  
nouvelle-venue, tour à tour reje­
ton d ’une crise économ ique sans  
précédent, enfant de la guerre, 
adolescente d ’une paix truquée et 
tronquée, m aintenant fille de la  
“révolution” ! E t ca continue...

C es hum bles 
m ém oires !

C om m ent rendre hom m age à  
une association aussi m éritante. 
U ne m ultitude de m oyens «’of­
frent instantaném ent. O n a l'em ­
barras du choix .

P our s’acquitter d'un tel hom ­
m age. l’auteur de cette chronique 
a choisi de dégager quelques 
points du dernier m ém oire pré­
senté par la F C A devant le co­
m ité du Sénat sur l'em bauchage  
et la m ain-d ’oeuvre.

D isons-le incidem m ent: tâche  
ardue et pénib le que la prépara­
tion de m ém oires! O euvre de  
longue patience, exigeant des re­
cherches interm inables et de m i­
nutieux calculs. T ravail de m oi­
ne! E tudes sans cesse à repren­
dre, enquêtes et com m issions se  
succédant à une cadence toujours 
plu s rapide. B esogne parm i les  
plus cachées, les plus hum bles, 
m ais du m êm e coup parm i les 
plus vitales et les plus fertiles 
en résu ltats. F orm ule m oderne de  
présenter, de faire valoir, de dé-

fendre la cause de tous el chacun  
des agricu lteurs auprès de ceux  
qui. de près ou de ioin , ont m is­
sion de façonner la politique de  
la nation . P ourtant, com bien s’en  
rendent com pte'.’ C om bien s'en  
doutent?

L e dernier à la liste traite donc  
de l’agricu lture et de l'em bauclu- 
ge ou de l’em ploi. V oyons-en  
quelques-unes des grandes lignes.

R égression des affaires

L e C anada connaît présente­
m ent un ralenti de son expansion  
économ ique accom pagné d ’ u n  
chôm age inquiétant, y lit-on . C 'est 
en dehors de l’industrie agricole  
qu'il faut rechercher les causes  
fondam entales de ce ralenti el 
du m alaise qui l'accom pagne.  
D 'ailleurs, on peut en dire autant 
des régressions de m oindre im ­
portance survenues depuis la fin  
du dernier conflit m ondial, preci­
se le m ém oire.

P ar contre, l’insuffisance des 
revenus agricoles et une absence  
d'expansion des m archés intéri­
eurs et extérieurs sont, à n ’en  
pas douter, une cause d issim ulée  
de ce ralentissem ent de notre  
économ ie. D 'après les dirigeants 
de la F C A . toute m esure tendant 
à relever les revenus du cultiva­
teur canadien serait de m ise dans  
les circonstances et de nature à  
atténuer les difficu ltés économ i­

ques dans lesquelles le pays se 
débat.

C hôm age saisonnier

E n fait, une agricu lture m ieux  
rém unérée contribuerait à dim i­
nuer dans une certaine m esure la  
chôm age dit saisonnier ou inter­
m ittent.

11 faut adm ettre, ajoute le m é­
m oire, que l'aspect saisonnier est 
un caractère particu lier au tra­
vail agricole. .Jusqu'à la m oitié  
des fluctuations dans l’em ploi 
peuvent être attribuées aux chan­
gem ents qui se produisent dans  
les effectifs de m ain-d'oeuvre à 
la ferm e. L a m otorisation a été  
cause d ’une hausse de la propor­
tion , sinon du total, de ces fluc­
tuations saisonnières.

L es dirigeants de la F C A sont 
d'opin ion que l’am pleur de ces  
fluctuations propres au travail 
agricole serait atténuée par le  
retour à une agricu lture plus  
prospère. C elle-ci aurait pour ef­
fet de favoriser l’engagem ent à 
l’année longue des em ployés de  
ferm e alors que des revenus m é­
diocres portent le cultivateur à  
restreindre au m inim um la durée  
d'un engagem ent. 11 ne faudrait 
pas en déduire, cependant, qu u  
v a possib ilité de faire disparaî­
tre toute fluctuation de l’em ploi 
en agricu lture.

(Suite à la page 14)
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oCe Syndicat JCocal de l IX (3 (3
par Jean-Mari* Couët, organisateur syndical de la 

fédération de l'U.C.C. du Saguenay, B.Ss.Agr., Le, Sc. Corn.

BUDGET (quatorzième leçon)

“Il ne faut pas oublier que le syndicat prend en charge effectivem ent tous les intérêts profes­
sionnels de ses m em bres. Il doit disposer de m oyens puissants, engager de nom breuses dém arches 
et, le cas échéant, soutenir les procès au nom de lui-m êm e ou de ses m em bres, ou des deux, tout 
ceci avec le succès voulu. Il faut donc am ener les m em bres à accepter et à verser de fortes cotisa­
tions. U n syndicat pauvre est pratiquem ent inefficace”. “Et les m ouvem ents les plus nécessaires, 
les oeuvres les plus belles s’écroulent un jour ou l’autre faute d’argent”.

V oilà com m ent s’exprim e le père L.-J. I.ebret, d’Econom ie et H um anism e.

3 — Comment améliorer leur situation 

financière

La situation financière des syndicats locaux 
est à am éliorer.

1 — Pourquoi nos syndicats locaux 

ont besoin d'argent !

M ais nos syndicats locaux de l’U .C.C., ont- 

ils réellem ent besoin d’argent? La réponse est 

oui. Et leurs besoins sont de plus en plus considé­

rables.

a) Pour leurs propres activités

Le syndicat local est un centre d’action et 

de coordination, un organism e d’étude et de dé­

fense de tous les intérêts de la profession sur le 

plan paroissial.

Inutile de dire que ses activités doivent être 

m ultiples.

Et peut-il organiser un concours d’em bellisse­

m ent des ferm es sans consacrer quelques deniers 

pour distribuer des prix aux plus m éritants?

Peut-il faire développer un com ité d’étude 

technique agricole sans récom penser les plus m é­

ritants d’une m anière ou d’une autre?

Peut-il fonder un chantier coopératif, obte­

nir un contrat d’une com pagnie'ou un perm is de 

coupes de l’Etat sans débourser un sou?

Peut-il encore effectuer de nom breuses dé­

m arches auprès du député en regard des besoins 

locaux de la profession sans qu’il ne lui en coûte? 

Le syndicat a besoin d’argent pour tout cela.

b) Pour le secrétariat

II en a besoin aussi pour son secrétariat.

En effet, il faut du papier, des tim bres pour 

la correspondance, des cartes de convocation pour 

les assem blées, un livre de procès-verbaux, etc.

Le syndicat doit aussi de tem ps en tem ps, 

payer des annonces d’assem blées im portantes à 

la radio et m êm e à la télévision.

c) Pour le secrétaire

Par ailleurs, le secrétaire d’un syndicat local 

de l’U .C.C. doit-il effectuer son travail bénévole­

m ent c’est-à-dire sans aucune rém unération?

Jusqu’à ces dernières années, com m e rém u­
nération, le secrétaire recevait sa carte de m em ­

bre de l’U nion sans avoir à la payer. C’était donc 

une rém unération de $8.00 par année.

A ctuellem ent quelques syndicats, ici et là 

dans la province, accordent une rém unération an­

nuelle de $25.00 ou de $50.00 à leur secrétaire.

Le secrétaire du syndicat local de l’U .C.C. 

est donc le .seul secrétaire à travailler bénévole­

m ent. Ceux du conseil m unicipal, de la com m is­

sion scolaire, de la M utuelle-incendie, du chantier 

coopératif, de la coopérative agricole, reçoivent 

une rém unération.

Il est norm al que celui de l’U .C.C. reçoive 

une récom pense quelconque pour son travail.

d) Pour la participation aux

activités de l’U nion

Les officiers des syndicats locaux doivent 

être form és et inform és. Pour ce faire, ils doivent 

assister à l’assem blée générale annuelle et aux 

assem blées générales spéciales de la Fédération 

de l’U .C.C. ; ils .doivent participer aux couivs de 

form ation syndicale donnés par la Fédération sur 

le plan de la région.

Est-il norm al, qu’en plus de donner leur 

tem ps, les adm inistrateurs des syndicats locaux 

de l’U .C.C. aient à payer de leur propre argent, 

les dépenses de voyage pour assister à toutes ces 

réunions absolum ent nécessaires? Certainem ent 

nqn. C ’est la responsabilité financière du syndi­

cat.

U n fait est bien significatif. Lorsqu’une fé­

dération régionale de l’U .C.C. tient une réunion 

pour les dirigeants des syndicats locaux, elle 

constate que seuls les syndicats disposant de 

fonds sont représentés.

V oici donc un item im portant du budget 

d’un syndicat.

2 — Nos syndicats locaux ont-ils 

l'argent nécessaire!

U faut se rendre à l’évidence, les syndicats 

locaux ont besoin d’argent. L ’ont-ils? Certaine­

m ent pas dans la presque totalité des cas.

La principale source de revenus d’un syndi­

cat est la cotisation de ses m em bres.

O r, pour devenir m em bre de l’U .C.C. un cul­

tivateur doit payer une cotisation annuelle de 

huit dollars répartie de la façon suivante: un 

dollar au syndicat local, trois dollars à la Fé­

dération régionale et quatre dollars à la Confé­

dération provinciale.

D epuis cete année, le syndicat doit débour­

ser trente sous à m êm e ce dollar, pour payer sa 

part d’une assurance-accident offerte gratuite­

m ent à chaque m em bre de l’U .C.C. Il ne lui reste 

donc que soixante-dix sous par m em bre pour son 

financem ent. A insi un syndicat com ptant cent 

m em bres est assuré d’un revenu de soixante-dix 
dollars. U n syndicat groupant cinquante m em ­

bres peut com pter sur un revenu annuel de 

trente-cinq dollars.

D ans tous les cas, c’est nettem ent insuffi­

sant. Il n’a pas les deniers nécessaires pour assu­

m er ses responsabilités, jouer efficacem ent son

rôle.

a) Par une adhésion en m asse 

des cultivateurs

Com m e le principal revenu d’un syndicat est 
la cotisation, ce dernier doit am éliorer sa situa­
tion financière en augm entant son nom bre de 
m em bres. Tous les cultrC-ateurs et tous les bû­
cherons d’une paroisse devraient faire partie de 
l’U .C.C. 11 en est ainsi pour les fils de cultiva­
teurs âgés de seize ans et plus et dem eurant sur 
la ferm e.

Le fardeau financier d’une union doit être 
supporté par tous les m em bres de la profession. 
C ’est une question de justice. Q ue pensent donc 
ceux qui bénéficient de tous les avantages de 
l’U .C.C. sans ne jam ais contribuer financière­
m ent ?

b) Par une cotisation plus élevée

A vec la cotisation actuelle de l’U .C.C. il ett 
im possible d’atteindre une très grande efficacité 
et cela à tous les paliers. Cependant on ne peut 
partager autrem ent la cotisation. Les fédérations 
n'en ont pas à donner et la Confédération non 
plus. M ais c’est le syndicat local qui est le m oins 
avantagé. A ussi une hausse de contribution de­
vrait être faite en sa faveur.

Pour subvenir à ses besoins le syndicat de­
vrait pouvoir com pter sur une cotisation d’envi­
ron deux ou trois dollars par m em bre alors qu’il 
ne reçoit actuellem ent que soixante-dix sous.

c) Par une contribution financière

des coopératives agricoles
et forestières

Les institutions coopératives agricoles et 
forestières reçoivent beaucoup des syndicats de 
l’U .C.C. En effet, plusieurs sont des réalisations 
de l’U .C.C. Elles y puisent leurs chefs et béné­
ficient du rôle form ateur du syndicat.

En retour elles doivent contribuer financiè­
rem ent à son m aintien et à son développement.

4 — Remarques

Bref, l’un des élém ents de l’inefficacité de 
nom breux syndicats locaux de l’U .C.C. est le m an­
que d’argent. Il convient de se pencher sur ce 
problèm e afin d’y trouver une solution.

Q U ESTION N AIRE

le Q uestion : D ites pourquoi un syndicat local dt 

l'U .C.C, a besoin d'argent ?

2e Question : A votre point de vue un secrétaire d'un 

syndicat local de l'U .C.C. doit-il être ré­
m unéré ? Pourquoi ?

3e Question: A votre point de vue, les syndicats lo­
caux ont-ils des revenus proportionné 
A leurs responsabilités ? M otivez voir» 
réponse.

4e Question : Com m ent am éliorer la situation finan­
cière des syndicats locaux de l'U .C.C. 7
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A la première assemblée annuelle de l'Association

des Producleiirs de pommes de terre du Québec

wugr

F M P L 0 1  • • n o m b r e  d e  t r a v a i l l e u r s  a g r i c o l e s
1 > mut derniers chiffres du Bureau fédéral de . la statistique

,■ ™i iirliaee en agriculture : en janvier ’61. le Canada comptait 
5£.i5! iravàîl'leurs agricoles contre 593,000 en janvier 'CO.

Î Â B A C  J A U N E  : v o l u m e  i m p o s a n t  d e s  v e n t e s
a i. fin de la semaine dernière, le volume des ventes de 

. m, iaine aux enchères ontariennes s'établissait à 164 millions 
d. livîes Prix moyen : 55c. 29c. Le, anchires ont débuté peu 
•prit la mi-novembre.

1 B L E  : ventes à  l a  T c h é c o s l o v a q u i e
I , muni ne dernière, vente de 7.3 millions de boisseaux de blé 

m  l i e n  à  l a  Tchécoslovaquie. C’est la troisième transaction du genre 
an moins d un mois avec des pays communistes. .

Peu auparavant, une égale quantité avait etc achetée par la 
Russie soviétique (7.3 millions). La Chine rouge en a pris pour sa 
nart* ’8 millions de boisseaux en plus de 12 millions de boisseaux 
??nra: r-ette dernière paie comptant, aux prix courants du marche 

les conditions de vente à Moscou sont moins claires. Quant à 
I, Tchécoslovaquie, 10% de la facture acquittée au moment de 1 ex- 

„n- ;n à la fin de chacune des trois années suivantes. Prix 
dévoile relativement à ce dernier achat formé de blé, categories 

, al l ainsi nue Durum no 1. Prix courant au moment de la transac­
tion le n. 2, SI.62%; le no 3. $l;60%; le Durum no 1, $1.82*8.

P O L I T I Q U E  A G R I C O L E  : m o d i f i é e  a u x  E t a t s - U n i s
Renversement de vapeur en politique egricolo aux Etets-Unis 

s i l e  bill t r a n s m i s  au Congrès par le présidant Kennedy est ep- 
p r o u v é A l o r s  que l'ancien secrétaire è l'Agriculture (Benson) 
f a v o r i s a i t  l'abandon du soutien des prix aussi bien que des rea- 
t r id i o n s  à la production et le retour au marché libre —  à la 
b t i i s e  la plupart du temp» — le secrétaire de le nouvelle admi­
n i s t r a t i o n , M . Orvjlla Freeman, se fait le promoteur de soutien» 
p l u s  é l a v é s  accompagnés d'un contr&le rigid# d« la production.
L e s  n o u v e l l e s  mesures visent d'abord les céréales pour bestiaux, 
y c o m p r i s  l e  maïi, dont la production annualla oscilla antra 3 
al 4 m i l l ia r d s  de boisseaux. Prix du eeutien du mais porté de 
(1.06 à (1.20 la boisseau. Ces mesure* font suit* é d* longues 
d é l i b é r a t i o n s  au cours desquellss les dirigeants des organismes 
i g r i c o l e s  o n t au le tempe voulu pour exposer leur* vues.

C O N D I T I O N  : r é d u i r e  l e s  é t e n d u e s  s e m é e s
Seront admit à bénéficier des nouveaux pris de soutien les cul­

tivateurs qui réduiront de 20% la surface ensemencée des cultures 
visées Taule de réduire la superficie, pas de soutien.

Det indemnités seront versées par acre de superficie soustraite 
4 U production. A l’égard des premiers 20% : indemnité équivalente 
4 30 <> de Ij valeur brute de la récolte qui aurait pu être cultivée. 
Exemple : quelque $50 l’acre de blé d’Inde à raison d'un rendement 
probable de !!0 boisseaux, ces compensations étant applicables, moyen- 
Hint variantes, à la plupart des grains de provende.

A l’égard des deuxièmes 20% — réduction volontaire cette fois- 
d: versement d'uno indemnité équivalente aux deux-tiers de la 
fâlaur d'une moisson normale — en dollars ou en effets puisés à 
même les surplus.

La récolte apparemment la plus favorisée par la législation pro-

I
utée : la fève soya dont le prix de soutien serait haussé (le $1.85 à 
3.30 M. Freeman a l'intention d'appliquer ces nouvelles mesures aux 
récoltes de 1961, ce qui suppose une décision du Congrès d'ici le

lî mars prochain.

E n  v e d e t t e  :  p r o d u c t i v i t é  
e t  e x i g e n c e s  d u  c l i e n t

L a  F é d é r é e  p r ê t e  à  a g i r  a v e c  u n  g r o u p e  

l i m i t é  e t  c h o i s i d e  p r o d u c t e u r s

• L e s  d é s i r s  e t  l e s  e x i g e n c e s  d u  c o n s o m m a t e u r  o n t  a c c a p a r é  l a  p r e m i è r e  p l a c e  
d a n s  l e s  e x p o s é s  e t  d i s c u s s i o n s  d e  l a  p r e m i è r e  a s s e m b l é e  g é n é r a l e  a n n u e l l e  d e  l ’ A s ­

s o c i a t i o n  d e s  p r o d u c t e u r s  d e  p o m m e s  d e  t e r r e  d u  Q u é b e c ,  t e n u e  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e ,  
a u  J a r d i n  B o t a n i q u e  d e  M o n t r é a l .  C e l t e  o r i e n t a t i o n  s e  r a t t a c h e  s a n s  d o u t e  a u  f a i t  q u e  
t o u s  l e s  p r i n c i p a u x  c o n f é r e n c i e r s  i n v i t é s  é t a i e n t  d e s  a c h e t e u r s  d e  p a t a t e s  s o i t  p o u r  
l a  v e n t e  à  l ’ é t a t  n a t u r e  o u  p o u r  f i n s  d e  t r a n s f o r m a t i o n .

O E U F S  : b a i s s e  a u x  m a r c h é s  d e  l ' e s i
D a n s l’ensemble, baisse d* 1 è 2 cents la douzaine aux 

p r i x  v e r s é s  a u x  producteurs pour oauf* d# catégories A gros sur 
la* m a r c h é s  de l'est du pays. Dans la plupart des autres régions, 
p r i s  s o u t e n u s  ou raffermis. Catégories autres que le, A gros dans 

p r i x  génèralemtnt inchangés ou supérieurs de Vi 12 c. 
sauf e n  c e r t a i n s  cas.

A  T o r o n t o , — exception è  la règle —  prix d o s  catégories 
s u p é r i e u r e s  p l u s  Fermes en général que durant semaine précé­
d a n t e  : d e  36c. le 7 février pour A gros è 37 ou 38 c. le 14. A 
M o n t r é a l , p a r  ailleurs, prix sur place réduits do l ’/ a c . durant m ê -  
n > *  p é r i o d e  : d a  40-40Vi é  38Vj-39 c.

V O L A I L L E  ; m a r c h é  s t a b l e  d a n s  l ' e n s e m b l e

Ï
 Pou de changement dans l’allure du marché de la viande de vo- 
3U-J li semaine dernière à travers le pays. Quelques révisions à 
M endrniu isolés. A London, Ont., baisse de le. la livre au prix 

oas poules vivantes de 5 livres et plus; à Halifax, baisse de 2 à 3 c. 
T* P“uleis de 4 h 5 livres. Par contre, Montréal accusait un ton 
p i u a  ferme à l’endroit des poulets de gril vivants.

P O R C S  ; p r i x  i r r é g u l i e r s  p r e s q u e  p a r t o u t
M a r c h é  p l u t ô t instabla des porcs sur les différents marchés 

u Canada la semaine dernière. Exception à Toronto ou le prix 
fl* la c a t é g o r i e  A est demeure inchangé é $29.50. A Montréal, prix 
v a r i a n t d e  soutenus à inférieurs de 50c. les 100 livre, pour même 

*  « g o n e  — 530 . $31, Aucun* mention d* prix au rapport offi- 
* " pour régions d* Hull, Prlnceville et Québec.

B O V I N S  : m a r c h é  v a r i a b l e  d a n s  l ' e s t
ari'ivages de bovins.la semaine dernière aux prin- 

oliu r,inlls ( 11 Pays. En fait, la semaine accusait les arrivages les 
pérle-, (lan' (|FeKÂstrés jusqu’à présent en 1961. La raison: inteni-

L'efficacité daoj la production 
a été l'autre sujet-vedette des dé­
libérations. On a insisté sur l’im­
portance de réduire les coûts de 
revient par un accroissement des 
rendements et par l'utilisation 
des méthodes et des techniques 
les plus adéquates, le tout pré­
senté comme moyens d’améliorer 
le sort du producteur.

Plan pour un 
petit groupe

M. J.-E. Duchesne, directeur du 
Service des fruits et légumes de 
la Coopérative Fédérée de Qué­
bec. dans sa causerie, a fait part 
aux producteurs que la Fédérée 
était prête à tenter de nouveau 
l’aventure dans la patate mais à 
certaines conditions vu les expé­
riences plus ou moins heureuses 
du passé. La condition de base 
est qu’on débute avec un groupe 
plutôt limité de producteurs soit 
même juste une cinquantaine et 
qu'on choisisse parmi les meil­
leurs de la province ou ceux qui 
font une véritable spécialité de 
cette production.

M. Duchesne a donné en exem­
ple les résultats obtenus par les 
producteurs de pommes de terre 
de la Colombie canadienne qui 
ont une organisation vraiment ef­
ficace. à leur grand avantage. Il a 
fait savoir que sa proposition vi­
sait à faire bénéficier les produc­
teurs du Québec d’une situation 
identique. En réponse à certaines 
questions. M. Duchesne a déclaré 
que l'organisme qui avait mis or­
dre dans la production en Colom­
bie Canadienne était un ‘'Market­
ing Board". Invité à préciser ses 
avancés, il J reconnu que la for­
mule qu’il préconisait pour les 
producteurs du Québec est tout 
de même différente de celle uti­
lisée en Colombie, tout en décla­
rant ou’il croyait qu’on pourrait 
en venir aux mêmes résultats.

àurqué 1 ouest canadien où la diminution fut beaucoup plus 
que (Lins l’est.

Drix ll',l‘(im,mment, demande passablement bonne dans l’ouest avec 
(Uni I-,!', ,"'s HU haussés da 50c. les 180 livres. Ton moins ferme 
orlx nm„. i 11 ?,U8 T°nmto ait réussi à maintenir le niveau de ses
5tle ........ ‘‘“‘iivillona et génisses de qualité supérieure; baisse de
Umr <|.l I, , 1 l)our Qualité moins bonne. Malgré une certaine len- 
t o m n e s  vÉ!-i>.m sur n,ar(-’hés du Canada central, les prix des 
l|l a e n i i i m . , 1 ' s ,  -• <lw k°ns taureaux ont peu changé par rapport à 
«mu y ) | .l',^uru' érlx des lions veaux fermes à Toronto et sou-

Sujet hibou
Au cours de la réunion, • n pro­

ducteur a fait remarquer que 
l’aspect le plus important selon 
lui était l’assurance de prix rai­
sonnables et suffisamment sta­
bles, tout en reconnaissant la né­
cessité des autres améliorations 
préconisées. Plusieurs partici­
pants surtout parmi les confé­
renciers et les dirigeants de la 
réunion, ont affirmé que le pro­
blème majeur en était un de ré­
duction du coût de revient ei 
d’amélioration de la production. 
M. Bruno Landry, assistant-direc­
teur du Service de l’Horticulture 
du gouvernement provincial, a 
en quelque sorte résumé les opi­
nions à ce sujet dans les termes 
suivants: “Si on a les rende­
ments, on va rencontrer la com­
pétition".

La participation de nombre 
d’acheteurs qui ont bien d’autres 
préoccupations eu vue ainsi que 
de nombre d’employés de l’Etat 
dont certains jouent un rôle ac­
tif au sein de l’Association et 
qui'doivent demeurer plutôt neu­
tres sur un tel sujet, peut expli­
quer cette seule intervention au 
sujet des prix et ta suite qu'on y 
a donnée.

C o n f é r e n c i e r s

MM. Jean Desjardins de la 
Coopérative Fédérée de Québec, 
J.-E. Duchesne du ta mémo en­

treprise, J.-R. Blais da Thomp­
son 6- Alix Ltd, représentant des 
grossistes, et Wallace Sand 
Humpty Dunipty Ltd, ont pro­
noncé des causeries suivies de 
forum qui ont porté principale­
ment sur la nécessité d'améliorer 
la production et les moyens à 
prendre en vue de répondre aux 
exigences des consommateurs.

On pourrait mentionner parmi 
les sujets abordés, la qualité, la 
classification, la présentation et 
la conservation.

Résolutions
Plusieurs résolutions ont été 

soumises à l'assemblée. Mention­
nons entre autres celles récla­
mant des gouvernements des re­
cherches sur les causes du noir­
cissement des patates lors de la 
cuisson, une aide pour des faci­
lités d’entreposage, une applica­
tion plus rigoureuse des lois de 
classification, la publication plus 
rapide et une distribution plus 
généreuse du guide de protection 
des pommes de terre, la mise en 
service de plus de techniciens et 
la mise à la disposition de l’As­
sociation par l'Etat (Van autre 
propagandiste afin de couvrir 
principalement la partie est de la 
pr ivince.

Elections
MM. Orner Dionne, J.-P. Orat­

ion et Orner Michaud ont été réé­
lus respectivement président, 
vice-président et secietaire de 
l'Association. Les autres direc­
teurs sont élus dans chacun de 
leurs secteurs.

L’assemblée a endossé une ré­
solution de son bureau de direc­
tion aux fins d’accepter des mem­
bres associés qui pourraie t être 
des individus ou des représen­
tants de compagnies intéressés

directement ou indirectement à 
la pomme de terre.

Plus d'aide que 
partout ailleurs

M. J.-H. Lavoie, directeur du 
Service de l'Horticulture de l» 
province de Québec pendant plu* 
de 40 ans, qui est devenu conseil­
ler technique, il y a quelques 
semaines, était le conférencier 
d’honneur au banquet qui a clô­
turé le congrès.

Il a fait l'histoire de tout le 
travail accompli en vue de stabi­
liser la production de la ponuna 
de terre dans le Québec, souli­
gnant les difficultés rencontrée* 
et les résultats obtenus. Il a rap­
pelé que le gouvernement du 
Québec a fourni une aide plu* 
considérable que celle de n’im­
porte quelle autre province du 
pays, aux producteurs de pomme* 
de terre. En regard des résultat* 
obtenus et de la situation pré­
sente. il y a lieu de s’interroger 
sérieusement sur ce qui ne va pa* 
dans ce secteur.

Dans ce qui était son discours 
d'adieu à ce groupe. M. Lavoie a 
révélé une fois de plus tout l’at­
tachement qu’il avait pour le* 
cultivateurs du Québec et tout 
le dévouement qu’il avait consa­
cré à leur cause. M. Bruno Lan­
dry l’a remercié en des termes 
émouvants que partageait l'assis­
tance à en juger par l'ovation qui 
fut faite au directeur sortant de 
charge du Service de l'Horticul­
ture.

Une vingtaine de personne* 
avaient pris place à la tabla 
d’honneur. Outre le président et 
le vice-président de l’Association, 
on remarquait MM. Lavoie et Lan­
dry ainsi que les représentants da 
quelques-unes des entreprises qui 
achètent et utilisent des pomme* 
de terre.

niuVS'TIK COMIM.ETK — Ces montres sont complètement garanties 
contre Tes défaut, de manufacture ou pièce, défectueuses Chaque 

montre est Inspectée attentivement à l'usine avant ll»ri*^01n- 
d'experts à emit nominal donne psr les représentant, du inanufac

turler pour un an. Com-
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D A T O M A T I C

Montre-calendrier. Réglez-la et 
oublier-la. Le» dates changent 
automatiquement S toute* le* 
2t heure*. Dates de 30 rubis. 
Montre-calendrier, à l'épreuve, 
d* l'eau, de* choc*, style nou­
veau et |oll. d'un |aune brillant, 
antl magnétique*, ressort princi­
pal Incassable, cadran lupiineux 
en relief, dossier en acier Inoxy- 
daole. complète avec BRACE­
LET EXTENSIBLE EN METAL 
de couleur iaune ■“* ““
Régulier 125.95 
MAIS
SEULEMENT. . .

No 1

12

Com­
mande 
No î

fc fciN MC I

$995

au complet

MONTRE POUR DAMES

1 7  R U B I S
Délicate et Jolie montre de 17 rubis.^ 
cation suisse. Dans la couleur naturelle d un 
dore brillant, très attrayante. Antlnnitfnétlquo. 
dossier en acier, crystal en relief f QC 
çette montre ae vend régulièrement 7
A 4111.95. Complète avec bracelet I •

Envovcx mandat-poste de *3.95 et sauvez les frais de C.O.D. et de livrai­
son. Autrement, uou, livrons C.O.D. $3.35 plus fiais de livraison. 5U.. 
écrive® votre nom et adresse bien lisiblement.

CORRECT TIME WATCH CO.
73 ADELAIDE ST. W. — DBPT. RJ 

TORONTO, ONT.



P A C E 6 L A T E R R E D E C H E Z N O U S

t S o u v en irs
d e m on cu ré t

Ononthiée nous tue
O n o n th iée , ce lait le g o u v ern eu r; il les tu a it en to lé ran t q u e  

les tra fiquan ts d e fo u rru res leu r d o n n en t des b o isso n s alco o li­
ques.

T ro is cen ts an s p lu s tard , d an s u n e éco le d e cam p ag n e , 
o n o rg an ise u n concours de d essin , d an s le cad re d e la C ro isad e  
d e S o b rié té 1 9 6 1 . —  U n en fan t de 1 4 ans d essin e u n cim etiè re 
e t v alig n e , à titre d 'ép itaphes, u n e cen ta ine de bou te illes 
de b iè re av ec en bas l'in scrip tio n : "V o ilà o ù n o u s a condu its  
la to léran ce .”

E n 1632 , les K irk es d u ren t reg ag n er l'A n g le terre , et 
C ham plain , av ec les trafiq u an ts fran ça is, rev in ren t au C an ad a .

T ro is ans av aien t su ffi au vieux serpent p o u r se convaincre  
q u 'u n e vertu ex trao rd in a ire s'exha la it d e la terre d u Q u éb ec , 
q u e les h o rizo n s appela ien t, e t le c lim at p o u ssa it à l’h éro ïsm e, 
q u e cette oasis éta it une esp èce d e p arad is o ù D ieu avait 
p lan té u n n o u v el arb re-d e-v ie , d o n t les fru its p o u rra ien t rég é­
nérer, u n jo u r, to u s ses en fan ts. Il déc ida d 'y p lan te r, à  d em eu re , 
l’a rb re de la scien ce d u b ien et d u m al, et con tinua so n  
p e tit jeu d e to u jo u rs: "i’ren d sen , tu v as av o ir p lu s d 'esp rit, 
tes peines et tes so u c is v o n t d ispara ître , ça v a te réch au ffer 
e t te rafra îch ir, etc .’’

I ,es A n g la is la issa ien t d éjà u n co m m erce prospère , aue  
les tra fiquan ts fran ça is v o u lu ren t ex p lo ite r. D 'a illeu rs, le d iab le  
parla it au ssi b ien le fran çais d u dix -sep tièm e sièc le , q u e le  
“ jo u a i” d u v in g tièm e.

E conom iquem en t p arlan t, la N o u v elle -F ran ce éta it fo n d ée , 
e t d ev ait co m p ter, pour sa su rv ivance , su r le co m m erce d es 
fou rru res. O n au ra it p u les échanger, tou t aussi b ien avec  
d 'au tres p ro d u its q u e l'a lco o l: m ais les trafiq u an ts au ra ien t 
eu p lu s de d ifficu ltés à les v o ler. E t des fran ça is sans A m e 
so n t aussi rapaces q u e des an g la is.

"C 'e st u n dém on (l'a lco o l) qu i les ren d fo u s et te llem en t 
passionnés, qu 'ap rès leu r chasse , au lieu d e fourn ir leu r 
fam ille de v iv res, d e vêtem en ts et d ’au tres ch o ses n écessa ires, 
ils bo iven t to u t en u n jo u r, et so n t co n tra in ts en su ite , d e 
p asser l'h iv er tou t n u s d an s la fam in e et to u tes so rtes de 
m isères: o n en a vus vendre leu rs p rop res en fan ts pou r s 'en i­
v rer.” (P ère I.a lem an t)

T an t que le v ieu x C h am p la in eu t les rên es, les v ipères  
n 'o n t pas su cé to u t le san g d e sau v ag e , don t e lles é ta ien t frian ­
d es. P lu sieu rs fu ren t encarcanés et m is au p o teau , su r la p lace 
d e l'ég lise ; m ais ses successeu rs, com m e p lu sieu rs au jo u rd ’h u i, 
p ré ten d iren t q u 'o n sc bu ta it à u n e m o n tag n e , q u e p lu s o n en  
pun issa it, p lu s il y en av ait, que ces g en s ap p o rta ien t de 
l’a rgen t au pays, c 'é ta ien t des p ay eu rs d e taxes, e tc .

T rouvan t b ien que c 'é ta it in h u m ain d e lég aliser ce co m ­
m erce, m ais trop m o u to n s p o u r l’abo lir, ils firen t co m m e 
P ila te , et la issèren t q u elq u es g ro sses com pagn ies vend re u n  
p eu p le (ce lu i des B o is) au d iab le , p o u r au g m en ter leu rs m illio n s.

“H élas! cette p assio n (l'iv ro g n erie) fu t u n présen t fu n este  
de 1 E u ro p e a l'A m ériq u e , des n atio n s ch ré tien n es au x p eu p les 
id o lâ tres, de la c iv ilisa tio n à la b arb arie . C e fu t su rto u t l'am o u r 
d u lucre q u i in o cu la ce v iru s au x sau v ag es d e n o s rég io n s 
can ad ien n es." (S ir T hom as C hapais).

Q u an d je pense q u e les m issio n n aires éta ien t seu ls p o u r 
b arre r le ch em in à ceu x qu i v en a ien t leu r v o ler les âm es, : 
gagnées au c ie l av ec tan t d e p atien ce et d e d év o u m en t! S eu ls, : 
san s au tres arm es que la p riè re et le sacrifice!

D im anche après-m id i, 1 2 av ril à Q uébec , séan ce d 'é tu d es 
p ie  n ié  re d u C om ité D io césa in p o u r la C ro isad e de S o b rié té . ; 
7 5 à 8 0 paro isses éta ien t rep résen tées là p ar leu rs com ités  
p aro issiau x . h  im m ense salle éta it p le in e à craq u er, d 'apô tres \ 
la ïcs , p ro fessio n ne ls, h o m m es d ’a ffa ires , cu ltiv a teu rs o u v rie rs ! 
hom m es et fem m es. ;

D e 1 av is de M onseigneu r I A rchevêque , c 'é ta it la p rem ière  
fo is, au ( anada , q u une pare ille arm ée d e la ïcs v en ait se ren ­
se ig n er su r la stra tég ie d une cro isade d e so b rié té . —  Q u an d  
d es so ld a ts p ren n en t la p e in e d ’é tud ier u n p lan d e cam p ag n e  
cest q u 'ils on t l'in ten tio n de se ba ttre . E t ils au ro n t des arm es: 
en tre au tres, la scien ce m éd ica le , la té lév isio n , les b u lle tin s 
d io césa in s et paro issiaux , les trid u u m  à l'o ccasio n d u carêm e, 
e t le concou rs d e to u s les groupem en ts d 'ac tion cath o liq u e . 
C e lu i qu i d ira it: il n 'y a rien à fa ire , sera it u n lâch e .

C o m m e to u jo u rs, la séan ce a fin i tard . “M es pauvres  
v ach es! elles von t en b ra ille r u n co u p ce so ir” , m e d isa it u n  
cu ltiv a teu r.

O u i, c est b ien d e valeu r d 'ê tre o b lig é de n ég lig er v o s 
v ach es si fran ch es et b ien fa isan tes, p o u r v o u s o ccu p er d 'au tres 
vnchesù Uiil tra itres et m alfa isan tes.

L es 2 M eilleu res F R A M B O IS E S R o u ses
P lan ta In spec té!, certifiés, c lassés N o 1 

N E W B U R G . H au teu r m o y en n e . F ru its très 
gros, ro n d s, fe rm es, d élic ieu x .
V IK IN G . G éan ts, sans êp inos. F ru its très 
gros, con iques, ex cellen ts .

P lan tés  en  av ril-m ai p ro d u iro n t en  ao û t-sep t. 
2 5  pou r $ 3 .2 5 ; 100  pou r $ 1 0 .0 0 ; 1 0 0 0  p o u r $ 7 5 .0 0 . 
F .O .fi. m ogoain . Colologu* ginérol GRATIS av r dem ands.

“ W H  P E R R O N  x  a i
I»  B O U l^ L A B E L tf. l ’A IO H D A P L O U ffE . P .g  (M o n tréa l 40) T É L M U . 1-11»
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L e prem ier m in istre , M . Jean L esag e, actionne une b aratte k p éd ales, v ie ille d ’u n e cen ta ine  
d ’an n ées, au k io sq u e d u C o n seil consu lta tif d u b eu rre , au » e S alo n n atio n al d e l’ag ricu ltu re 
q u i se tien t au P ala is d u co m m erce . D e g au ch e i dro ite  : M . A d rien L év esq u e, m in istre de 
l’A gricu ltu re au N o u v eau -B ru n sw ick ; M . F ran k L u tes, de M oncton , N .-B ., p résid en t d u C o n seil 
co n su lta tif d u b eu rre ; m ad am e C . R . W alton , ex - p résiden te de l’A ssocia tion can ad ien n e des 
co n so m m ateu rs , et M . J.-B . L em o in e , p résid en t d e l’U .C .C ., to u s d eu x m em b res d u C onseil

consu lta tif d u b eu rre .

Ouverture du Salon de VAgriculture

“ L e G ou vern em en t n e veu t p as se d érob er  

à son d evoir d e p rotéger l’agricu ltu re  ”

— Honorable Jean Lesage

L e g o u v ern em en t a l'in ten tio n  
d e ne pas se d éro b er à »» res­
ponsab ilité de p ro tég er l’ag ricu l­
tu re et la fam ille terrien n e ” d i­
sa it l’h o n o rab le Jean L esage d an s 
so n allo cu tio n à l’occasion d e 
l'o u v ertu re o ffic ie lle d u 9 e S a­
lon n atio n al de l’ag ricu ltu re , v en -

A V IS A  

T O U S L E S  

B U C H E R O N S

T ou s les b û ch eron s  

ayan t trava illé à for­

fa it ou  à sa la ire d an s le  

d éb arras (slash ) d e la  

lign e d e tran sm ission  

traversan t le P arc N a ­

tion a l d es L au ren tid es  

et d iverses con cession s  

forestières d e la C ou ­

ron n e, et q u i p réten ­

d en t n e p as avoir été  

rém u n érés d e façon  

con ven ab le, son t p riés  

d ’écrire ou d e s’ad res­

ser p erson n ellem en t,  

p ou r reven d ication s et  

réaju stem en ts d e leu rs  

sa la ires, à l’ad resse su i­

van te :

C om ité P arita ire,

62  3 , ru e L afon ta in e, 

C h icou tim i, P .Q .

d red i le 1 9 fév rier au P a la is d u  
C o m m erce de M o n tréa l. "L e g o u ­
vernem en t a id era les cu ltiv a teu rs 
à s'a id er, d isa it-il. L 'ag ricu ltu re  
rep résen te une valeu r so cia le e t 
une valeu r fam ilia le à co n serv er. 
1 1 veu t d o n n er au x cu ltiv a teu rs  
les m o y en s d e fa ire face au x p ro ­
b lèm es n o u v eau x p ro v o q u és p ar 
le d év elo p p em en t d u com m erce  
e t de l’in d u strie , e t p erm ettre A 
l'ag ricu ltu re , la p lu s nob le d es 
in d u stries hum aines, d e prospé ­
rer d an s u n m o n d e qu i ig n o re  
parfo is tes serv ices” .

L 'a llo cu tio n d e l'h o n o rab le L e­
sag e fa isa it su ite à celle de M . 
S tan islas C hagnon , so u s-m in istre  
ad jo in t, rep résen tan t l'h o n o rab le 
A lv in H am ilto n , m in istre féd éra l 
de l’ag ricu ltu re et celle de M e 
Jean D rap eau , m aire de M o n tréa l 
qu i avaien t fa it d es fé lic ita tio n s 
e t d es voeux au x o rg an isa teu rs  
d u S alo n e t souha ité  la b ienvenue  
au S alo n de l’ag ricu ltu re qu i p er­
m et d 'année en an n ée aux M o n t­
réa la is de connaître quelque cho ­
se d e l'ag ricu ltu re .

R em erc iem en ts d e  
M M . T o d g h am  

e t L em o in e

M . R o n T o d g h am  p résid en t d e  
la C h ry sler C o rp o ra l io n L td et 
M . J. B . L em o in e p résid en t d e  
l'U n ion cath o liq u e des cu ltiva­
teu rs on t rem ercié les in v ités 
d 'honneu r au nom  de l'industrie  
e t d u com m erce e t d es ex p o san ts  
de lan g u e an g la ise d 'u n e p art, au  
n o m  d e la classe ag rico le e t d es 
ex p o san ts d e lan g u e fran çaise  
d 'au tre part.

U n grand n o m b re d ’in v ités 
d 'h o n n eu r ava ien t p ris p lace su r 
l'e strad e d ’honneu r au n o m b re  
d esq u els o n rem arq u ait l’h o n o ­
rab le A lc id e C o u rcy , m in istre  
de l'ag ricu ltu re et de la co lo n i- 
sa lio n d u Q uébec , l'h o n o rab le  
A d rien L év esq u e , e t M m e L év es­
que . m in istre rie l'ag ricu ltu re d u  
N o u v eau -B ru n sw ick et u n grand  
n o m b re d ’au tres. O n a aussi tran s­
m is u n m essag e de l'hono rab le  
p rem ier m in istre e t d u m in istre  
d e l'ag ricu ltu re de la .S ask a tch e­
w an . L e D r G u stav e T o u p in , p ré­
sid en t d u S alon p résid a it cette  
so irée d 'o u v ertu re qu i av a it au ssi

B rev ets d 'inven tion
M A R q tlF . « le C O M M F .H f'E  

en to u * p ay s

M A R IO N , M A R IO N , 
R O B IC & B A S T IE N

> 1 0 0 , ru * D ru m m o n d  

M O N T H H A L 2 5

à son p ro g ram m e u n sk etch * : 
"T i-M é B ara tte” p résen té p ar le 
C o m ité co n su lta tif su r le b eu rr* , 
e t le classem en t des b o u v illo n s 
d u C oncours des jeu n es défri­
ch eu rs.

U n h o m m ag e sp éc ia l a été 
rendu au C ercle d es fem m es 
jo u rn a listes d e lan g u e fran çaise  
à l'o ccasio n d u 1 0 e ann iversa ire  
de sa fo n d a tio n .

L es in v ités d 'honneu r on t en­
su ite v isité le S alo n p en d an t q u e 
les dam es éta ien t les in v itées 
de M lle H en rie tte R o u leau , d e la 
S ec tio n des co n so m m ateu rs d u  
m in istère féd éra l d e l'ag ricu ltu re , 
à u n e d ém o n stra tio n de b u ffe ts  
ch au d s, m o d èle d e ce lles qu i se­
ro n t d o n n ées to u te la sem ain e .

L a cérém on ie fu t su iv ie d 'u n e 
récep tio n p ar la v ille d e M o n t­
rea l. au restau ran t H élèn e de 
C h am p la in d e l’H e S ic H élène .

P O M M IE R S
g reffés  

e f

cu ltiv és  

chez nous  

su r

rac in es  

ru stiq u es

s»

accli­

m atées  

d u  Q u éb ec 

lia ïueu r  

d e S 

à e p ied s

Y arié lés 

d 'é té

d 'au to m n e

e t

d 'h iv er
T o u t t a co m ­

m an d es rem ­
p lir* K vrc 1 * 

p lu s K ram l 

so in

Demandez notre 

dépliant gratuit

PEPINIERE 

EDOUARD BOULAIS
p rop riéta ire

F erm e D o m in iq u e S av io ,
S t-Jean -B ep tls te-d e-R o u v ille

té l. M ariev ille L U cern e 9 -7 3 3 *

S
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(unire les insecte»

rf» tabac dons le ho I

" formule 
préparée par 

la Cie Niagara
If, p ro du c te u rs d e ta b ac so u - 

, i‘u x d e ' ré d u ire le u r co û t d e  
p ro d uc tio n a p p re n d ro n t a ve c 
S a is ir I» '1 N ia g ara B ra n d C h é ­
r is B u rlin g to n , O n t. m e t à 

w  d ispo s ition u n n o u ve a u p ro - 
T l a p p e l'' Ite p ta d rin e . A ve c  
iï*  n o u ve lle fo rm u le le s cu lti­

va teu rs p o u rro n t é co n o m ie ,-r d e  
5 0 à 7 5 ce n ts p a r a c re p o u r le  
tra ite m e n t d e s ch a m p s d e ta b a c  
L ire le s p h a lè n e ., le s ve rs  
b lan cs e t le s ve rs fils d e fe r. A p - 
£ é e su r le s 1 2 0 .0 0 0 a c re s d e  

a b a c cu ltivé e s ch a q u e a n n ee , 1 u - 
,|Je d e l'h e p ta d rin e le u r fe ra  
é co n o m ise r S 6 0 .0 00 .0 0 p a r a n né e .

E n co m b ina n t l'A ld rin e e t 
l'H ep ta ch lo rc d a ns ce tte n o uve lle  
fo rm u le " llep ta d rin e” o n o b tien t 
u n p ro d u it à d o u b le e ffe t e t à 
co nce n tra tio n p lus g ra nd e q u 'o n  
p o urra it o b te n ir o n e m p lo ya it 
l'u n o u l'a u tre p ro du it in d iv i­
d u e lle m en t. IM u s ieu rs la bo ra to i­
re s d e re ch e rch e s su r le ta b a c  
o n t fa it d e s e ssa is sé rieu x a ve c  
lle p ta d rin e Ils co n s ta tè re n t q u e  
so n e fficac ité e co m p ara it à l'A l­
d rine o u à l'H ep ta ch lo re lo rs - 
q j'e n tp loyé e se u le . P lus ie u rs p ro ­
d uc te urs d e T illson b u rg e t D e lh i 
o n t u tilisé l'H e p ta ch lo re su r p lu ­
s ieu rs ce n ta ine s d ’a c re s e t o n t 
o b ten u u n e xce lle n t ré su lta t.

L 'A ld rin e p lus l'H ep ta ch lo re  
so n t re co m m a n d é e s p a r le s a u to ­
rité s g o uve rn em e n ta le s à la m ê - 
n i d o se q u e lo rsqu ’u tilisé es sé - 
p irém e n t. C e c i re v ie n t à d ire  q u e  
f'H e p tad rin r q u i co n tie n t 4 lb s  
d 'A ld rin e p lu s 4 lb s d 'H e p tach - 
lo re s 'a pp liqu e à ra iso n d e 1 à 
lit ch o p , à l'ac re co n tre le s ve rs  
g ris e t 3 à 5 ch o p , co n tre le s  
tu rc» e t les ve rs fil d e fe r.

A ve c l'Ilcp ta d rin e 8 E .C . co n - 
ce n trée . le s p rod u cte u rs u tilise ­
ro n t m o ins d e m a té rie l. Ils a u ­
ro n t m o ins d e co n te n a n ts à m a­
n ipu le r co m m e c ’é ta it le  ca s a ve c  
le s fo rm u le s à b a sse co n cen tra ­
tion d e 2 lbs e t d e 4 lb s a u g a l­
lo n . lle p ta d rin e e s t u n e é m u ls ion  
s ta b le co n te na n t u n m in im um  d e  
d isso lve n t e t o ffra n t le s m ê m e s 
p ro p rié té s d e sé cu rité q u e le s

LA TERRE DE CHEZ NOUS PACE 7

Bill : remisa en valeur des terres

et aménagement régional

P R IX D E S O U T IE N D E S  

P R O D U IT S L A IT IE R S

Quen pense 

tOpposition ?

Les principaux crititiuc.s des partis de l’Opposition aux 
Communes ne montrent aucune disposition à partager l’en­

thousiasme du ministre de l’agriculture en ce qui a trait au 
projet de loi sur la remise en valeur et l’aménagement des 
régions rurales.

L’hon. M. Hamilton a beau y voir “un des pas les plus 
importants dans la mise en oeuvre d’un programme national” 
ou, à l’instar de son chef, “une action positive remontant 
aux sources mêmes du malaise agricole”, les discours de 
l’Opposition sont comme autant de chaudiérées d’eau froide 
jetées sur ces déclarations pleines de feu.

t

II n ’y a u ra a u cu n ch a n g e m e n t 
a ya n t le 1 e r m a i p roch a in a u  
p ro g ra m m e a c tu e l d e so u tien d es  
p ro d u its la itie rs a u C a n a d a , a d é ­
c la ré u n e fo is d e p lu s l’h o n . M . 
A lv in H a m ilton , m in is tre  d e l’A ­
g ricu ltu re .

C e ra p pe l d u m in is tre fa it su i­
te à d ive rses n o uve lles vo u la n t 
q u e le p rix d u b e u rre à la C o n ­
so m m atio n so it a b a issé d e 1 0 c ts  
la liv re , à co m pte r d u 1 e r a v ril.

“O n e s t à é tu d ie r le p ro g ra m ­
m e d e so u tie n d e la p roch a in *  
a n né e la itiè re sa n s e n a vo ir a r­
rê té le s d é ta ils e n co re” , a p ré ­
c isé M . H a m ilto n .

I.a n o uve lle  a n né e la itiè re , p o u r 
ce q u i e s t d e s p rix d e so u tie n  
va d u 1 e r m a i 1 9 0 1 a u 3 0 a v ril 
1 9 6 2 .

L e p ro gra m m e d e so u tie n a p ­
p lica b le à l’a n né e n o uve lle se ra  
a n no n cé a u ss itô t q u e p o ss ib le , d e  
d ire le m in is tre e n te rm in a n t.

Ce printemps... 
ne semez que des 

semences

E n co re u n e m e su re q u i p ré ­
te n d -o n , va ré g le r le p rob lè m e  
d e s su rp lu s e t a ssu re r à la c la s ­
se a g rico le u n e tra n che é q u ita ­
b le d u re ve n u n a tio n a l, p ro m es­
se s fo rm u lée s lo rs d e la ca m p a­
g n e d e 1 9 57 . O r vo ilà b ien tô t 
q u a tre a n s q u e le g o u ve rn em e n t 
a c tu e l e s t a u p o u vo ir e t a u cu n e  
d e ce s p rom e sse s n ’a é té te n ue , 
d é c la re e n su b s tan ce l'h on . P a u l 
M a rtin , e x -m in is tre d e la S a n té  
e t d u B ien -E tre n a tio na l.

S i, co m m e le p rop o se le m in is ­
tre , o n va d ire à l’a g ricu lte u r 
q ue , p o u r ré sou d re se p ro b lè ­
m e s , il d o it p la n te r e t cu ltive r 
d e s a rb re s il n o u s ré po n d , d ’a f­
firm er p o u r sa p a rt M . H a zcn

fo rm u le s à co n ce n tra tio n b a sse . 
I l se m é lan g e fa c ile m en t à l’e a u .

A  ca u se d e so n co û t b a s . il d e ­
v ra it y a vo ir b e a u co up d e d e m a n­
d e s p o u r l'H e p ta d rin e . N ia g a ra  
p ré te nd p o u vo ir sa tis fa ire à la  
d e m a nd e . L e p ro du it se ra d ispo ­
n ib le d a n s le s d is tric ts à ta b a c  
a u d é b u t d e la sa iso n .

f
9 e S A LO N N A T IO N A L  

^  D E L’A G R IC U L T U R E  
^ 1 7 -2 6 F É V R IE R , 1 9 6 1

P A L A IS  D U  C O M M E R C E ,
M O N T K K A I.

C o n co u rs d e ta rtes lu x p o m ­

m e » $ 3 ,5 0 0 e n p rix .

Jo irée d u b on v io u x te m p s

D é m o n s tra tio n s e t re ce tte s
cu lin a ire s

N o m b re u x co n cou rs a g rico le s

V e de tte s d e la ra d io e t 

d* li TV

C o n co u rs d 'é le va ge  

d e b o u v illo n s d es  
ie u n e s d é frich e u rs , 

•ve c ve n te à l'e n ca n .

C o uro nn em e nt d e la re ine d o  

l'in du s tr ie la itiè re

D é filé e d e m o d e s

E xp o -co n cou rs d 'a rtie a na t e t 

trava ux d om e s tiq ue s

C lin iq ue s su r In m a ch in erie  

d e fe rm e .

J r* 9 ra n d ch a m p io n ve n  

d u à l’e n ca n Î4 .2 0 la li- 

» r« fu t a ch e té p ar M . 
re u l D ion n e d e D io n ne  
« F ils .

I.o

7 l'( repas à b u .s - prix pour les g ro u p e s o rga n isé s , 

e n écrivant immédiatement à :

SERVICE D’ACCUEIL - SALON DE L’AGRICULTURE
10819, rue St-Denis, Montréal, P. Que.

A rg u e , ch e f d u P S D  : “V o ilà q u i 
e s t trè s b ien p o u r m e s p e tits - 
e n fa n ts m a is d 'ic i là , i. m e fa u t 
ve n d re m e s p rod u its e n re tou r 
d p rix a u m o ins ra iso n n a b le s” .
L a r e n tiè re ch o se q : le g o u ­
ve rn e m e n t a c tu e l d e v ra it fa ire  
se ra it d e re m p lir sa p rom e sse  
d ’é ta b lir u n ré g im e d e p a rité d e s  
p rix , d it M . A rg u e .

“Un écran do 
fumée’’

M a is o n n o u s a a ffirm é a u ta n t 
co m m e a u ta n t q u e la L o i su r la  
s ta b ilisa tio n d es p rix a g rico le s  
a va it co m m e o b je c tif d e re d on ­
n e r à la c la sse a g rico le sa p a rt 
d r re ve nu n a tion a l, ra p p e lle d e  
so n cô té M . S a m B o u la ng e r, d é ­
p u té d e D rum m o nd -A rth ab a ska .
S i l’o n s ’e n tie n t a u p o in t d e vu e  
p ra tiq u e , il e s t à c ra ind re q u e la  
n o u ve lle lo i n e so it q u ’u n é c ra n  
d e fu m é e p o u r ca ch e r l’in co m p é ­
te n ce d u g o u ve rn e m en t. L a lo i 
su r la s ta b ilisa tio n  d e s p rix a g ri­
co le s n ’e s t-e lle p as e lle -m ê m e u n  
é c ra n d e fu m é e , d e m a n d e e n core  
M . B o u la n g er ?

L e re p rése n tan t d e D ru m m o n d - 
A rth ab a ska é m et e n o u tre l’o p i­
n io n q u e la ré so lu tion d e v ra it 
ê tre la se co n d e é ta p e d ’u n p ro ­
g ra m m e d e m ise e n va le u r d e s 
so ls . A m o n se n s , d it- il. e lle a u ­
ra it d û ê tre p récé d ée d ’u n p ro je t 
in v ita n t le s g o u vern e m e n ts d e  
ch a rm e p rov in ce à fo rm e r u n co ­
m ité co nsu lta tif q u i, p a r la su ite , 
a u ra it é té e n m e sure d j co n se il­
le r le g o u ve rn em e n t fé d é ra l e t 
d e fa ire d e s ve co m m a nd a tlon s  
a d a p té e s à le u rs b e so : s re sp e c­
tifs  sc io n les ré g io n s e t loca lités .

Autres critiques

1 ) L a p rio rité d o n n é e à u n e  
m e su re à lo ng te rm e ta n d is q u e  
l'a g ricu ltu re re o u ie rt e n m ê m e  
te m p s d e s a c tio ns im m é d ia te s  
p o u r la so rtir d u m a rasm e .

2 ) L e g o u ve rn e m e n t a c tu e l e s t 
e n m a uva ise p o s tu re p o u r co n ­
d a m n e r l’in a c tio n d e l’a d m in is ­
tra tio n a n té rieu re e n ce d o m a i­
n e . R e pro che im m é rité , se lo n M . 
P a u l M a rtin , n u isqu e d ès 1 9 5 5 le  
p rem ie r m in is tre S a in t-L au re n t 
d e m a n d a it à . u n C o m ité d u S é n a t 
(C o m ité su r l’u tilisa tio n d es te r­
re s ) d e fa ire u n e é tu d e sp é c ia le  
d es a tte s tio n s q u i fo n t le  su ie t d e

, la lé g is la tio n d e va n t le s C h a m ­
b res . M . M a rtin a ccu se le m in is ­
tre d e l’A g ricu ltu re d e s 'a pp ro ­
v is io n n e r la n a te rn ité d ’u n e p ro ­
ie ' d o n t to u t le m é rite d e v ra it 
ê tre a ttr ib u é à l’a u tre “e n dro it"  
( le S é na t).

3 ) L e m a nq u e d e p ré c is io ns  
ru e re n fe rm e n t le s e xp lica tio n s  
d u m in is tre in d iq u e u n m a n qu e  
d e sé rieu x d an s la m ise e n a p - 
p lica tion é ve n tu e lle d u p ro je t. " 
“E xp o sé trè s ve rbe u x ", d 'a p rè s  
M . A rg u e . S i le m in is tre a va it 
é té p lu s p ré c is , il n o us a u ra it 
p e rm is d e d é te rm in e r le m o m en t 
a u q u e l il a l’in ten tion d e p a sse r 
à l’a c tio n , d é c la re d e so n cô té  
M . M a rtin .

lo rsq u ’il e n co û te s i ch e r, d e n a s jo u rs , p o u r 

p ro d u ire le s cé ré a les , le s fo u rra g es , le fo in , le s  

réco lte s m a rch a nd e s , la  semence de haute qualité 

e s t in d ispe n sab le . A ve c d e s se m e n ce s d e q u a lité  

in fé rie u re , vo u s m e tte z to u te  vo tre  m ise d e fo n d s  

e n d a n g e r. C h o is isse z la se m e n ce C e rtifié e q u i 

co n v ie n t à vo s co n d itio ns  d e cu ltu re  p a rticu liè re s , 

e t assurez-vous d e b o as re nd e m en ts .

Pour votre protection:

1 On produit de nouvelles lignées 
de plantes plus vigoureuses, don­

nent de meilleurs rendements.

2 Ces souches sont essayées 
dans les conditions de culture 
courantes, partout au Canada.

3 D e rig o u reu se s é p re u ve s g ou vern em e nta le s , d a ns le s la b ora to ire s e t a ux ch a m p s , 
p e rm e tte n t d e g a ran tir q u e le s se m en ce s ce rtifié e s , cu ltivé es p a r le s m e m b res d e  
l’A sso c ia tion  C a n a d ie n ne d es P ro du c te urs d e S e m en ce s , o n t u n p o uvo ir d e g erm in a ­
tio n é levé , so nt e xe m pte s d e g ra ine s d e va rié tés é tra n gè re s , d e m au va ise s h erbe s  
e t d e m a la d ie s . S e u le s le s se m e nce s q u i ré p on d e nt a u * n o rm e s d e I A sso cle tlo n  

so n t ce rtifié e s .

vueemmÊmÊmttÊmmmmmmmmmtamBumÊmmÊmÊmM

Avec des semences Cl: RTIFUüzS vous obtenez .

La semence de qualité recommandée pour votre 

région . . . rendements plus élevés, produits de 

meilleure qualité, moins d’impuretés, plus de 

viande et de lait à l’acre.

L E S S E M E N C E S C E R T IF IE E S P O R TE N T  
T O U T E S C E T T E M A R Q U E D E Q U A L IT É

Recherchez cette 

marque quand vous 

achèterez des 

semences.

A n no nce p rép a ré e p a r 

l'A sso c ia tion C a n ad ie nn e 

d e s P rod u c te urs d e  

S e m en ce s , In c ., d a ns  

l’in té rê t d e l’a g ricu ltu re  

ca n a d ie n n e .

CSGA-tbûAF

6895



P A G E 8 L A T E R R E D E C H E Z N O U S L E 22 F E V R IE R iseï
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IA CENTRALE DE> COOPERAT VEb AGRICOLES -

/.es fermes 
face aux 
problèmes

familiales

agricoles
L es cu ltivateu rs  
e t les m archés

6 i on m e dem andait quel est le 
p lus grand prob lèm e que les cu lti­
va teu rs affron ten t su r les m archés. 
Je répondra is que c ’est leu r faib le  
pouvo ir économ ique. L es cu ltiva­
teu rs on t à acheter du reste de 
l'économ ie les produ its nécessa i­
res à la production de leur fer­
m e, e t à des p rix sans cesse cro is­
san ts. L orsqu 'ils venden t au reste  
de l'économ ie , les prix connais­
sen t de fortes fluctuations et on 
a en ou tre observé en ces d ix der­
n ières années une tendance è la 
ba isse des prix agrico les. D ans le 
dom aine des denrées alim en ta ires, 
les m arges de m ise en m arché de­
m euren t rig ides et si les prix  
de déta il sub issen t une baisse, les 
p rodu its de la ferm e son t les p re­
m iers à en sub ir les con trecoups.

L es fo rces économ iques son t à 
l'oeuvre et son t en tra in de façon­
ner notre agricu ltu re . O n vit 
dans un m onde où la très grosse 
en trep rise et la très grande ins­
titu tion son t à la m ode. A m esu­
re que la popu lation s’accro ît et 
que ses beso ins augm entent les 
gouvernem en ts prennen t une p lus 
g rande im portance . L es m ouve­
m en ts ouvriers s’o rgan isen t da­
van tage. L es en trep rises écono­
m iques et financières étenden t 
leu r in fluence sur les m archés si 
b ien que le nom bre des produits  
don t les prix son t su je ts à être 
adm in istres par les grandes en­
trep rises augm ente sans cesse . 
U n économ iste am érica in affirm e, 
avec ra ison , que nous v ivons dans 
un m onde ou la production , la 
d istribu tion et les m éthodes de 
com m unication dev iennen t m assi­
ves.

E n face de te ls changem en ts et 
de te lles ex igences, les institu ­
tions et les m éthodes trad itionnel-

I
es de m ise en m arché son t bou- 
eversées. P renons le cas des en­
trep rises de d istribu tion des pro­

du its alim en taires, com m uné­
m en t appelées "m agasins à chaî­
ne". C inq d 'en tre elles con trô ­
len t au pays le quart des achats 
de viv res effec tués par les con- 
tom m ateurs. D ans certa ins cas, 
Ils achèten t des produ its d irecte­
m en t des cu ltiva teu rs. C ela veu t 
d ire que si ces en trep rises con ti­
nuen t à prendre de l'im portance , 
le* cu ltiva teu rs qu i ne pourron t 
o ffrir leu rs produ its d 'ap rès les

quan tités et les qualités vou lues, 
ép rouveron t de nom breuses diffi­
cu ltés à écou ler leurs produ its . 
P our atteind re ce m arché les cu lti­
va teu rs do iven t répondre aux ex i­
gences et aux beso ins accrus des 
consom m ateurs. C ela suppose une 
é tro ite coord ination en tre les con-

P ar R aynald F IR R O N , 

géran t général

som m ateu rs qui s'app rov isionnen t 
A ce m arché et les producteu rs  
qu i y écou len t leu rs produ its .

L ’un des changem en ts les plus 
m arqués qui se son t opérés en 
ces dernières années dans la m ise  
en m arché des produits agrico les 
a tra it à la structu re des prix et 
aux canaux de distribu tion . N a-

S
uère les produ its s’achem inaien t 
u producteu r au consom m ateur, 
par les canaux régu liers de la 

d istribu tion et de la transfo rm a­
tion ; les prix à ces d ifféren ts n i­
veaux dépendaien t en grande par­
tie du jeu de l'o ffre et de la  
dem ande. U s étaien t concurren­
tie ls et trouvaien t leu rs n iveaux 
su r les m archés lib res.

A u jourd ’hu i, les en trep rises ca­
p ita listes, dans le bu t d 'augm en ter 
leu r con trô le , é t partan t, de gros­
sir leu rs p ro fits , négocien t les p rix  
avec les producteu rs ind iv iduelle ­
m en t.

11 dev ien t donc de p lus en p lus 
d ifficile pour les cu ltivateu rs d ’a­
vo ir accès aux m archés lib res et 
év idem m ent de profiter des op­
portun ités de gains qu i pourra ien t 
s ’y présen ter. E n tan t que groupe 
U s on t m oins d ’in fluence sur les 
décisions adm in istra tives au ni­
veau des ferm es, et sur la m ise 
en m arché de leu rs propres pro­
du its . U ne telle situa tion peut 
d 'au tan t plus affec ter leur pou­
vo ir de m archandage que leur 
nom bre dim inue et que leu r im ­
portance po litique s'am oindrit.

L es ferm es fam ilia les : 
C ond itions de surv ie  

e t de progrès

J 'a i insisté à dessein sur les 
p rob lèm es agrico les aux niveaux
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des ferm es et des m archés dans 
le bu t de vous dém ontrer que nos 
ferm es fam ilia les traversen t une 
crise d ’o rien ta tion et d ’adap ta tion . 
Y a-t-il lieu de s’inqu ié ter de la  
situa tion actuelle de l’ag ricu ltu ­
re? 11 ex iste , il est v rai, un nom ­
bre restrein t de très grandes fer­
m es qu i ne jouent un rô le im por­
tan t su r les m archés que dans le 
cas de ouelques produits . L ’ag ri­
cu ltu re de Q uébec, par ailleu rs, 
repose presque essen tie llem en t 
su r les ferm es fam ilia les. L eurs 
p roprié taires conserven t encore la  
hau te m ain sur les décisions ad­
m in istratives. C ependan t, nous ne 
devons pas perd re de vue que 
nous possédons dans nos ferm es 
fam ilia les une ligne de fo rce À la  
cond ition que nous vou lions nous 
en serv ir à bon escien t.

P erm ettez-m oi de vous rappeler 
quelques op in ions que j’a i m ises 
au m ois de ju in , l’an dern ier au  
su je t des. ferm es fam ilia les, à l’oc­
casion d ’un d iner-causerie du C lub  
R ichelieu à Q uébec. "M algré 
l’im portanee des changem en ts en  
ag ricu ltu re , lorsque l’on fait le 
b ilan socia l de l’ag ricu ltu re qué­
béco ise, on ne peu t s’em pêcher de 
constater oue sa grande fo rce ré­
side dans le nom bre considérab le  
de ferm es fam ilia les. O n a de­
pu is quelques années rem is à la  
m ode ce genre d ’exp lo itation . O n 
lu i a donné tou tes sortes d ’a ttri­
bu tions et de carac téristiques. C e­
pendan t, je su is convaincu que l’on  
peu t com pter sur les do ig ts de la  
m ain les rég ions en A m érique où  
les ferm es fam ilia les possèden t 
au tan t de v ita lité et de caracté­
ristiques fondam en tales que dans 
la p rov ince de Q uébec.

"S ans vou lo ir en trer dans le*  
d istinc tions économ iques, Je dé­
fin irais la ferm e fam iliS ^ de 
no tre m ilieu , com m e une feX m e 
où son proprié taire fourn it avec 
la co llabora tion des au tres m em ­
bres de la fam ille la m ajeure par­
tie des cap itaux , des decisions et 
du travail nécessa ire au bon 
fonctionnem en t de cette en trep ri­
se . N otre ferm e fam ilia le se d is­
tingue aussi par le fait que dans 
la p lupart des cas le cu ltiva teu r 
réside sur sa ferm e.

"E h bien ! p lus de 100 ,000 cu lti­
va teu rs son t proprié taires de fer­
m es qu ’ils cu ltiven t e t qu ’ils d iri­
gen t eux-m êm es. Je vo is dans ce 
fa it un élém en t précieux de sta­

b ilité pour no tre agricu ltu re et 
no tre socié té. U n tel systèm e 
rend la proprié té p lus accessib le  
au plus grand nom bre possib le  
d ’ind iv idus et .c ’est justem en t par 
l’exerc ice de ce dro it de proprié­
té que l’ag ricu ltu re est en m eil­
leu re m esure de nourrir efficace ­
m en t les popu lations. P ar con tre, 
le m onde industrie l se p lie diffi­
c ilem en t aux irrégu larités inhéren­
tes aux productions agrico les. C e­
c i est te llem en t v rai nue dans les 
pays où les très grandes en trep ri­
ses agrico les prédom inaien t, on a 
dû recourir à la réfo rm e agra ire 
de façon à pouvo ir nourrir p lus 
adéquatem en t les popu lations.

"L e rég im e de la ferm e fam i­
lia le com porte de nom breux- avan ­
tages pour la société , no tam m ent 
les con tribu tions des cu ltivateu rs  
à la vie com m unau ta ire , le sens 
dém ocratique, l’u tilisa tion ration ­
nelle des ressources renouvelab les. 
C e genre de tenure confère à ses 
occupan ts un sens aigu de la res­
ponsab ilité. D ans ce systèm e, les 
cu ltivateu rs jouent en m êm e 
tem ps un rô le de producteurs, 
d ’adm inistra teu rs. C e son t ceux
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u i effec tivem en t vo ien t au cho ix  
es productions, à l’agencem en t 
des facteu rs de la production , au  

financem en t des productions et à 
la m ise en m arche des p rodu its de 
la ferm e.”

D u po in t de vue effic ience, les 
ferm es fam ilia les possèden t des 
avan tages m arqués sur les au tres 
types de ferm es. L eurs proprié­
ta ires on t un véritab le in térêt dans 
la perm anence et le progrès de 
l’ag ricu ltu re parce que pour eux  
l’ag ricu ltu re est une profession . 
C ela est te llem en t vrai que dans 
le cas de ces ferm es l’é lém en t en­
trep rise et l’é lém en t m énage ont 
tendance à se confondre. E lles 1 
d isposen t, par ailleu rs, d^une 
m ainnd ’oeuvre p lus efficace et 
m oins d ispend ieuse étan t donné 
que le travail de l’exp lo ita tion et 
la direc tion de la ferm e sont 
m ieux liés que dans tou te au tre 
fo rm e d ’en trep rise agrico le . C ette 
associa tion favorise une m eilleu re 
coord ination des travaux agrico ­
les.

S on t-e lles vu lnérab les aux chan ­
gem en ts e t aux tendances que l’on  
observe en agricu ltu re? L ’ag ricu l­
tu re à con tra t se répand . L ’évo lu­
tion des techn iques sem ble facili­
te r l’o rgan isa tion de très grandes 
en trep rises spécia lisées, su rtout en

ce qu i concerne les production»  
an im ales.

Je ne cro i» pas. cependan t qu* 
les techn iques évo luen t et qu 'en**  
dev iennen t efficaces au poin t oô 
les cu ltiva teu rs et leu r fam ille o* 
pourron t p lus fourn ir la m ajeur*  
partie du travail nécessa ire aü 
bon fonctionnem en t de la ferm a 
Je dou te fortem en t, par ailleu r»! 
que les beso ins de nouveaux en  p i. 
taux so ien t te ls que la m ajeur*  
partie des ferm es fam iliales n« 
pu issen t se les procurer. E nfin , 
je ne cro is pas nue l’ag ricu ltu rî 
a con tra t pu isse effectuer de* p ro  
g rès te ls que les cu ltiva teu rs d*  
v iendra ien t, dans l’ensem ble < # 
sim ples ouvriers à gages. Je ’su li 
convaincu que nos ferm es fam S  
haies peuven t faire face avec mio  
cès à cette situa tion si on leu r ejj 
don ne les m oyens nécessa ire», 
qu  il s'ag isse de l'ob ten tion (Jo 
c réd it ou des cap itaux , de l’u llU » 
sa tion des m eilleu res m éthodes d t 
p roduction et d ’adm in istration , 
de la pro tec tion con tre les rl*  
ques inhéren ts aux production  
ag rico les et aux cond itions cha* 
géan tes des m archés:

L es nouvelles techn iques peu . 
ven t, dans l’ensem ble , s'adap te^  
h un très grand nom bre de 1er* 
m es fam iliales. P renons le cas d« 
la m écan isa tion . N os ferm es «  
son t m écanisées depu is dix nn< 
sans pour cela que l’exL stence d* 
la ferm e fam ilia le en so it m ena* 
cée. D ans la p lupart des cas ell*  
a perm is aux exp lo itan ts de cu ltl*  
ver une plu* grande étendue Ai 
te rra in . Il ex iste m êm e, dans U  
p rov ince, de très nom breuses fer*

nen tes, augm enter leurs rèndê 
m en ts économ iques sans pou: 
ce la ex iger une p lus grande ttefl 
due de terra in .

L es proprié taires de ferm es ta 
m ilia les on t en m ain une fo rce qu  
peu t leu r perm ettre de s’adap te 
p lus rap idem en t et p lus sûrem en  
aux condition* changean tes de li 
p roduction et des m archés. L e 
coopéra tives agrico les, dont il 
son t les proprie ta ires, peuven t le . 
a ider à favoriser sur les ferm e 
l’u tilisa tion de m éthodes de pr« 
duction et d ’adm inistration plu  
évo luées, elles peuven t aussi pa 
l'action collective leur assure  
une p lus grande pu issance éeonc 
m ique sur les m archés.
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Vhon. Courcy au banquet annuel de Vl.A.C.

"Consolider et améliorer les 

fermes familiales actuelles7'

i i i  n n i d i i i t s  a v i c o l e s à  t r a v e r s  l e  C a n a d a , P l n s t i t u t C a n a d ie n  d e s  
P r o d u i t s ^ A v i c o le s . I l y  a v a i t l à  d e s  r e p r é s e n t a n t s  d e s  é l e v e u r s d e s  

D o s t e s  d ’a b a t t a g e  e t  d u  c o m m e r c e  a u  n i v e a u  d u  g r o s  e t  d u  d é t a i l .

P i in  d e s p o i n t s  q u i m 'a  f r a p p é  d ’ u n e  f a ç o n  p a r t ic u l iè r e  e s t l a  

Aitfirence d u s  g o û t s  d a n s  l e s  d i v e r s e s  r é g i o n s  d u  p a y s . C e c i n ’e s t  
n.. s u r m e n a n t a  c a u s e  d e s  d i s ta n c e s  i m m e n s e s  q u i s é p a r e n t l e s  c a ­
n a d i e n s  'D a n s  l ’o u e s t e t a u  Q u é b e c , l e  p o u l e t à .  r ô t i r  s e m b le  a v o i r  

.n r n r e  b e a u c o u p  d e  p o p u l a r i t é  a u p r è s  d e  l a  m e n a g e r e  e t o n  p e u t  
f a c i l e m e n t v e n d r e  l e s  q u a n t i t é s  p r o d u i t e s  q u i c e p e n d a n t n e  s o n t p a s  
i n n s id é r a b lc s  à  c a u s e  d e s  d i f f i c u l té s  s p é c i a l e s  à  c o t te  p r o d u c t i o n  O n  
m i d i t q u ’ i l n ’e n  e s t p a s  a i n s i  d a n s  l ’O n t a r i o . L à  l a  m é n a g è r e  a c h e t é  
1 »  o o u l e t d e  g r i l q u a n d  e l le  v e u t u n  p e t i t  o i s e a u . Q u a n d  e l le  d é s i r e  
u n  o i s e a u  u n  p e u  p l u s  g r o s ,  e l le  n e  p e n s e  p l u s  a u  p o u le t  à  r ô t i r  m a i s  
« I I »  d e m a n d e  p l u t ô t u n  d i n d o n  d e  g r i l . I l s ’a g i t , c o m m e  c e r t a i n s  l e c ­
t e u r s  l e  s a v e n t d ’u n  o i s e a u  q u e  l ’o n  a b a t a u  p o i d s  v i v a n t d e  8  à  1 2  
l i v r e s  c e  q u i d o n n e  d e s  o i s e a u x  é v i s c é r é s  p e s a n t e n t r e  6  e t 9  j i v r e s .  
C e i d i n d o n s  p r e n n e n t e n v i r o n  1 5  s e m a i n e s  à  a t t e i n d r e  c e  p o i d s  e t  
c ’e s t d i r e  q u ’ i l s  s o n t e n c o r e  e n  p l e in e  c r o is s a n c e . L e s g e n s  d e  1 a  
p r o v i n c e  v o i s in e  o n t a c c e p t é  t r è s  b i e n  c e  n o u v e a u  p r o d u i t d o n t l e  
v o l u m e  a u g m e n te  d e  p l u s  e n  p l u s  c h e z  e u x .

D a n s  l a  p r o v i n c e  d e  Q u é b e c  e t  d a n s  l e s  M a r i t i m e s , l e  v o l u m e  d e  
c o n s o m m a t i o n  d u  d i n d o n  d e  g r i l  n ’a u g m e n t e  p a s  a u s s i  r a p i d e m e n t e t  
] •  m e  s u i s  s o u v e n t d e m a n d é  p o u r q u o i . I l a  d e u x  s e m a i n e s  j 'a i t e n té  
u n t  p e t i t e  e x p é r i e n c e  p e r s o n n e l le .  J 'a i  a c h e t é  p o u r  l a  f i n  d e  s e m a i n e  
u n e  m a g n i f i q u e  d i n d e  p e s a n t e n v i r o n  1 4  l i v r a s . E l le  é t a i t c o n g e l é e  
« t p r é s e n t é e  d a n s  u n e  e n v e l o p p e  t r è »  a t t r a y a n t e . S a  c o n f o r m a t i o n  
A U t t p a r f a i t e . C e t o i s e a u  n ’a v a f t q u ’ u n  d é f a u t ; i l é t a i t s i s u c c u l e n t  
q u «  m e s m i o c h e s  l ’o n t f a i t d i s p a r a î t r e  b e a u c o u p  t r o p  r a p i d e m e n t .  
U  v i a n d e  é t a i t j u s t e  à  p o i n t e t  e l le  c o n t e n a i t u n e  q u a n t i t é  o p t i m u m  
d a  g r a s . J ’a v a i s  p a y é  c e t te  d i n d e  6 3  c e n ts  l a  l i v r e .

S e p t j o u r s  a p r è s , j e  m 'a p e r ç u s  q u 'i l y  a v a i t c h e z  m o n  b o u c h e r  
u n  g r a n d  s p é c ia l ; l e  d i n d o n  d e  g r i l s e  v e n d a i t 4 9  c e n t s  l a  l iv r e .  
E n c o r e  t o u t e n t h o u s i a s t e  e t m e  r a p p e l a n t l ’e x c e l l e n t r e p a s ' d e  l a  s e ­
m a in e  p r é c é d e n t e , j ’a i a c h e t é  u n  o i s e a u  q u i p e s a i t e n t r e  9  e t 1 0  
l i v r e s . S a  c o n f o r m a t io n  é t a i t h a u t e m e n t s a t i s f a i s a n t e  e t i l s e m b l a i t  
a v o i r  u n  p e u  d e  f i n i .

U n e  f o i s  a t t a b l é s  e t  d e v a n t d e s  a s s i e t te s  o ù  l e s  y e u x  s e m b l a i e n t  
a v o i r  é t é  p l u s  g r a n d s  q u e  l a  p a n s e ,  m e »  e n f a n t s  n ’o n t p a s  é t é  l e n t s  à  
n i »  f o u r n i r  l a  p r i n c i p a le  r a i s o n  p o u r  l a q u e l l e  c e  p r o d u i t e s t l e n t à  
s a  d é v e l o p p e r ; “ C e t te  d i n d e  n e  j f o û t e  r i e n ; p o u r q u o i e s t - e l le  s i d i f ­
f é r e n t e  d e  c e l le  d e  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e ' ’ n i e  d i r e n t - i l s .

J e  s u i t b i e n  o b l ig é  d ’c .p i n e r d a n s  l a  m ê m e  d i r e c t i o n , l e  d i n d o n  
d a  g r i l e n  q u e s t io n  é t a i t  t r è s  f a d e . I l m a n q u a i t d e  g r a s  e t d e  p l u s ,  
U  s e m b la i t y  a v o i r  d a n s  l a  v i a n d e  u n e  m a t iè r e  u n  p e u  c a r t i la g i n e u s e  
q u i l u i d o n n a i t u n e  c o n s i s t a n c e  d é s a g r é a b l e . J e  m e  d e m a n d e  d o n c  
i l  L  l 'â g e  o ù  n o u s  a b a t t o n s  c e s  o i s e a u x ,  i l  e s t p o s s i b l e  d ’ a v o i r  a c t u e l l e ­
m e n t u n e  v i a n d e  a y a n t a u t a n t d ’a t t r a i t  e t d e  g o û t q u e  c e l l e  d u  
p o u l e t d e  g r i l q u i l u i a u s s i  e s t a b a t t u  e n  p l e i n e  c r o i s s a n c e .

J e  c r o is  q u e  l a  g é n é t i q u e  n 'a  pu e n c o r e  c o n s i d é r é  s é r ie u s e m e n t  
c «  p r o b l è m e  e t q u 'e l l e  r é u s s i r a  i  n o u s  d o n n e r  d e 3 o i s e a u x  p o s s é d a n t  
l 'a p t i tu d e  d e  d é v e l o p p e r  u n e  v i a n d e  f e r m e  e t u n  f i n i a v a n c é  i  c e t  
â g e  d e  1 5  s e m a i n e s .  I l  f a u d r a  a u s s i  q u e  n o s  n u t r i t io n n i s t e s  c o n t in u e n t  
A  a m é l io r e r  l e u r s  f o r m u l e s .  E n  a t te n d a n t ,  j e  c o n s e i l l e  a u x  l e c t e u r s  d e  
c h o i s i r d e s  o i s e a u x  e n t r e  6  e t 8  l i v r e s  p u i s q u ’ i l s  a m o n t a i n s i d e s  
f e m e l le s  q u i p r e n n e n t  u n  p e u  m i e u x  l e  f i n i à  c e t f i g e . D e  p l u s , q u ’ i l s  
n «  c o m m e t t e n t p a s  m o n  e r r e u r  d e  m a n g e r  u n e  b o n n e  d i n d e  d o d u e  
l a  s e m a i n e  p r é c é d e n te . Q u a n d  o n  a e  j u g e  p a s  p a r  c o m p a r a i s o n , l e  
d i n d o n  d e  g r i l g o û t e  b i e n  m e i l l e u r .

D a n s u n e  c o n f é r e n c e  d o n n é e  
a u  b a n q u e t a n n u e l d e  l 'I n s t i t u t  
a g r i c o l e  d u  C a n a d a  ( s e c t i o n  d e  
M o n t r é a l , l u n d i 1 *  2 2  f é v r i e r  a u  
s o i r , l ’h o n o r a b l e  A l c i d *  C o u r c y ,  
m i n i s t r e  d e  l 'a g r ic u l tu r e  e t d e  l a  
c o l o n i s a t i o n  d u  Q u é b e c , a  d é c l a ­
r é  q u e  l e  s o u c i a c tu e l  d u  g o u v e r ­
n e m e n t p r o v in c ia l , e n  m a t iè r e  
d ’a g r ic u l tu r e ,  é t a i t  d e  “ c o n s o l i d e r  
e t  a m é l i o r e r  l e s  a c tu e l le s  f e r m e s  
f a m i l ia l e s  d e s  c u l t i v a te u r s  e t  d e s  
c o l o n s , e n  l e s  a i d a n t à  s e  m u e r  
e n  e x p l o i ta t i o n s  a g r i c o le s  r e n t a ­
b l e s ” . I l a  s o u l ig n e  q u e  c e  s o u c i  
s e  t r a d u i r a i t p a r u n e  i m p u l s io n  
é n e r g i q u e  d e  s o n  m i n is tè r e  d a n s  
q u a t r e  d o m a in e s : l a  p r o d u c t i o n ,  
l ’o r g a n i s a t i o n  d e  l a  v e n t e , l ’é q u i ­
p e m e n t i n t e l le c t u e l d e  l ’a g r i c u l ­
t u r e  e t  l ’ i n t é g r a t i o n  s o c i a le  d e  l a  
c l a s s e  a g r i c o le .

L e  m i n i s t r e  a  c o n t i n u é  e n  d i ­
s a n t  q u e  c e t t e  p o l i t i q u e  a g r i c o l e  
« 'é l a b o r e  e t  “ v a  o o n t ln u e r  d e  s ’é -

l a b o r e r  a v e c  l a  c o l l a b o r a t i o n  d e  
t o u s  l e s  g r o u p e m e n t s  q u i s ’ i n té ­
r e s s e n t a u  p r o g r è s  d e  l 'a g r i c u l­
t u r e  q u é b é c o i s e , à s a v o i r : l e s  a s ­
s o c i a t i o n s  d e  c u l t i v a te u r s , t e l l e s  
1 U C C , l a  C o o p é r a t iv e  F é d é r é e ,  
l e s  s o c i é té s  d ’é l e v a g e , l e s  a s s o c ia ­
t io n s p r o f e s s i o n n e l le s  d e s a g r o ­
n o m e s , d e s  m é d e c i n s v é t é r i n a i ­
r e s , d e s i n g é n i e u r s f o r e s t i e r s ,  
e t c . . . ” C e r t a i n e s r é f o r m e s  s 'a c ­
c o m p l i r o n t r a p i d e m e n t , d i t - i l .  P a r  
e x e m p l e ,  d a n s  l e  d o m a i n e  d e  l ’ a i ­
d e  à l a  p r o d u c t i o n , l a  p r é s e n te  
s e s s i o n  n e  s e  t e r m in e r a  p a s  s a n s  
q u e  n o u s  a y o n s  a d o p t é  u n e  l é g is ­
l a t i o n  e n t iè r e e t g é n é r e u s e  d e  
c r é d i t a g r i c o l e  à  l o n g , à  c o u r t e t  
à  m o y e n  t e r m e s  q u i .  j e  l e  d é c l a r e  
m o d e s t e m e n t , f e r a l ’e n v i e d e s  
c u l t iv a t e u r s  d e  t o u te j  l e s  p r o v i n ­
c e s  c a n a d i e n n e s ! ”

M . C o u r c y  a  e n s u i t e  p a r l é  d e  
l ’a m é l i o r a t i o n  d e  l ’e n s e ig n e m e n t  
a g r i c o l e  e t a g r o n o m i q u e  à  t o u s

s e s  d e g r é s , d o n t u n e  i n te n s i f i c a ­
t io n  d e  l a  r e c h e r c h e a g r i c o l e .  
“ U n  j o u r p r o c h a i n , l e C a n a d a  
f r a n ç a i s  a u r a  s o n  é c o l e d ’e n s e i ­
g n e m e n t u n i v e r s i t a i r e  a g r i c o l e ” ,  
a - t - i l d é c la r é .

E n  t e r m i n a n t , i l a  a u s s i s o u l i ­
g n é  l a  c o l l a b o r a t io n  q u i d o i t e x ­
i s te r  e n t r e  l e  p r o v in c ia l  e t  l e  f é ­
d é r a l . “ C e t t e  c o l la b o r a t i o n  s ’e x ­
e r c e r a  p r i n c ip a l e m e n t d a n s l a  
d o m a i n e  d e l 'o r g a n i s a t io n  d e j  
m a r c h é s  e t d a n s  c e t t e  e n t r e p r i s a  
d e  p l a n i f i c a t i o n  q u ’ o n  a p p e l le  l a  
r e s t a u r a t i o n  e t  l ’a m e n a g e m e n t  d u  
t e r r i t o i r e  r u r a l ” . P u i s  i l a j o u ta i t :  
“ P a r le r d ’a m é n a g e m e n t r u r a l ,  
c ’e s t d é j à  a d m e t t r e  l e  p r i n c i p e  
q u e  l e  p r o b l è m e  a g r i c o l e  n e  p e u t  
p a s  s e  r é s o u d r e  e n  v a s e  c l o s ,  m a i»  
q u 'i l  f a u t  l e  r a t t a c h e r  à  l a  p l a n i f i ­
c a t i o n  d e  l ’é c o n o m i e  g é n é r a l e . . .  
C e l a  p e u t  v o u l o i r  d i r e ,  s e lo n  l e s  r é ­
g i o n s . l ’a d o p t i o n  d e  m e s u r e s  < f *  

(Suite à la page 14)

CYPREX*

le meilleur 

fongicide 

créé depuis 50 ans

absolument 

nouveau - 

absolument 

éprouvé

C y p r a x  a a t  u n  p r o d u i t  

d a  p r o t a c t lo n  a t  

d 'é r a d l c a t l o n

C y p r a x  p é n é tr a  l o c a la m a n t  

d a n a  l 'o r g a n l a m a  d a  l a  

p l a n t a  p o u r  m l o u »  a g i r

- O

L a  p u l a a a n t a  a c t i o n  a n  

r a t o u r  d a  C y p r a x  d é t r u i t  
l a  t a v a l u r a  é t a b l i s

C y p r a x  a d h é r a  f a r m a m a n t  

—  I l  a ’é t a n d  à  m a s u r s  

q u a  g r a n d i t  l a  f a u l t l a

m
C y p r a x  r a c o u v r a  a t  

p r o t é g a  b l a n  —  m é m a  

a p r è s  u n a  p l u l a

C y p r a x  p r o t é g a  d u r a n t  l 'a n t r a -  

p a a a g a  a t  c o m b a t  l a  t a v a l u r a  

t a r d l v a  ( t é t a  d 'é p l n g l a )

A u  r e t o u r  d e  l e u r s  r é u n i o n s  d e  l a  s a is o n , 1m p r o d u c t e u r s  d t  

f r u i t*  p a r l e n t  à  q u i  m ie u x  m i e u x  d ’ u n e  a r m e  n o u v e l l e . I l  s ’a g i t  

d u  C y p r e x  6 5 - W , l e  m e i l le u r  f o n g i c id e  c r é é  a u  p a y s  d e p u i s  

c i n q u a n t e  a n s . L e  C y p r e x  a  f a i t  s e s  p r e u v e s  p a r  t o u t  l a  p a y a  

c o m m e  l e  f o n g i c i d e  i n s u r p a s s a b le ,  s u p é r i e u r  e n  t o u t  p o i n t  p o u r  

l ’e n r a ie m e n t  d e  l a  t a v e l u r e  d e  l a  p o m m e ,  l a  t a v e l u r e  d e  l a  p o i r e  

e t  l a  c r i b l u r e  c o m m u n e  d u  c e r i s i e r  ( t a c h e  d e s  f e u i l le s ) .

S o n g e z  h  C y p r e x  —  i n c o r p o r e z - le  d a n s  v o t r e  p r o g r a m m e  d 'a r r o ­

s a g e  d a  1 9 6 1 . V o u s  p o u v e z  l ’o b t e n i r  p a r  q u a n t i t é s  d a  4  e t  d a  

2 5  l i v r e s . C y p r e x  e s t a b s o l u m e n t n o u v e a u  —  a b s o l u m e n t  

é p r o u v é .  V o u s  p o u v e z  c o m p te r  s u r  C y p r e x  p o u r  v o s  a r r o s a g e s  —  

i l  a s s u r e  u n e  p r o t e c t io n  p r o l o n g é e  e t  u n e  é r a d i c a t i o n  r a p i d e .

A u  m o m e n t  d e  c o m m a n d e r  l e  C y p r e x  6 5 - W , n ’ o u b l ie z  p a s  n o n  

p l u s  l e s  m u l t i p l e s  a v a n t a g e s  d e  l ’ i n s e c t ic i d e  M a l a th i o n  e t  d a  

l ’e n g r a i s  a z o t é  A o r o p r i l l s *  q u i  a m é l i o r e n t  v o t r e  r é c o l te .

‘ M a r q u a  d S p o » é *

C Y P R E X

P R O T E C T I O N

É R A D I C A T I O N

C- Y A. 2 V  A. J V X  I JD

Cyanamid of Canada Limited, Montréal, Qué. • Bureaux d*a vantes: Toronto • Montréal • Vancouver
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A R en ou vellem en t d e la con ven tion
Le médecin vétérinaire

; vous parle. . .

(Chronique rédigée soit* les auspices du Collège des 

Médecins vétérinaires de la province de Québe'cJ.

L a  d i a r r h é e

d e s  v e a u x
L a d iarrh ée d es jeu n es veau x  

est u n e m alad ie caractér isée p ar  

d e la d iarrhée ab on d an te , d e la  

fa ib lesse , u n am aigrissem en t m ar­

q u é et évo lu an t très sou ven t vers  

la m ort. L es an im au x q u i su rv i­

ven t à cette in fection d e l'in tes­

tin son t ord in a irem en t len ts à  

recou vrer u n e san té n orm ale . L a  

h au te fréq uen ce d e cette in fec­

tion d an s les ferm es en fa it u n e  

con d ition écon om iq u em ent très  

im portan te. .C ette in fection d e  

n atu re b actérien n e est favorisée  

p ar u n m an q u e d 'h yg iène et u n e  

a lim en ta tion in ad éq u ate . L e tra i­

tem en t p récoce d e cette in fec­

tion est en gén éra l efficace. C e­

p en d an t l'u sage in con sid éré d es  

an tib io tiq u es tel q u e p ratiq u e- 

d an s certain s élevages ren d les  

b actéries résistan tes au x tra ite­

m en ts et la m alad ie d an s ces cas. 

p rod u it d es ravages con sid érab les.

L es sta tistiq u es récen tes d é­

m on tren t q u e 10rc d es veau x  

n aissan ts son t v ictim es d e cette  

affection . C erta in es m esu res s'im ­

p osen t d an s les élevages où la  

m ala d ie a fa it son ap p arition . 

L a d ésin fection d es sta lles d 'ac­

cou ch em en t et l'a lla item en t d u

veau au colostru m d e la m ère  

p erm ettra u n e réd u ction im p or­

tan te d e l'in cid en ce d e cette m a­

lad ie . 11 fau t d e p lu s év iter d e  

d ép lacer les jeu n es veau x d u m i­

lieu q u i les a vu n aître d u ran t 

les 4 à 5 p rem ières sem ain es d e  

leu r v ie . L 'a lim en ta tion jou e u n  

rô le très im p ortan t d an s la p ré­

vention . U n e alim en ta tion d éfi­

c ien te en certa in es v itam in es où  

d on t la teneu r est in férieu re au x  

ex igen ces n u tritives con trib u era  

à l'a ffa ib lissem en t d e la résistan ­

ce d es jeu n es veau x . L es su p p lé­

m en ts vitam in iq u es b ien ch o isis  

son t à con seiller d u ran t les p re­

m ières sem ain es. L 'u sage p réven ­

tif d es su b stan ces an tib io tiq u es  

et m éd icam en teu ses est d iscu ta­

b le à cau se d es d an gers rela tifs  

à la p rod u ction d t sou ch es b ac­

térien nes résistan tes, com m e on  

l'a sign a lé p lu s h au t. L 'im p ortan ­

ce d e cette in fection n e p erm et  

p as d 'em p lo i «le d em i-m esu res et 

u n e con su lta tion avec le m éd ecin  

vétér in a ire p erm ettra d e tracer  

u n e lign e d e con d u ite con d u isan t  

à u n e d im in u tion d es cas et su r­

tou t a u n e p lu s gran d e facilité d e  

tra item en t d es veau x m alad es.

D r P a u l M A R O I S

d e ven te à la E lm h u rst D airy L td
V en d red i d ern ier , le 17 février , ap rès d eux u san ces d e n égocia tion s. l'O f­

fice d es p rodu cteu rs d e la it F ou rn isseu rs au p oste d e réception et d e transfor­

m ation d ’H en ryv ille d e la com pagnie E lm h u rst D airy L td et la C om p agn ie  

E lm hu rst D airy L td sign a ien t leu r q uatr ièm e con vention an n uelle d e ven te (la  

p rem ière étan t en trée en v igueu r le 1er jan v ier 1958) q u i rég ira les con d ition s  

d e ven te d e la it p our l'ann ée 1961 .

T .es p rin cip a les m od ifica tions  

ap p ortées à l’an cien n e con ven tion  

son t les su ivan tes:

1 ) L 'ad m ission d e n ou veau x  

p rod u cteu rs sera d orén avan t ré­
g ie p ar l’artic le d e la con ven tion  

q u i se lit com m e su it: " L a C om ­
p agn ie con v ien t d e n e p as p ren­
d re d e n ou veau x p rod u cteu rs-  

fou rn isseu rs san s avoir con clu  

u n e en ten te p réa lab le à ce su ­
jet avec l’O ffice” . Q u an t au ren­
vo i d e p rod u cteu rs, l'artic le 16  

d e la con ven tion en p ren d so in  

a in si : " L orsqu e la C om p agn ie d é­
sirera ren voyer u n p rod u cteu r- 

fou rn isseu r. e lle d evra en in for­
m er l'O ffice . L ’O ffice con sid érera  

tou t p rob lèm e d e gen re com m e  

u n d ifféren d .” P artan t, les cas d e  

renvo i d e p rod u cteu rs su ivron t la  

p rocéd u re étab lie p ou r le règ le­
m en t d es d ifféren d s ou griefs en  

v igu eu r d ep u is b ien tô t q u atre  

an s.

2 1  L 'O ffice con fin ée d ’avo ir le  

d ro it d e su rveiller l'u tilisa tion  d u  

la it et l'artic le 12 d e la con ven­
tion vien t d ’exp liq u er u n rég i­
m e d e su rveillan ce recon n u p ar  

les d eu x p arties d ep u is le 1er  

jan v ier 1959 . V oici ce n ou vel ar­
ticle q u i est su ffisam m en t cla ir  

p ar lu i-m êm e: “ L ’O ffice au ra le  

p riv ilège d 'en voyer u n com p tab le  

agréé vérifier l'u tilisa tion  d u la it  

au x b u reau x d e la com p agn ie  

au ssi sou ven t q u ’il le ju gera u ti­
le ou n écessa ire, m ais p as p lu s

< le d eu x fo is p ar m ois. C e com p ­
tab le agréé d evra être p réa lab le­
m en t asserm en té p ar l'O ffice d es  

M arch és A grico les d u Q u éb ec. L a  

com p agn ie con v ien t d e fou rn ir  

à ce com p tab le tou s les ren seign e­
m en ts q u i lu i p erm etten t d e fa ire  

u n rap port vérid iq u e et exact à  

l'O ffice . L e rap p ort d e ce com p ­
tab le se lim itera au x p ortes su i­
van ts:

a i les récep tion s to ta les d e la it.

b ) les q u an tités ven d u es p ou r  

con som m ation en n atu re .

c> ch acu n e d es q u an tités u tili­
sées à d 'au tres fin s."

.')) D ep uis d eu x an s. le la it d e  

su rp lu s éta it p ayé au x p rod u c­
teu rs com m e su it: fill'.J d e tou t  

le la it d e su rp lu s éta it p ayé à  

u n p rix d e b ase d e S 3 .15 le 100  

lb s en p ren an t com m e b ase le  

p rix d es arrivages cou ran ts d e  

b eu rre à 63c la lb . *t 40 p .c . d e  

tou t le la it d e su rp lu s éta it p ayé  

à u n p rix d e b ase «le $2 .95 le  

100 lb s en p ren an t com m e b ase  

le p rix d e la p ou d re d e la it écré­
m é d e cy lin d re à ll'.ve la lb . 
A ctuellem en t, cette éch elle d e  

p rix rap p orta it u n p rix m oyen  

d e S 3 .02 ,le 100 lb s p ou r Je la it  

d e su rplu s.

L a n ou velle con vention , ap rès  

avo ir ten u com p te d e son u tilisa ­
tion ap p roxim ative, étab lit le  

p rix d e rem ise m in im u m  au x p ro­
d u cteu rs p ou r tou t leu r la it d e

su rp lu s à $3 .05 le cen t livres, 1. 
a .b . le p oste d e récep tion et d t  

tran sform ation d ’H on ryv ille . 
p lu s, p ou r ten ir com p te île la ré­
troactiv ité au 1er jan v ier 1981 , 
les p rod u cteu rs recevron t S 3 .0 7  le  

cen t livres p ou r tou tes leu rs ex­
p éd ition s d e la it d e su rp lu s d u  

m ois d e février , et à com p ter d u  

1er m ars, le p rix m in im u m d es  

su rp lu s red ev ien d ra à S 3.05 1» 

100 lb s. A in si, la n ou velle con­
ven tion m arq u e-t-elle p ou r les  

p rod u cteu rs u n gain m in im u m  

d e 2e. le 100 lb s p ou r tou t leu r  

la it d e su rp lus.

T .e com ité d e n égociations  d e la  

com p agn ie éta it eom nosé d e  M M . 

IL J. R ob son , géran t vén éra l-M l-  

jo in t, G . M u ir, su rin ten d ant d e U  

p rod u ction et E . .1 . M cC u llou gh , 
trésorier d e la com p agn ie .

L es n égocia teu rs d es p rod u c­

teu rs éta ien t M M . L éo G irou trd , 

p résiden t d e l’O ffice . G eorges  

P elletier , E rn est G asser n M an­

ley E m rick m em b res d e l'O ffi­

ce et Jean -M arc K irou ac secré­

ta ire d e l’O ffice et o'gan isa teu r  

syn d ica l d e la F éd ération d e L U . 

C .C . d e S t-H yacin lh c. M . G illes  

H . L ed ou x , d irecteur  d u serv ice  

ries sp écia lités agrico les d e l'U ­

n ion ag issa it com m e con seiller  

tech n iq u e et in terp rète d es p ro­

d u cteu rs.
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C L A S S E M E N T D E S O E U F S —  D e u x fo n c tio n n a ire s d u m in is tè re  
fo n t l 'e ss a i d 'u n e  fo rm u le d ite p o id s -h a u te u r p o u r le c la ss e m e n t d e s  
d é jà d a n s c e r ta in e s ré g io n s d e s E ta ts -U n is . P e s é i l'a id e d 'u n i 
l 'o e u f e s t e n s u ite c a ss é s u r u n e s u rfa c e d u re e t p la te (a v a n t-p la n ) ;  
p ie d m e su re la h a u te u r d e l 'a lb u m e n . L e p o id s m u ltip lié p a r la ^  h a u  
d e re c tif ic a tio n d o n n e la c a té g o r ie . D o n F le tc h e r , è g a u c h e , q u i 
m in e r la c o u le u r d u  ja u n e , v é r if ie la le c tu re  d u m ic ro m è tre e n c o lla !  
C e s e s sa is fo n t p a r tie d u tra v a il d e la D iv is io n d o l'a v ic u ltu re p o t 

o e u fs a in s i q u e  to u s le s a s p e c ts d e  la p ro d u c tio n  e t d e  la

km

H

M A R A IC H E R
P A R G É R A R D  « R O U X

agronome spécialisé 
en horticulture

Essai d’une formule pour classer les oeuf s

Face à l’avenir
I e s p ro g rè s d e la science et l’évolution de nos techni- 

n u e s m o d e rn e s sont venus depuis la guerre transformer, 
Io n  c h a m b a rd e r , l’agriculture de notre province. Cette 
tra n sfo rm a tio n  s ’e s t fait sentir dans le domaine d e s cul­
tu re s  m a ra îc h è re s  comme dans les autres branches d e  l’agri­

c u ltu re .

f lr lc e a n p e rfe c tio n n e m e n t d e  
u  m é c a n iq u e , n o u s a s s is to n s a u ­
jo u rd 'h u i à  u n  a g ra n d is s e m e n t d e  
n o s fe rm e s s p é c ia lis é e s d a n s d e s  
c u ltu re s te lle s q u e c e lle s d e la  
p o m m e d e te r re , d e  la  c a ro tte , d u  
c é le r i , d e la la itu e , d e 1 o ig n o n , 
d u  m a ïs s u c ré , d e s to m a te s , v o i­
re  m ê m e d e s fra ise s . I l n ’e s t p a s  
r ire e n e ffe t, d e tro u v e r d a n s  
Q u é b e c a c tu e lle m e n t d e s c u ltiv a ­
te u rs s p é c ia lisé s te ls u n H e n r i 
B ls iil lo n  d a n s B a g o l, u n E rn e s t 
C ird in a l d a n s N ic o le t , u n F c r-  
n in d  P a a u c t d a n s C o m p to n , le s - 
f lu e li c u ltiv e n t re s p e c tiv e m e n t, 
c h iq u e a n n é e , 8 0 , 1 0 0 e t 1 1 5  
ic re j d e  p o m m e s d e  te rre . C ito n s  
e n c o re u n  U ly ss e  B e rn ie r d a n s le  
c o m té d e  M iss is q u o i q u i. o u tre  la  
p o m m e d e te rre , p ro d u it b o n  a n  
n u l a n p rè s d ’u n e q u a ra n ta in e  
d 'ic re s  d e  b lé  d ’In d e  s u c ré  e n  v u e  
d e  li v e n te  à l ’é ta t f ra is . L a p ro ­
d u c tio n v a d e s p r im e u rs a u x  v a ­
r ié té s ta rd iv e s .

D a n s le d o m a in e d e  la p ro d u c ­
tio n m a ra îc h è re e n te r re n o ire , 
q u i d ire d ’u n E u g è n e G u in o is  
q u i, tv e c le s m e m b re s d e s a fa ­
m ille . d a n s S te -C lo th ild e d e C h â - 
te a u g u a y . c u ltiv e a u to u r d e 1 5 0  
a o re s , s in o n  p lu s , d e  lé g u m e s ré ­
p a r tis e n p ro d u c tio n d e la itu e , 
c é le r i, o ig n o n , c a ro tte , ra d is e t 
a u tre s e n c o re . D u m ê m e e n d ro it , 
i l fa u d ra it a jo u te r a u s s i u n A n ­
d ré L a ffy te q u i e s t h a u te m e n t 
s p é c ia lisé d a n s la c u ltu re d u  c é ­
le r i . N o u s p o u rr io n s a u s s i e n  
é n u m é re r d e s d iz a in e s e t d e s d i­
z a in e s d ’a u tre s c o m m e e u x , q u i 
o n t a g ra n d i le u rs s u p e rfic ie s e n  
c u ltu re  d a n s la p ro v in c e .

D e p e n d a n t, c e s p ro d u c te u rs , 
m a lg ré q u ’ils a ie n t a u g m e n té le  
v o lu m e d e le u r p ro d u o tio n , s e  
v o n o n t d a n s l’a v e n ir o b lig é s d e  
s i s e rre r le s c o u d e s p lu s q u e  
ïa m a ls d e v a n t la c o n c u rre n c e  
é tra n g è re s u r n o s p rin c ip a u x  
" lî î , ’ c t s u r to u t, e n fa c e d e  
c n r ta ln e s o rg a n is a tio n s q u i s e  
1 0 I ,t in s ta llé e s a u p a y s e t q u i 
s e f tm le n t v o u lo ir p re n d re  le c o n ­
tra i*  d e la p ro d u c tio n c t d e la  
v in t*  c h e z n o u s .

C e rta in e s prévisions

,u ( ia P p u y a n t s u r le s re c h e rc h e s  
s c it ia tm iie s d e n o s é c o n o m is te s , 
la p o p u la tio ii to ta le  d e  la  p ro v in -
m » » . iQ  c C ,b „e e q u i 6 8 1 a c tu e lle -  
« î l -d en rè 1 7 6 ’0 0 0  h a b ita n ts , p a s -  

* 9  ;> ° 0 .p 0 O  e n 1 9 8 5 . C h o s e
2 ra n ,a ,m 0 n f l! 'n ? Ü r c e q u e n o u «  
n lu r d P ré c é d e m m e n t, la p o -
S fc " a « ric o 'e p a r c o n tre

ailonn ?ra Paî beauc°up, soit 
3 1 1 ,0 0 0  c u lt iv a teu rs  e n  1 9 8 5  a v ec

* * a id e -fe rm ie rs , c o m p a ra tiv e -
è  to ,à 2 0 5 ’0 0 0 W e lle s e ra  d a n *

C e la  v e u t d o n c d ire q u e  la s u ­
p e rf ic ie c u ltiv é e d e c h a q u e fe r­
m e v a c o n tin u e r à s ’a g ra n d ir , e t 
la p ro d u c tio n à l’a c re s ’in te n s i­
f ie r p o u r n o u rr ir c e tte  a u g m e n ta ­
t io n  d e p o p u la tio n . S e lo n  u n e  d é ­
c la ra tio n d e R o b e r t P a lm e r , d i­
re c te u r d e s m é d iu m  d e p u b lic i­
té  a u x  E ta ts -U n is , le m ê m e p h é ­
n o m è n e v a s e p ro d u ire  c h e z n o s  
v o is in s , le s A m é ric a in s . A v e c le  
d é v e lo p p e m e n t c o n tin u  d e l’a g r i­
c u ltu re  a u x  E ta ts -U n is , le  n o m b re  
d e  fe rm e s s e ra ré d u it à  3 .0 0 0 .0 0 0  
e n  1 9 7 0 . D e c e c h if fre , 1 ,0 0 0 .0 0 0  
d e c u ltiv a te u rs c o n d u iro n t 9 0 %  
d e  to u te s le s a f fa ire s a g r ic o le s e t 
re p ré s e n te ro n t le v ra i m a rc h é  
a g r ic o le . C e s c u ltiv a te u rs p o s s é ­
d e ro n t, a f f irm e le p u b lic is te , d e  
g ra n d e s fe rm e s m o d e rn e s c t trè s  
p ro d u c tiv e s . (Is s e ro n t d e s h o m ­
m e s d ’a f fa ire s h a u te m e n t é d u ­
q u é s .

C e t a g ra n d is se m e n t d e s fe rm e s  
s e ra - t- i l u n e a m é lio ra tio n s u r le  
p la n  te c h n iq u e e t é c o n o m iq u e e t 
u n  re c u l s u r le  p la n  s o c ia l?  L 'a v e ­
n ir n o u s le d ira .

Formation de la relève
D e v a n t to u te s  e e s p ré v is io n s , le  

c u lt iv a te u r  o u  le  m a ra îc h e r  d e  d e ­
m a in s u rv iv ra e t p ro g re s se ra  
d a n s n o tre p ro v in c e  s i (c a r il y  
a u n  s i) le n iv e a u d e s a fo rm a ­
tio n  p ro fe s s io n n e lle  e t te c h n iq u e  
a a tte in t u n h a u t d e g ré d e p e r­
fe c tio n n e m e n t. U n p e tit c o u rs  
m o y e n  d e d e u x a n n é e s d ’é tu d e  
d a n s u n e é c o le d ’a g r ic u ltu re n e  
s e ra p a s s u ff is a n t. C e c o u rs d e ­
v ra ê tre d ’a u m o in s tro is a n s  
p o u r  lu i d o n n e r u n e  fo rm a tio n  d e  
b a s e .

On p a r le  b e a u c o u p d e c o u r*  
p o s ts c o la ire s d e c e te m p s-c i. E h  
b ie n , d a n s le s a n n é e s q u i v ie n ­
d ro n t, le g ra d u é d e n o s é c o le s  
d ’a g r ic u ltu re , s e ra d a n s l’o b lig a ­
t io n  d e  s u iv re , c h a q u e a n n é e d e s  
c o u rs  d e  q u e lq u e s s e m a in e s d a n s  
le o u le s . d o m a in e s q u i le c o n ­
c e rn e n t. C e la d e m a n d e ra d o n c  
d o s p ro fe ss e u rs d e p lu s e n p lu s  
q u a lif ié s .

P o u r le  c u ltiv a te u r d e d e m a in , 
l ’h o r tic u ltu re , o u  l’a g r ic u ltu re  e n  
g é n é ra l , s e ra u n e s c ie n c e q u ’il 
fa u d ra  e x p lo re r e t é tu d ie r , e t le s  
p u b lic a tio n s a g r ic o le s lu i s e rv i­
ro n t p lu s o u m o in s d e liv re s  
d ’é c o le s . L e c u ltiv a te u r p ro g re s ­
s if  s e ra  m is a u  c o u ra n t d e s d e r­
n iè re s d é c o u v e rte s s c ie n tif iq u e s  
e t d e s p ro b lè m e s d e m ise e n  
m a rc h é .

C o n tra ire m e n t i c e q u i s ’e s t 
fait dans le p a s s é , le c u ltiv a te u r  
de demain s e ra p rê t à p a y e r u n e  
publication d ’u n e  v a le u r s u b s ta n ­
tie lle  d e  $ 1 .0 0  e t m ê m e d e $ 2 .0 0  
p a r année, s i c e  n .’e s t p a s $ 5 .0 0

u  p o u i.t t . C O R V E T T E
c o û t*  trè s p e u a u x  é le v e u rs , n o s  

é p re u v e s n o u s d é m o n tre n t q u e le  

m o rta lité  e s t p re s q u e  n u lle  e t l ’a l i­

m e n ta tio n p o u r 1 5 0 jo u rs n e d é ­

p a s s e  p a s  $ 1 .0 0 .  -

[CORVETTE rapporte le plu*
{grand profit net: $2.45 à 
l’EPREUVE CENTRALE 

1 D’OTTAWA (1959-80)

d e . 
m in e r  
C e s

d e l’A g r ic u ltu re d u C a n e d e  
o e u fs ; la n o u v e lle fo rm u le s e r t 
; b a la n c e (c e n tre -a r r iè re -p la n ) ,  

, u n m ic ro m è tre m o n té s u r trè -  
h a u te u r e t d iv is é p a r u n e fo rm u le  

j q u i tie n t u n e n n e a u p o u r d é te r -  
e n c o lla b o ra tio n a v e c V ie L o th e r in g to n . 

p o u r a m é lio re r le c la ss e m e n t d e s  
. . ..  e t d e  la  v e n te  d e s v o la ille s .

REUSSIR
c'est pourvoir convenablement à sa retraite

Av e z -v o u s  po u r v u  X  v o t r e  r e t r a it e ? L a  c e r titu d e  

d e  v iv re  d a n s  l ’a isa n c c  a p rè s  s a  re tra ite  e s t l ’u n  d e s  

p lu s  g ra n d s  s u je ts  d e  s a tis fa c tio n  d e  l ’h o m m e q u i 

a  ré u s s i . M a is  o n  n e  p e u t ê tre  s û r  d e  n ’a v o ir  a lo rs  

a u c u n  p ro b lè m e  f in a n c ie r  q u e  s i l ’o n  a  d e  l ’a rg e n t 

e n  ré s e rv e . C ’e s t p o u rq u o i ta n t d e  g e n s s e  garan­

tissent, a u  m o y e n  d e  l ’a s su ra n c c -v ic , u n e  re tra ite  

e x e m p te  d e  to u t s o u c i p é c u n ia ire .

I l  e s t  te l le m e n t a g ré a b le  d e  s a v o ir  q u e  v o tre  a v e n ir  

e t c e lu i d e  v o tre  fa m ille  s o n t a s su ré s  e t q u e , q u o i

L E S C O M P A G N IE S  D ’A S S

q u ’il a r r iv e , v o u s a u re z  u n  revenu g a ra n ti ju s q u 'à  

la  f in  d e  v o s jo u rs! S i to u te fo is v o u s n ’a v e z  pas 

asses d ’a rg e n t e n  ré s e rv e  p o u r  v o tre  re tra ite , c ’e s t 

p e u t-ê tre  q u e  v o u s n e  p o s sé d e z  p a s assez 

d ’a s su ra n c c -v ie  o ff ra n t d e s c a ra c té r is t iq u e s d ’é ­

p a rg n e  c t d e  re v e n u ?  V o tre  a g e n t d ’a s su ra n c c -v ie  

e s t u n  d e  v o s  g u id e s le s p lu s  p ré c ie u x  s u r la  v o ie  

d u  s u c c è s . C o n su ltc z - le  ré g u liè re m e n t. Epargnez 

et soyez en sécurité grâce à l'assurance-vie! u s o e f

U R A N C E -V 1 E  A U  C A N A D A
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L’OPINION

RURALE

(Suite de la page 15)

qui o n t ren o n cé « la terre pour 
t’en aller dans un milieu urbain. 
Ces mamans vous diront qu’elles 
n’aiment pas la ville, mais con­
sentent à y demeurer pour que 
leurs garçons et leurs filles puis­
sent s'instruire et se tirer d'af­
faires dans la vie. La plupart de 
ceux qui abandonnent la terre 
regrettent leur patelin. N’hési- 
loi's pas à d o n n er à notre mi­
lieu ce qui lui manque, c'est la 
planche de salut qui attachera 
nos hommes à la terre, qui re­
tiendra la femme à .' terre et 
qui encouragera nos jeunes à 
s’établir sur la terre.

La communauté paroissiale au­
rait to u t à gagner de ce que le 
tillage et la campagne se cô­
toient avec une école centrale 
dans la paroisse, on verra dis pa­
raître l'esprit de clan, je dirais 
l’esprit de ran g qui nuit tant à 
l'avancement d'une paroisse. 
L’esprit sera élargi, ennobli, il 
aura des cadres à la dimension 
de la paroisse et n o n b o rn é à  
la dimension du clan. On verra 
apparaître l’esprit de la commu­
nauté paroissiale et nos enfants 
nous seront reconnaissants de 
leur avoir tracé cette voie dans 
laquelle il fait bon marcher et 
V vivre.

M am an q u i aim e la te rre  
e t d ésire q u e ses en fan ts 
y d em eu ren t.

P o u rq u o i n o s fils  

q u itten t la te rre
L'agriculture est une profes­

sion qui exige une p atien ce et 
une ténacité à toute épreuve 
alors que la jeu n esse d 'au jo u r­
d 'h u i est ivre de vitesse, de pro­
grès. de mécanisation.

Le jeune agriculteur ambitieux 
niais sans argent, trouve diffici­
lement quelqu’un qui l’aidera à 
s'établir, voilà un des gros bobos. 
Ensuite, le jeune ag ricu lteu r a 
sous les yeux tant d'exemples de 
faillites, de misères, de vie au 
jour le jour sans l’espoir d'en 
sortir, que scs élans les plus en­
thousiastes sont refoulés ■ bien 
malgré lui. Pourquoi choisir une 
profession comme celle-là quand 
tant d’autres offrent une situa­
tion stable, à l'épreuve des mau­
vais jours? Voilà un autre gros 
bobo.

Il s'en suit une foule d’autres 
objections moins importantes 
mais considérées avec circonspec­
tion par le jeune h o m m e q u i cher­
che à s'orienter. La question 
{l'argent?les heures d'ouvrage? le 
confort? le caractère? le risque? 
Toutes ccs questions se posent à 
l’esprit et comment u répondre 
sinon au détriment de l’agricul­
ture comparée aux autres profes­
sions.

Comment garder nos fils sur 
Ta terre? Il faut faire de l’agri­
culture une industrie payante et 
aider les jeunes par des prêts A 

longs termes. Pour faire de l’a­
griculture une industrie payante, 
il faudrait stabiliser les prix de 

tous les produits de la terre d'une 

telle manière que le cultivateur 

puisse savoir où il va et ne plus 

être un jouet du marché.

Tie cette manière l’agriculteur 

pourrait plus facilement se spé­
cialiser sans risquer le tout pour 

le tout, puisque le marché A 

prix stable assurera un revenu 

prévu et qu'il pourrait régler ses 

dépenses en conséquence.

Espérons qu'un jour nous ver­
rons se réaliser ce projet et par 

le fait même, nos fils resteront 
êitr la terre. ïl’ayant plus que la 

nature à combattre, le cultivateur 

gagnera son pain et le nôtre 

sans les tracas, les soucis que lui 
impose le marché d'aujourd’hui.

lin e fermière de 
S t-P ie rre Lamy.

34,522 producteurs se sont prévalus des plans conjoints

$ 5 3 ,2 1 6 ,2 4 0 d e p ro d u its ag ric  

x b je t d e co n v en tio n s d e•Q t

&L
f

Un rapport de l'Office des'marchés agricoles de la province de Québec vient d’être 

publié, souligne que tous les comtés de la province, sauf ceux des grandes agglomérations 

urbaines, ainsi que Gaspé-Nord, Saguenay et les Iles de la Madeleine, comptent des plans 

conjoints en opération. Certains comtés comme Bagot, Missi&quoi, Richelieu, Iberville, 
l’Assomption, Verchères, St-Hyacinthe et Rouville, en comptent déjà six ou sept pour 

autant de productions agricoles différentes.

' tz

A u to ta l 3 4 ,5 2 2 p ro d u c­

teu rs ag rico le s d u Q u éb ec se  

so n t p rév alu s , ju sq u 'à p ré ­

sen t, d e la L o i d es m archés 

ag rico le s e t so n t en g ag és d é ­

so rm a is d an s la n ég o c ia tio n  

d e la  v en te d e leu rs p ro d u its  

avec q u e lq u e 4 7 1 ach e teu rs  

co m m erc iau x so u s licen ce , 

rep résen tés p a r 1 3 assoc ia ­

tio n s d ’a ffa ires accéd itées  

au p rès d e l’O ffice , au  m o y en  

d e 3 9 co n v en tio ns ac tu e lle­

m en t en fo rce . E n n o v em b re  

1 9 6 0 , o n év a lu ait à $ 5 3 ,2 1 6 ,- 

2 4 0 la  v a leu r m arch an d e d es 

p ro d u its ag rico le s fa isan t 

l’o b je t d es d ites co n ven tio ns  

en fo rce o u au s tad e d es n é ­

g o c ia tio n s . A  ce tte d a te , le  

ch iffre d e ce tte v a leu r m ar­

ch and e  rep résen ta it u n e  am é­

lio ra tio n sen sib le e t in té res ­

san te su r le s p n 'x q u e rece­

v a ien t ces p ro d u c teu rs ag ri­
co le s , p o u r l’en sem b le d e ces 

p ro d u c tio n s, l’an n ée p récé­
d en te .

L e rap p o rt so u lig n e q u e la seu - 
le_ in flu en ce d es ac tiv ité s e t d es 
d éc isio n s d e l’O ffice d es M arch és 
s 'e st trad u ite p a r d es g a in s p o u r 
le s cu ltiv ateu rs d an s d es sec teu rs 
n o n en co re so u m is au m écan ism e 
d es p lan s co n jo in ts. Il fau t a ttr i­
b u e r au ss i au x ac tiv ité s d e l'O ffi­
ce d es M arch és ce tte situ a tio n ; 
san s p récéd en t d an s la p ro v in ce  
d e Q u éb ec , o ù les p rix d e cer­
ta in s p ro d u its la itie rs so n t à p ri­
m e su r ceu x d e l’O n ta rio .

L a situ a tio n
V o ic i u n re lev é d es d iv e rses  

ten ta tiv es d es g ro u p em en ts d e 
p ro d u c teu rs in tére ssés q u i o n t 
ch e rch é à o b ten ir d es p lan s co n ­
jo in ts d e m ise en m arch é , d ep u is 
le d éb u t d es o p éra tio n s d e l'O f­
fice d es M arch és ;

—  6 0 p ro je ts d e p lan s co n ­
jo in ts d e m ise en m arch é o n t é té  
so u m is p a r au tan t d e g ro u p es d e  
p ro d u c teu rs ag rico les .

—  5 1 d e ces p ro je ts o n t é té so u ­
m is au ré fé ren d u m d es p ro d u c­
teu rs in té re ssés: le s au tre s ay an t 
é té re je té s p o u r d éfau t d e fo r­
m e . ra iso n éco n o m iq u e o u ju ri­
d iq u e , o u to u t s im p lem en t rem is  
à p lu s ta rd .

—  4 6 d e ces p ro je ts o n t é té ap ­
p ro u v és p a r u n v o te fav o rab le d e  
p lu s d e 7 5 %  d es p ro d u c teu rs in ­
té re ssés e t o n t é té o ffic ie llem en t 
san ctio n n és p a r l’O ffice d es M ar­
ch és .

—  4 3 o ffices d e p ro d uc teu rs  
s ’o ccu p en t ac tu e llem en t d ’ap p li­
q u e r ees p lan s co n jo in ts.

—  3 9 co n v en tio n s d e v en te o n t 
é té sig n ées en tre ees o ffices d e  
p ro d u c teu rs e t le s d iffé ren ts ach e­
teu rs. A  rem arq u e r q u e d an s p lu ­
s ieu rs cas , il s ’ag it d u 2 e o u 3 e  
ren o u ve llem en t d e co n v en tio n .

—  4 au tre s co n v en tio n s so n t 
ac tu e llem en t en v o ie d e n ég o c ia­
tio n .

—  3 au tre s p ro je ts d e p lan s 
co n jo in ts so n t ac tu e llem en t so u ­
m is au ré féren d u m  d es p ro d u c­
teu rs in tére ssés .

P rod u its
I .e s p ro d u its ag rico le s ac tu e lle ­

m en t rég is p ar d es p lan s co n ­
jo in ts so n t le s su iv an ts : la it n a ­
tu re , c rèm e d o u ce , c rèm e g lacée , 
la its co n cen tré s (d iv e rses p o u ­
d res), la it év ap o ré , la it co n d en sé  
p o u r les ch o co la te ries , le cé le ri 
fra is, le s to m ates ro u g es e t v e rte s 
p o u r le s co n se rv e rie s, le su c re e t 
le siro p d 'é rab le , les p o m m es 
p o u r ex p o rta tio n , le tab ac jau n e  
(c ig are tte s) a in si q u e les tab acs  
à c ig a re e t à p ip e , le  b o is à p u lp e  
e t le b o is d 'o eu v re .

P lu s ieu rs au tre s g ro u p em en ts 
d e p ro d uc teu rs o n t d é jà fa it co n ­
n a ître à l'O ffice  leu r in ten tio n  d e  
p ré sen te r, au co u rs d es p ro ch a in s 
m o is , d es p ro je ts d e p lan s co n ­
jo in ts d ev an t rég ir la m ise en  
m arch é d u p o u le t d e g ril, d es 
p o m m es d e te rre , d es ca ro tte s e t 
d es p o is v e rts p o u r la co n se rv e rie , 
d es fru its e t lég u m es fra is en  
G asp ésie , d es an im au x d e b o u ­
ch e rie , e tc . v

In te rven tion -a rb itrag e
L es n ég o c ia tio n s en tam ées p a r 

u n e q u a ran ta in e d ’o ffices d e p ro ­
d u c teu rs, en v u e d e la sig n a tu re  
d e co n v en tio n s d e v en te av ec le s 
aeh e le .u rs d e p ro d u its ag rico le s , 
o n t é té am en ées à te rm e sans d if­
ficu lté s , d an s la m a jo rité d es cas.

N éan m o in s. l'O ffice en p lu s 
d ’u n e cin o u an ta in e d ’in te rven ­
tio n s co n c ilia trices en tre le s p a r­
tie s, a d û , so it o rd o n n er l’a rb i­
trag e d es d ésacco rd s p a r d es tri­
b u n au x ch o isis p ar les p arti* * , 
so it assu m er lu i-m êm e les fo n c ­
tio n s d 'a rb itre d an s au m o in s 
d ix  cas . A  rem arq ue r q u e d es sec­
teu rs co m p le ts , co m m e ce lu i d u

Chez Massey-Ferguson

A m élio ra tio n s d u se rv ice  
dr ..

l.a co m p ag n ie M assey -F e rg u so n  
L im ited v ien t d e m o d ern ise r e t 
d ’am élio rer so n se rv ice d ’ap p ro ­
v is io n n em en t en p ièces d ’en tre ­
tien p o u r ses m arch an d s et 
c lien ts ag rico le s et in d u strie ls 
can ad ien s en ap p o rtan t d ’im p o r­
tan ts ch an gem en ts à l’ad m in is­
tra tio n d e scs su ccu rsa le s d an s 
to u te s les p a rtie s d u p ay s .

L es sec tio n s d e co m p tab ilité e t 
d 'ad m in is tra tio n g én éra le d es 9 
su ccu rsa les can ad ien n es d e v en ­
te s d e la co m pag n ie o n t é té cen ­
tra lisées e t réo rg an isées en c in q  
su ccu rsa le s , e t le s au tre s b u reau x  
M assey -F e rg u so n o n t é té a ffec té s  
ex c lu s iv em en t à la v en te e t à 
l 'en tre tien d es p ièces .

C e n o u v eau p ro g ram m e co m ­
p o rte ra d eu x av an tag es p articu ­
liers p o u r les m arch and s e t les 
c lien ts d e M assey -F e rg u so n . Il y  
au ra , en p rem ie r lieu , u n e au g ­
m en tatio n d u p erso n ne l p rép o sé  
au se rv ice ap rès-v en te a in si q u e  
d u p e rso n n e l p rép o sé à la v en te , 

au créd it e t à l'en tre tien , d an s

ch acu n d es c in q b u reau x récem ­
m en t créés. E n seco n d lieu , la  
co m p ag n ie sera d o rén av an t en  
m esu re d 'accro itre ses sto ck s d e  
p ièces e t la g am m e d es artic le s 
e t p ro d u its q u 'e lle p o u rra  g a rd e r 
d an s le s en trepô ts d e ses su ccu r­
sa le s .

P a r su ite d e la réo rg an isa tio n  
d es su ccu rsa les d e M assey -F e rg u - 
son , le s rég io n s d e la C o lo m b ie - 
B ritan n iq u e e t d e l’A lb e rta so n t 
m a in ten an t ad m in istrées d u b u ­
reau d e C a lg a ry  ; ce lle d e la S as­
k a tch ew an , d u b u reau d e S ask a­
to o n  ; ce lle d u M an ito b a , d u b u ­
reau d e W in n ip eg  ; ce lle d e l’O n ­
ta rio , d u b u reau d e T o ro n to , d i­
rig é p a r M . T o m  M cA leese , e t ce l­
le s d u Q u éb ec e t d es M aritim es , 
d u b u reau d e M o n tréa l, d irigé  
p a r M . R ay m o n d T . D o u tre .

L es q u a tre au tre s b u reau x d e  
la co m pag n ie o n t é té a ffec té s à la  
v en te e t à l'ap p ro v is io n n em en t 
en p ièces. C e so n t le s b u reau x  d e  
V anco uv er, E d m o n to n , R eg in a , 
L o n d o n e t M o n c to n . (C o m m .)

b o is , o n t eu reco urs h d es trib u ­
n au x d ’a rb itrag e in d ép en d an ts , 
d e l’O ffice d es M arch és . U n e d i­
za in e d 'a rb itrag es en m arge d e  
d ifféren d s su r les co n d itio ns d e  
m ise  en  m arch é  d u  la it p o u r tran s­
fo rm a tio n in d u strie lle , d es p ro ­
d u its d e l'é rab le e t d u b o is d e  
p u lp e o n t é té co n fié s à d es tri­
b u n au x in d ép en d an ts . L ’O ffice a  
d éc ré té ju sq u 'à m ain tenan t 2 2  a r­
b itrag es .

E n q u ê te s et 

recherches
L 'O ffice , en p lu s d e la su rv e il­

lan ce d u  fo n c tio n n em en t d es p lan s 
co n jo in ts d e m ise en m arch é , d e  
l’a id e e t l’o rien ta tio n ap p o rtées  
d an s le s n ég o cia tio n s d e co n v en ­
tio n s d e v en te en tre le s p a rtie s, 
d es trav au x d ’ex p e rtise e t d e re ­
ch e rch es éco n o m iq u es o ccas io n­
n és p ar les arb itrag es, a en tre ­
p ris d es en q u ê te s éco n om iq ues  
m a jeu res su r l'é ta t d es m arch és 
in d iq u és c i-ap rès e t a p o u rsu iv i 
d es trav au x d e rech e rch es d an s 
le s n o m b reu x  d o m ain es d e  la  c las­
s ifica tio n e t d e l'in sp ec tio n d es 
fru its e t lég u m es, d es m éth o d es 
m o d ern es d e d istrib u tio n , e tc .

L ’O ffice a fa it d es en q u ê te s su r 
l 'é ta t d u m arché d e la p o m m e, 
d es p ro d u its d e l’é rab le , su r le s 
co n d itio n s d e p ro d u c tio n d u la it 
p o u r transfo rm atio n in d u strie lle  
d an s les C an to n s d e l’E st, su r 
l’é ta t d u m arché ac tu e llem en t 
o ffe rt au x ex p lo ita tio n s d e ch a r­
b o n d e b o is e t d ’h u ile d e co n i­
fè re s, su r l'u n ifo rm ité d es b a rê ­
m es d e c la ssifica tio n , etc ., e tc .

R em arq u es
B ien q u e to u te récen te , l’ex p é­

rien ce d es p lan s co n jo in ts d e m i­
se en m arch é p ro u v e q u e la fo r­
m u le rép o n d à d es b eso in s rée ls 
ch ez n o s p ro d u cteu rs . 1 1 s ’ag ira it 
m a in ten an t d e s 'a tta rd e r à  l’e ffo rt

d e co n so lid a tio n d e ce q u i ex is ts .
L e d o m ain e d es p lan s co n jo in ts 

d e m ise en m arch é en est u n  o u  
la c lasse ag rico le d u Q u éb ec « si 
en tra in d e p ro u v e r q u ’e lle p eu t 
v ite ra ttrap e r le tem p s p e rd u . E rt 
e ffe t, l ’O n ta rio  e t la C o lo m b ie a> >  
g la ise o ù les p rem iè res ag encM  
d e m ise en m arch é v iren t U  
jo u r, il y a u n e tren ta in e d 'an - 
n ées, n ’en  co m p ta ien t q u e 19 « t i 
re sp ec tiv em en t, au  d éb u t d e 1 9 6 9 . 
I l fau t ten ir co m p te , cep en d an t, 
q u ’en O n ta rio su rto u t, il y a su  
ten d an ce à la fu sio n d es p lan s 
co n jo in ts, à la co o rd in a tio n au ­
tre q u e lq u es g ran d s p lan s d e p o r>  
tée p ro v in c ia le . C e m o u v em en t 
ex p liq u e q u e la p ro v in ce v o isin s 
a it p u tran s ig e r, en 1 9 5 8 , u n s 
v a leu r ap p ro ch an t d es $ 3 2 0 m il»  
lio ns o u  3 7 %  d e ses v en te s to ta l* »  
d e p ro d u its ag rico le s p a r l’in teft 
m éd ia ir* d e ses 1 9 "m ark e tin g  
S ch e m es” . Il n ’en re s te p as m o in ï 
q u e le v o lu m e e t la v a leu r d e*  
transac tio n s, p ar les o ffices 4 *  
p ro d uc teu rs q u éb éco is , p erm e t 
ten t d ’an tic ip er  u n  d év e lo p p em en t 
co n sid é rab le d e la m ise en m a>  
ch é au  m o yen  d e la n o u v elle  ta rtj- 
n iqu e d es n ég o c ia tio n s au téfh 
d es p lan s co n jo in ts .

E t n o u s te rm in o n s p a r ce tte u- 
m arq u e d u rap p o rt d e l’O iffce  
q u e " la c le f d u su ccès rep o te tu f 
le rô le d es asso c ia tio n s p ro fes­
s io n ne lles d e cu ltiv ateu rs e t d ec  
a sso c ia tio n s d ’a ffa ire s à l’ap p u i 
ce m écan ism e d e n ég o cia tio n . 
L ’ex p é rien ce d e q u a tre an n ée»  
d an s l’ap p lica tio n e t le fo n c tio n ­
n em en t d e la L o i d es M arch é»  
ag rico le s d u  Q u éb ec a p ro u v é q u f 
le s p lan s co n jo in ts d e m ise an  
m arch é n ’o n t d e su ccès e t n e to ril 
p ro fitab le s au x p arties in té rê t1 
sécs q u e là o ù ils so n t d lre tU - 
m en t ap p u y és, su p p o rté s e t r u - 
m u lés p a r u n e o rg an isa tio n p fo - 
fe ssio n n e lla fo rte e t d isc ip lin ée .

-f;
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M E T H O D E S  

D'APPLICATION

Tubes d'onguent 

Scringuci de plastique 

Suspension pour infusion
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Sachez tirer profit 

de vos pâturages
P ro f. L . C . R a y m o n d

• vniu mie la culture du rimentées. 11 y a un autre obstacle, 
»vlf'r nâturaees constitue ces plantes possèdent un organis- 

f°<!! rtn.„Tn ft moins coûteuse? me héréditaire qui les rend diffi- 
raiimentauon ([e production dies de manutention pour les pro- 
Comparam i nutritifs ducteurs. Si vous ajoutez ceci au
par cent . q A c ) nous cons- fait qu’elles résistent difficilement 
ir?ppor....„ in'cnfii de production à notre climat vous avez une idée

assez juste des problèmes aux­
quels ont à faire face nos produc­
teurs.

Nous devons admettre que nos 
spécialistes ont fait montre de 

si!agC,"UZrUlï"ne fait pas de patience et d'habileté, ceci en 
■ n n f/ aumi in ve stiss em e nt de dépit de très grandes difficultés. 
Sues dollars pour l’améliora- Grâce a eux, quantités de variétés 
lio n du P â tu ra g e et du foin serait ont été développées.

IMWIM !

V O T R E E N T R E P R IS E E T S A  G E S T IO N
p a r M a u ric e C A R E L , In g é n ie u r Agronome, é c o n o m is te a g ric o le

Qu est-ce que l'amortissement?

JS queCle cofit de production 

ùplavoine est de quatre fois plus 
e é q u e «lui du pâturage, 
•oree et le blé coûtent trois fois 

o lus cher aussi, tandis que 1 en­
silage du blé-d’Inde coûte deux 

cher. Il r 
invt

justifier. Certains fermiers pro­
vient de façon vraiment éton­

nante. Tout simplement en faisant 
un choix minutieux d’un melange 
Oc foin et pâturage et en s as­
treignant à suivre rigoureusement 
les données fondamentales pour 
réussir un bon pâturage. Ils pos­
sèdent trois fois plus de betes a 
lacrc que la moyenne. En défi­
nitive les résultats ont prouvé 
qu'il est payant d'accorder beau­
coup d'attention à vos pâturages.

Actuellement 6% de la superfi­
cie cultivée, soit pour la vente 
ou l'emmagasinage, fut ensemen­
cé de foin et de pâturage. Sa 
râleur totale s'est élevée à un 
peu plus de 91 millions de dollars. 
Quand nous parlons de foin et 
pâturage nous touchons un sec- 
leur 1res important de l'agricul­
ture dans la province de Québec.
I,usage de foin amélioré et de 
mélange de pâturage ainsi qu'une 
organisation bien ordonnée pour­
raient rapporter des millions ad­
ditionnels à l'agriculture québé­
coise annuellement.

Les superficies consacrées à la 
culture de ces plantes ne sont pas 
ensemencées régulièrement, étant 
donné que la plupart de ces va­
riétés sont des types de longue 
durée ou perpétuels. Mais une 
lois qu'elles sont établies elles 
peuvent cire maintenues pour des 
périodes allant de 2 jusqu'à 6 
ans, selon leur degré de pro­
ductivité.

Dans les pays du nord — tel 
le Canada, nous avons à faire 
face à des restrictions bien défi­
nies quant aux choix des variétés 
pouvant être reproduites. Celles-ci 
affecteront le foin plus particuliè­
rement puisqu'elles devront avoir 
suffisamment de vigueur afin de 
pouvoir résister à nos hivers ri­
goureux.

En Bretagne et sur le continent 
par exemple, on fait amplement 
usage de seigle — vert, plus par­
ticulièrement seigle éternel, — 
mais à peu d'exceptions près ils 
ne sont pas résistants au Canada. 
Meme avec des dactyles peloton­
nées il y a là aussi des limitations 
distinctes du point de vue robus­
tesse. Ceci explique l’intérêt spé­
cial à faire usajje de la "Frocfe" 
et autres varietées, développées 
par les producteurs Scandinaves 
la ou les conditions climatiques 
sont similaires aux nôtres. Cer­
taines de ces plantes possèdent 
la robustesse nécessaire, mais 
Par contre se développent très 
lentement, par conséquent la de­
mande n’est pas forte au pays. Le 
ii elle de même que la luzerne ne 
semble pas pouvoir s’acclimater 
a nos hivers canadiens. 11 est donc 
a conseiller de développer un mé- 
ange s adaptant à notre climat et 

aux conditions de nos fermes. Là 
"l'f' 11 existe des limitations 
luan. au choix du mélnnge. 
,„„“r 'e foin, l'ensilage et le pâ- 
rSc’i 'arrêtées sont plutôt 

Iremtes Parmi celles-ci nous 
«ten ; Timothée, brome, 

HrüÜ! i ^rt* et dans certains en-

ont été développées.
Le trèfle rouge de marque “La- 

salle" est reconnu comme étant 
le plus robuste de sa catégorie. 
Possédant aussi une bonne capa­
cité de reproduction et une résis­
tance considérable contre les ma­
ladies. La luzerne printanière est 
aussi reconnue comme étant très 
résistante et possède aussi une 
bonne moyenne de reproduction 
et beaucoup d’énergie. Elle résis­
te particulièrement bien à la flé­
trissure, cette maladie de plantes 
qui a déjà pris des proportions 
alarmantes. "Du Puits" est peut- 
être celle qui possède la meilleure 
moyenne de reproduction, mais 
manque quelque peu de vigueur, 
par conséquent s'adapte mieux 
pour des rotations plus courtes.

Le timothée est assez résistant 
à la maladie et donne une bonne 
production de foin. Il mûrit toute­
fois un peu plus tard que les 
autres marques commerciales or­
dinaires. Une autre variété, le 
timothée ''Drummond" croîtra dif­
féremment parce que plus lent à 
atteindre sa maturité, donc béné­
ficierait de la saison au moment 
où la récolte du foin est retardée. 
Son rendement est substantiel et 
considéré comme très bon du point 
de vue arrière-foin.

Aucune variété canadienne de 
Brome des prés ou trèfle Ladino 
n'a démontré beaucoup d'aptitu­
des pour la partie est du pays, 
mais des expériences se conti­
nuent. Il semble impossible de se 
procurer une variété de trèfle 
a'.sike. Le dactyle pelotonné avec 
son feuillage abondant, sa tardive 
maturité constitue une bonne va­
riété. Avec le lotier nous possé­
dons deux variétés: “Empire" et 
“Viking”. Tous ces efforts de la 
part de nos producteurs seront 
vite anéantis a moins que nous 
sachions faire bon usage de leurs 
découvertes. Une trop grande su­
perficie en pâturage dans le Qué­
bec ne donne pas les rendements 
attendus, parce que l'on emploie 
encore des mélanges et variétés 
périmés. On devra s'adapter aux 
types de variétés nouvelles dont 
la résistance aux maladies de 
même que la robustesse ont fait 
leurs preuves. Il est donc de pre­
mière importance pour vous de 
bien considérer les différentes va­
riétés pour vos pâturages pour 
la saison prochaine. 11 sera peut- 
être plus profitable de dépenser 
quelques dollars de plus dans 
votre choix afin de vous procurer 
ce qu’il y a de mieux. Les résul­
tats seront en fonction de la qua­
lité de l'ensemencement. 11 y a 
aujourd'hui tendance à simplifier 
les variétés et à ne pas inclure 
plus de trois à cinq sortes dans 
un mélange.

Il y a loin depuis l’époque des 
anciens mélanges compliqués qui 
en tous cas n’ont pas donné de 
résultats pratiques. En plus de 
faire choix d'un bon mélange ne 
pas mettre de côté le facteur orga­
nisation. C'est très important pour 
assurer le succès d'un bon pro­
gramme de pâturage. Les sixd ro ite i j I v c u u in s e n - g L _......... ..

,,le dactyle pelotonné. Parmi points suivants sont à la base d'un 
choix est limité à l

la '? ''"n ix e s t iim u e a D o n départ:
l„ 1:1 °u il est adapté) 1. Un bon approvisionnement de
limon» rollKe- ,e ladino “spécia- fertilisant pour assurer la ferli-
uls i pns''age, le trèfle lité du sol. Pour les meilleurs

il i u s ré c em m e n t le lotier. rendements consultez un spécia- 
DarÆ e Un ,contimiel défi de la liste du sol. 
elltriè Producteurs dans leurs
l'I in iô c p ? u r,. '^ m e lio ra tio n d e s  
Pantes et légumes

2) Semez à bonne heure. L’im­
portance de l'ensemencement hâtif 

dans nocvv Poor usage est beaucoup trop négligé au Qué-
v arié rê itCOIî iM ? nordi<lues. Une bec. 11 faut semer aussitôt après 
aussi i» it .'crluisants complique le dégel, vous vous assurerez 
rn-ominü ,?„clle des Producteurs en ainsi de meilleurs résultats. Te­

nez-vous-en toujours aux instruc­
tions en ce qui a trait aux quan­
tités proportionnelles.

(Suite à la page 14)

La notion d'amortissement, 
utile à connaître pour dresser 
rapidement un inventaire, n'est 
pas toujours familière pour le 
cultivateur. Je vais donc essayer 
de vous la faire découvrir par 
étapes.

L a d é p ré c ia tio n

Un exemple concret pour com­
mencer : vous venez d’acheter une 
machine agricole, disons un trac­
teur, qui vous coûte $3,000. Ce 
tracteur vaut actuellement $3,000; 
mais, dans un an, dans deux ans 
... dans cinq ans, que vaudra-t- 
il ? Vous savez (ju'i) va p e rd ra  
d e s e v a leu r, qu'il va se dépré­
cier. On dit, en effet, qu’il y a  
d é p réc iatio n .

L e s c a u s e s d e la  
d é p réc ia tio n

U v a dépréciation pour deux 
grandes raisons agissant ensem­
ble :

a) v o tre m a c h in e s 'u se ou fur 
et à mesure qu’elle travaille, il 
y a perte de valeur par usure. 
On dit qu'il y a d é p ré cia tio n p a r 
u s u re ;

b) v o tre m a c h in e p a ss e d e  
m o d e au fur et à mesure qu’elle 
vieillit, il y a perte de valeur 
par démodage, par vieillissement. 
On dit qu'il y a d é pré c ia tio n p a r 
v é tu s té . Cette dépréciation est 
tout aussi réelle que la première. 
C’est la raison pour laquelle beau­
coup d’agronomes, et avec rai­
son, insiste sur le fait qu’on ne 
doit pas acheter de machine et 
en particulier de tracteur pour 
ne l’utiliser que quelques heures 
par année. Car ees quelques heu­
res se paient alors très cher. 
Dans ces conditions, il vaut mieux 
faire faire le travail mécanique 
en question par le voisin ou s’as­
socier avec fui.

L e b o n s e n s d e la  
c o m p ta b ilité

D'un autre côté, votre bon sens 
vous fera admettre avec moi que, 
quand on achète un tracteur de 
$3,000, il est absurde de compter 
comme charge de l’année en 
cours cette dépense de $3,000, 

uis de dire que le revenu de la 
èrme est ainsi diminué de cette 

somme. Non, il est normal de 
ré pa rtir c e tte g ros s e d é pe n se s u r  
p lu s ie u rs a n n é es c o rre s p o n d a n t A  
la d u ré e p rév u e d 'u tilis a tio n de 
la machine ou de la bâtisse ou 
de tout élément de votre capital 
qui se déprécie par usure et vé­
tusté. Ainsi, la charge annuelle 
correspondra à la perte de valeur 
graduelle de votre tracteur d’une 
année à l’autre, à sa dépréciation 
(tout au moins en principe).

L ’a m o rtis s e m e n t

Je dis bien "en principe”, car, 
pour que ce soit rigoureusement 
exact, il faudrait que vous de­
mandiez tous les ans à un expert 
de vous dire combien valent ex­
actement les divers éléments de 
votre capital. Et vous auriez alors, 
d’une année à l’autre, la dépré­
ciation réelle de votre tracteur, 
de vos bâtisses, etc.

Pour simplifier et à votre usa­
ge, j'a pp e lle ra i a m o rtis s em e n t 
u n e c erta in e p a rti* c o n s tan te d u  
p rix d 'ac h a t dd votre tracteur 
q u e v o u s p o rte rex c h aq u e a n n ée  
dans votre comptabilité c o m m e  
c h a rge d 'am o rtis s em e n t. Ou de 
façon pratique, s’il est normal de 
dire que le tracteur ci-dessus du­
rera utilement 10 ans, l’amortis­
sement annuel sera de 1/10 du 
prix d’achat, soit $300.

Suivant cette méthode, on.dira 
qu’un élément de votre capital 
s’amortit en "N’’ années et alors 
le montant annuel de la charge 
d’amortissement de cet élément 
sera son prix d’achat divisé par 
“N.’’

qu’un tracteur dure 7 ans, les 
autres qu’il dure 10 ans, d’autres 
qu’il peut durer 15 ans ou plus. 
Finalement, cela n’a pas telle­
ment d’importance à condition 
q u « la d u rée u tilisé e s o it ra iso n ­

n a b le et s u rto u t q u e l'o n s 'en - 
to n d e s u r u n e d u ré e d o n n é e afin 
que l’on puisse établir des com-

Îiaraisons pour le plus grand pro- 
it des cultivateurs.

A titre d’exemple, je vous don­
ne la durée utile qui me semble 
convenable et le taux d’amortis­
sement constant correspondant 
pour les principaux groupes d'élé­
ments amortissables de votre in­
ventaire.

D u ré e T au x

E lé m e n ts s l'in ve n ta ire u tile d 'a m o rtiss e m en t

Automobiles et camions.............. 7 ans 15i'c

Tracteur et outils portés, presse 
outillage, trayeuses, ete. ... 

La plupart des machines
agricoles ..................................

10 ans Wv

15 ans Tic

Constructions transportables
ou en b o is .............................. 20 ans y.i,

Constructions en pierre», ciment
OU b riq u e s .............................. 40 ans 2',i

Fc

D io m id î* p iu uu u ieu ra c il
efforts* nlùlf'.l-rr plllS rend les 
Micallnn ù difficiles à la multi­
ples ont Krames même quand 

ont été reproduites et expé-

D u ré e m o y e n n e  
d ’a m o rtis s e m en t

On peut se chicaner sur la du­
rée moyenne d'un élément de 
votre capital. Le* uns diront

L a le s s ive G ille tt c o n trib u e à  

ré d u ire le ta u x d e m o rta lité  

d e s p o u le ts d e g ril

N o rm  L ee e t R a y C h id le y  d e W o o d v ille , O n ta rio , s o n t 
p ro p rié ta ire s  d 'u n e fe rm e o ù ils  é lè ve n t 3 0 ,0 00  p o u le ts  
d e g ril. U n e d e le u rs p rin c ip a le s p ré o c c up a tio n s e s t 
d ’é lim in e r la  m o rta lité  c a u s é e  p a r d e s m a la d ie s . U s  o n t 
d o n c m is s u r p ie d u n p ro g ra m m e d e s a n ita tio n q u i 
c o n s is te  à  v a p o ris e r le s m u rs d e le u rs p o u la ille rs  a v e c  
u n e s o lu tio n  d e le s s iv e G ille tt. D e p u is , le  ta u x d e m o r­

ta lité s’e s t m a in te n u à u n n ive a u trè s b a s e t il n ’y a  
p a s e u  u n e s e u le  é p id é m ie .

Ray Chidley prépare ici une solution concentrée de lessive Gillett 
qui est ensuite versée dans un baril de 60 gallons d’eau et ser­
vira à la vaporisation, (la solulion consiste en une petite boite 
(9'/a onces) de lessive par gallon d'eau et peut être étendue sur 
les murs avec une brosse).

Norm L ee vaporise l'intérieur d'un des trois poulaillers. Avant 
l'arrivée des poussins, les poulaillers sont nettoyés à fond puis 
vaporisés avec une solution de lessive Gillett qui tue les bactéries 
et les micro-organismes; c'est là un moyen sûr de protéger la 

santé des poussins.

GRATISI Vous pouvez obtenir une bro­
chure gratuite, préparée par un éminent 
bactériologiste, qui vous renseignera sur 
les méthodes sanitaires que l'on peut 
utiliser à la ferme et aussi, un moyen 
économique et très efficace de désinfec­
ter les poulaillers. Faites-en la demande 
à Standard Brands Limited, 550 ouest, 
rue Sherbrooke, Montréal.

F O R M A T O R D IN A IR E E T  
B O IT E E C O N O M IQ U E D E 5 IB
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Eipace payé par la C oopérative des Producteurs do la it de M ontreal»  

avec texte publié aous l’entière responsabilité de cet organism e.

Les producteurs de lait de  

M ontréal ont fo i en  leur C oopérative
C'est en 1935, soit il y a 26 ans, que la C oop*, 

rstive des producteurs construisait, 4 Montreal, 

un poste de réception dans le but d’utiliser à 

profit les surplus qui ne trouvaient pas acheteur 
auprès des Laiteries. L’usine de surplus de la 
C oopérative des producteurs assurait du même 
coup la régularité des approvisionnements da 

produits laitiers au marché de Montréal.

Comme le volume des surplus de lait varie 
d'une saison à l’autre — on passe rapidement 
de la haute production au ralentissement subit
_ la C oopérative répondant au voeu clairement
exprimé par les 3.800 producteurs du marché de 
Montréal, a bâti, l’an dernier, un nouveau poste 
de réception de lait à Ville de Brossard. sur la 
rive sud du St-Laurent, au coeur même d'une 
région en pleine expansion industrielle. S’étant 
prononcés en faveur de la construction du poste 
de réception centrale de Ville de Brossard, les 
producteurs de lait du marché de Montréal en ont 
assumé la responsabilité puisqu’ils ont souscrit 
en argent la jolie somme de $200,000 entre le 
1er mars et le 30 novembre 1960 afin de hâter 
la réalisation de leur désir le plus cher.

Besoin de surplus

Les producteurs se sont donc organisés au 
prix d’énormes sacrifices personnels en vue d'ob­

tenir l'utilisation rationnelle de leurs surplus de 
lait et afin de participer au contrôle de la pro­
duction dans le but ultime d’améliorer la com­
mercialisation du lait sur le marché de Montréal.

Cependant, certaines laiteries ae font tirer 
l’oreille, certaines laiteries veulent absolument 
•'retourner trente ans en arrière" et s'accaparer 
les surplus des producteurs dont elles dispose­

raient ensuite selon leur intérêt.

11 ne nous appartient pas de décider si ce 
retour de "trente années en arrière" aérait une 
amélioration à l'égard de la commercialisation

du lait à Montréal, mais, en notre qualité de re­

présentant officiel des propriétaires du produit, 
qui ont droit de parole, eux, nous nous devons 
d'attirer l'attention de l’autorité compétente sur 
un problème aussi grave de conséquence.

Car. si un beau matin, les laiteries avaient 
le droit de recevoir et de disposer des surplus 
du lait selon leur bon plaisir, ce serait LE C O UP  
D E M O RT, la ruine de la C oopérative des pro­

ducteurs de lait de M ontréal. Et, à ce moment-là, 
la C ooperative, fruit de quarante années d’efforts 
soutenus de la part de producteurs désintéressés, 
n'aurait plus de débouché pour vendre sa crème 
et son lait écrémé et, faute de volume, elle ne 
pourrait plus s’administrer de façon rentable.

Signal d'alarm e à l’autorité com pétente

La situation est tragique; c'est notre devoir 
de le dire et de le répéter à qui veut bien l’en­
tendre.

S'il fallait que le placement d'argent consenti 
par les producteurs pour protéger leurs Intérêts 
et assurer une distribution plus efficace de la 
production laitière soit mis en péril par une 
ordonnance qui permettrait aux Laiteries de s’ac­
caparer des surplus du lait, les 3,200 membres 
de la C oopérative ne connaîtraient point de re­
pos avant d’avoir démasqué les responsables de 
l'échec de leur plan d’ensemble, de la ruine de 
leur C oopérative en laquelle ils mettent le meil­
leur d'eux-mêmes depuis jin quart de siècle.

Et il est bon de le dire et de le répéter afin 
qu'on en tienne compte ; la C oopérative des pro­

ducteurs de lait du marché de M ontréal n'a ja­
mais reçu d'octroi des gouvernements, ce qui 
témoigne bien de la qualité de jugement, de la 
ténacité et de la foi inlassable de 95% des pro­
ducteurs locaux.

R A YM O N D LA NC TO T, 
secrétaire-gérant.

La C oopérative des producteurs de lait de M ontréal
516, rue C HA THA M , M O N TR EAL, P.Q . ET VILLE D E B R O SSAR D

La clef des cham ps. . .
(Suite de la page 3)

M anque de com pétence

Autre point soulevé dans le mé­
moire et abondamment confirmé 
par les faits: d’une façon généra­
le, la main-d’oeuvre actuelle au 
pavs souffre d'un manque d’en­
trainement et d’instruction in­
compatible avec les besoins de 
l’agriculture moderne. C’est là 
une des causes directes du ralen­
ti dans notre rythme d’expan- 
•ion aussi bien que du chômage, 
dont il est fait mention antérieu­
rement. Un programme voulu 
d’entrainement pourrait corriger, 
partiellement du moins, cette in­
compétence malheureuse ment 
trop évidente des engagés de fer­
me et compenser une instruction 
•ouvent rudimentaire.

L'honorable C ourcy...
(Suite de la page 9)

conservation de l’eau et du sol, 
l’Introduction d’industries rura­
les, et, principalement, le reboi­
sement de terres qui ont été ar­
rachées à la forêt et qu’il serait 
Impérieux de lui rendre.” Iæ m i­
nistre a alors fait allusion au 
projet de loi fédérale qui serait 
prochainement adoptée à l’effet

I.es meilleurs troupraux 
.ont traits arec

C H O RE-BO Y
low vacuum

| Système Us trait* A canalisation 

( *21 ru. SL-llubert, St-Jeau. Q ui.

C hôm age et tarifs

On dit fréquemment qu’une 
des sources du chômage au Cana­
da. dans le domaine manufactu­
rier surtout, vient de notre im­
puissance à concurrencer nos ri­
vaux sur les marchés extérieurs. 
Cela ramène en surface la vaste 
question de notre politique moné­
taire et commerciale.

Bien qu’elle admette son peu 
de compétence en la matière, la 
Fédération tient à rappeler que 
dans l’ensemble elle n’est pas 
d'opinion que le pays doive s’ori­
enter plus avant vers le nationa­
lisme économique et la protection 
des industries secondaires. Au con­
traire. la FCA croit qu’en cette 
époque de3 blocs commerciaux, le 
Canada devrait et doit concerter 
sea efforts en direction de rela­
tions commerciales aussi libres çt 
étendues que possible.

“de collaborer avec les gouverne­
ments des provinces en vue du 
reboisement des terres qui n’ont 
aucune vocation agricole...” et il 
a déclaré qu’il aérait prêt à colla­
borer à un tel plan.

M. Courcy a commencé sa con­
férence en résumant l’histoire de 
l’agriculture au Québec et au Ca­
nada, son aspect sociologique, son 
importance économique, le pro­
blème et la politique agricole du 
Québec.

Plusieurs centaines de per­
sonnes ont assisté à ce banquet 
de l’I.A.C. à l'occasion du 9e Sa­
lon national de l’agriculture. L’au­
ditoire était surtout composé 
d’agronomes, de représentants 
des diverses associations agrico­
les du Québec et de tous ceux qui 
do près ou de loin sont mêlés au 
•ort da l’agriculture.

Protection agricole...

A ceux qui seraient tentés d’ac­
cuser la profession agricole de 
réclamer les points suivants: 1) 
nous ne proposons pas de mettre 
fin à toute protection, mais de­
mandons simplement à l’Etat de 
ne pas s’aventurer plus loin dans 
ce sens; 2) le fait de la part d’au­
tres pays de considérer leur agri­
culture comme un “cas d’excep­
tion" nous crée au Canada de 
multiples ennuis et nous con­
traint parfois de rétorquer par 
des mesures tarifaires relative­
ment bénignes; 3) la protection 
accordée aux produits agricoles 
canadiens n’a jamais été une 
cause d’isolement commercial 
pour notre pays; elle a tout au 
plus apporté un peu de soulage­
ment dans le cas de situations 
vraiment mauvaises sans, pour 
cela, constituer un fardeau pour 
le consommateur canadien.

D.-E. GRANDPRE

Sachez tirer...
(Suite de la page 13)

3) Une bonne préparation du 
sol, le débarrasser de toutes les 
mauvaises herbes nuisibles.

4) Une moisson liàtive est le 
meilleur moyen de s’assurer un 
foin de première qualité. Cette 
règle s'appliquera davantage daas 
les cas où il y a de la Timothée.

5) Si le champ doit être con­
verti en pâturage la première an­
née, s’abstenir de la faire après 
le 1er septembre.

6 Appliquez le fertilisant annuel­
lement. Si l’on s’applique à suivre 
fidèlement ces quelques conseils 
on se rendra vite compte de la 
différence. Ne pas oublier que la 
qualité de mélange est très im­
portante, da même qu'une bonne 
organisation. ..

Yr ■'

Place publique
;;

par YVES TH ERIA U LT

.Y>>yy»»»»y>>>y>  >>>>>>>>>>>> >>>>>>>> >

LES ÉCHOS
Je n’allais pas lancer éternellement des affirmations 

bien personnelles dans La Terre de Chez Nous sans que 
m ’en parviennent finalement les échos, as tous favorables, 
bien sûr. Chez certaines gens, la vérité choque. Chez d'autres, 
elles inspire la colère noire, voire la rage.

("Mais qu’est-ce que les fem­
mes vous ont donc f»it?" m ’écrit 
une dame de Val Brillant, "Oui, 
c’est vrai que nous rêvons toutes 
d’&tre épousées par un gros pis­
senlit au coeur d’or, mais pas par 
un idiot comme vous").

Que cette dame confonde l'en­
gueulade et la saine discussion 
ne m’étonne pas. La vérité, je 
viens de le dire, choque tant 
qu’elle “ramène le naturel". Et 
quand on est né sans éducation, 
le naturel revient au galop. Je 
souhaite en effet un pissenlit à 
cette fille, de peur qu'elle ne 
sache comment se comporter 
avec un idiot de mon genre. Qui 
se ressemble doit s’assembler, 
c'est sûr. Quant au coeur d'or, 
permettez-moi d’en douter.

D’autres lettres sont plus gen­
tilles et quelques-unes sont mê­
me gentilles tout plein. J'en fais 
mes beaux dimanches, vous vous 
imaginez bien! Même la Pâque­
rette de 17 ans, celle qui a pro­
voqué l’affaire du pissenlit au 
coeur d’or, il y a quelques semai­
nes, qui m 'écrit, ma foi, plus gen­
timent que je ne le mérite peut- 
être, vu la réponse que je lui 
faisais alors. Comme quoi on 
peut tout de même différer d’opi­
nion sans se traiter d'idiot!

N’empêche qu’à moins d’événe­
ments que je ne prévois pas au­
jourd’hui, je vais continuer à 
exprimer ici mes opinions. Et

chaque lettre sensée et intéres­
sante qui me parviendra, je la 
publierai en tout ou en partie, 
et je la commenterai. La rubri­
que se nomme Place Publique. 
C ’est son but premier que de

C
romouvoir la polém ique. Je pu- 
lierai et commenterai même les 

-rebuffades. Si elles sont mal­
polies, comme cette lettre de 
Val Brillant, elles recevront leur 
juste réponse!

Alors, ne vous gênez pas! Si 
vous trouvez que j’ai raison de 
dire que les adolescents ne sa­
vent pas se tenir, que les files 
s’attifent mal, que c’est la faute 
aux femmes si Noël est devenu 
une entreprise commerciale — et 
tout le reste que j’ai dit ou que 
je dirai — , si vous êtes de mon 
avis, dites-le. Et si vous n'étes 
pas de mon avis, dites-le aussi. 
Je vous répondrai aussi genti­
ment ou aussi bêtement que vouj 
le mériterez. Je sus bâti comme 
ça, faut pas espérer me changer.

Et ne perdez pas votre temps 
à me reprocher, comme le fait 
une dame de Roxton Pond, d'of­
frir mes livres en vente dans cel­
te annonce qui paprait dans la 
Terre de Chez Nous! Vous me 
prouveriez par tous les argu­
ments possibles qu'il s'agit là de 
vil commerce, indigne d'un écri­
vain sérieux, que je ne vous 
écouterais même pas!

(Suite à la page 23)

VO YEZ C ES PU ISSA NTS 0 LIV E R 770 ET 880

LA COMMANDE POWER-BOOSTER A AM­
PLIFICATION DE PUISSANCE du 770 ou 
du 880 vous offre un surcroît d'énergie en 
ces de besoin, eu simple toucher d'un 
levier... sans ennuyeux débrayage et chan­
gement de vitesse. Dés que le tracteur 
force, cette Immense réserve d'énergie ut 
là A votre disposition pour surmonter la 
difficulté, arec le transmission Oliver à 
8 vitesses, la commande A amplification 
de puissance Power-Booster vous offre 17 

vitesses de travail, d'u­
ne faible vitesse puis­
sante de IVa mille A 
l'heure Jusqu'à une 
active vitesse de 11 
m illes A l'heure.

R ECO N N UE A  

TR AVER S LE PA YS  

U NE EPR EU VE  

LE D EM O NTR E:

O LIVER est le plus puissant 

des tracteurs row -crop

Eh oui ! basées sur la puissance du tracteur, cas vastes épreuvss aux 
obamps, reconnues comme la mesure des tracteurs de ferme donnent 

les résultats suivants pour l'O liver 880;
PUISSANCE A Uà BARRE* LIVRES Ol TRACTIONS A IA

Gasoline S8.29 D iesel M.9T BARRE
Le premier des tracteurs Gasoline 7998 Diesel 111*

row-crop Le premier des tracteurs row-crop

*Pulssance maximum corrigée A la barre 
Mais l'énergie du moteur ne dit pas tout. Constate» les deux grands 
avantages — la oommande A amplification de puissance Power-Booster 
et l'accouplement Power-Traction — qui voua permettent d’utiliser A 
plein cette puissance I

C oopérative Fédérée de Q uébec
Pour de plus am ples inform ations voyez votre  

C oopérative locale ou écrivez à :

C .P . 500 - Station Youville - M ontréal 11
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le sort des pelils abatto irs d 'ici 2 ou 3 ans

d e s c e n t a in e s s o n t

C O N D A M N É S À M O R T
D es centaines de petits abattoirs passeront de vie à trépas en O ntario d’ici 

deux ou trois ans parce qu’il leur sera im possible d ’effectuer économ iquem ent les 
m ises de fonds voulues pour se jucher au niveau des grands. T elle est en substance  
la déclaration fa ite au récent congrès annuel du t’onseil canadien des Salaisons, à  
T oronto, par M . W .P . W atson, com m issaire à l’industrie anim ale pour la province

L ’O P IN IO N R U R A L E ...

d'O ntario .

E nviron 80C des viandes écou- 
],V s en O ntario proviennent d'a­
battages sons régim e d ’inspection , 

dit le conférencier. L e reste, 
lia i échappe à l’inspection , est 
réparti entre un m illier de petits 
abattoirs. L 'objectif de la pro­
pre étant d'en arriver sous peu  
à lU O 'é d'inspection , il va de 
•o i < |iie le m illier de petites sa­
laisons devront ou bien se con­
form er aux norm es san ita ires exi­
gées par le régim e d ’inspection  
ou bien ferm er leurs portes.

D e nouveaux règlem ents d'hy­
giène régissant l’inspection sont 
in vigueur depuis un an envi- 
ion . A fin île donner aux abattoirs 
de m oindre im portance le tem ps 
\ nu l il d 'adopter ces norm es nou­
velles, le gouvernem ent fédéral 
en a retarde la m ise en applica- 
lion . M algré ce déla i, M . W atson  
est d 'op in ion qu ’un grand nom bre 
île petits établissem ents n'ont 
pas on volum e d ’abattages qui 
justifie les déboursés nécessaires 
à la transition .

O utre les nouvelles norm es sa­
nita ires signalées par le confé­
rencier, il faut rappeler une autre  
sorte d'évolution égalem ent ré­
cente. résu ltant aussi d ’une lé­
gislation fédérale : les règlem ents 
liés à la L oi sur l'abattage sans 
cruauté des an im aux destinés à la  
consom m ation hum aine.

D euxièm e cause

M ous som m es en face d ’une 
autre série de règlem ents dont 
la m ise en application sera trop  
coûteuse à une forte proportion  
— à la presque totalité, proba­
blem ent — des petits abattoirs 

f-t cela , non seulem ent en  
O ntario , m ais dans les autres pro­
vinces et au Q uébec tout parti­
cu lièrem ent. Il faut y voir une 
deuxièm e raison , et très im por­
tante, du taux élevé de m ortalité 
or m odiques étab lissem ents qui 
voit parvenus jusqu'ici à jouer  
m i certain role sur la scène lo­
cale au régionale,

P oints à signaler

P lusieurs autres questions sou- 
li'ees a ce congrès ont fait le 
s"jcl de déclarations (lignes de 
m ention . K n voici quelques-unes 
relevées au hasard et signalées 
en raccourci :

D e M . R . K . E ennett, du scr- 
viee (les m archés, A gricu lture, 

'■ après un rapport du  
nL î . nbrr ,lorn ier- les fer- 
...„ s (.l.('s ■•'a ïs rn is com m encent 

■;''im llcm ,.|,t les deux années 
xpans.o ii de leur nouveau cy- 

i.. ,n P roduction porcine —  
h gm cm al.on des ventes pré- 

»'élant. jusqu'ici

J .am es °- Sim pson , pré-
d tc  T tanl ,(l" C onscil: H "- 
lfl6 ‘ 1™ salaisons devrait, en
ÏÏi'té m "  ,ses t,ffürts sur la

t,.'. , p""r les raisons suivan- 
• 1) pour conserver sa prio-

iÆ'r-hé natiünal; 2>' pour 

aux l-'t-t concurrence accrue  
i Mi t ;"LS ,'1 «meurs; 3) pour 
S. n cr .''"npagne de ré-
m entor " cltL ,) visant « aug- 

DnU (r. n ,ls 'entes à l'étranger

fA nienr n"Uî,Z i”m an' ‘1° C hicago
prodiM Ï/ ‘r 1 Institu te) : 1) 
m l'u ’ P 1 ohahle des viandes, 
m illiards' u 'l"r htats-U nis : 29.5  
pour IX ‘S ' suffisam m ent
)H 5 lit’ ' '• consom m ation à 
tcineiu i!'" ' habitant, im m édia- 
1!)57 iir- '.‘.lessons du som m et de 
5 (lend;.,.. rt's) ~  m oyenne des 
aux É -cn :wnccs : 180 livres, 
C anndv njl !ls ’ co," re 1«, au  
'eaux, 'en {nr!!lages ‘J?, bovins et 
34.5 m i u„ n ! fc?• “!lx E tats-U nis :
H ux q ,,' n luw lu LC S 011 f"' de 
sensib le hausse la p lus
leas «t eéiik i’ 1 lasses des bouvil- 

t 'usscs; 3) d ’après relevé

du 1er janvier 1061, les éleveurs  
des E tats-U nis ne se proposent 
pas d ’expéd ier des quantités su­
rabondantes de boeuf pendant 
dern iers m ois de l’année en  
cours; 4) il faudra accroître de 
20% la production des viandes  
pour répondre aux besoins de la  
population des E tats-U nis en l'an  
1970.

De M. Allan Cook, éleveur on­
tarien : un program m e plus soi­
gné et .m ieux ordonné a haussé 
m a proportion de porcs classés 
"A ” de 35% , en 1957, à 61% , en  
1960.

De Nathan Gordon, de la m ai­
son Steinberg’s L td . : plus de

continu ité dans l'approvisionne­
m ent et la qualité; surtout que 
les m arques des salaisons veu il­
lent dire quelque chose !

De S. L. Medland, de la C ie 
Sw ift C anadian L td . : je su is en  
faveur de porcs form és de jam ­
bons, de fesses et de flèches W ilt­
sh ire; évidem m ent, il faut une 
carcasse pour souten ir le pore et 
lu i perm ettre de m archer, m ais 
n ’y aurait-il pas m oyen de nous 
fournir des épaules un peu m oins 
fortes ?

De M. W. S. McMullen, surveil­
lant régional. A gricu lture (fédé­
ral) : le défaut capita l chez les 
porcs : l'excès de gras.

P our la centralisation  
des écoles. . .

Je tiens à répondre q celui 
qui signe “Un cultivateur.”' Je 
félicite ce monsieur Je >endre 
hommage à mon bien aime évê­
que, c'est de son droit, mais il 
a une expression que je m ’expli­
que mal lorsqu'il dit, au sujet 
de l'éducation : “En ce domaine, 
il n’y a pas de place pour l’opi­
nion des parents.” Depuis quand  
peut-on concevoir une telle pen­
sée ? Nous sommes eu pays dé­
mocratique que je sache !

Le médecin a la science de la 
médecine, même s’il nous admi­
nistre un remède amer, il faut 
l'accepter, faire un acte de foi, 
sachant que ce remède, quoique 
très amer au goût, aura pour ef­
fet de nous apporter la santé. 
D e même, le Conseil de l’Ins­
truction publique, composé en 
majeure partie de nos évêques, 
a la science de l'instruction et 
de l'éducation en main. Il faut

par Robert CHARBONNEAU, B.S.A., 
professeur i l'école d'agriculture de Chicoutimi
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V O T R E R O U L A N T

M oteur et 

vitesse

“N ous avons un tracteur 
depuis quelques années et 
nous som m es deux conduc­
teurs: m on père et m oi. N ous 
ne som m es pas d ’accord sur 
un point : la vitesse du m o­
teur. M on père prétend que 
si on veut m énager un m o­
teur on doit ie faire tourner  
len tem ent et m oi je prétends 
exactem ent le contraire, 
c’est-à-d ire qu’il faut le fa ire 
tourner vite. M on père pense  
de p lus qu’en faisant tourner  
le m oteur à grande vitesse on  
accentue le travail de la  
t ransm ission . P ourriez-vous 
m e dire qui de nous deux a  
raison et j’a im erais que vous 
donniez nuclques exp lications 
à votre réponse” .

II n ’est jam ais bon pour un  
étn nger de s’in terposer dans 
une discussion entre père et fils. 
T outefois, com m e la vérité  
scientifique a ses droits et que 
vous m e dem andez m on avis, je 
vais vous le donner.

V otre père a raison sur un  
point: quand on fait tourner un  
m oteur à grande vitesse, on aug­
m ente le travail im pose à la  
transm ission . M ais rem arquez 
bien oue le tout fin it là: la 
transm ission du tracteur est fai­
te pour endurer cela , tout com ­
m e un cam ion est fa it pour trans­
porter des charges.

P our le reste, je vous donne 
raison:- un m oteur de tracteur 
est fa it pour tourner vite, tout en  
respectant des lim ites raisonna­
b les. L es tracteurs de m odèle ré­
cent possèdent tous un cadran in­
d icateur de vitesse de rotation  
(lu m oteur et la v itesi. idéale est 
toujours indiquée par un trait 
rouge ou d ’une autre cou leur.

Il est un fait que l’on doit 
avoir présent à l’esprit lorsqu ’on

d iscute de cette question de vi­
tesse du m oteur sur un tracteur  
et c’est celu i-ci: le tracteur est 
plus une source de pouvoir qu ’un  
véh icu le. L e m oteur est une cho­
se, le tracteur en est une autre. 
L e m oteur est dessiné et cons­
tru it pour tourner à une certaine  
vitesse qui devra être toujours 
la m êm e en autant que faire se  
peut. L e tracteur, de par la di­
versité des conditions de travail 
qu ’on lu i im pose devra se dép la­
cer à des vitesses différentes 
m ais qui devront rester en quel­
que sorte, indépend . n tes de la  
vitesse du m oteur. C ’cs. le pour­
quoi de la m ultip lication des vi­
tesses.

E n som m e, on doit partir le 
m oteur, le laisser réchauffer et 
im m édiatem ent le lancer à son  
régim e lorm al. L a vitesse de 
m arche ou de travail du tracteur  
sera ensu ite déterm inée par la  
transm ission: on choisira sa vi­
tesse par le levier de change­
m ent de vitesse et non par le 
lev ier d ’accélération du m oteur.

P ourquoi, à présent, faire 
tourner le m oteur assez vite: 
d ’abord une question de tem pé­
rature. L e m oteur au ralenti ou  
à basse vitesse se réchauffe m al 
et la tem pérature se répartie in ­
égalem ent, E nsuite, question de 
lubrication . D ans un m oteur qui

n ’a pas attein t la tem pérature dé­
sirée et qui tourne à basse vi­
tesse la lubrication se tait m al: 
l’hu ile ne circu le pas assez vite 
et sa pression ne s'élève pas as­
sez pour perm ettre l'accès aux  
endroits resserrés. E nfin , ques­
tion de nettoyage et d ’encrasse­
m ent: lorsque la vitesse de m ar­

che du piston est trop lente, le 
balayage, l'évacuation des gaz 

brûlés (exhauts) se réalise in­

com plètem ent et des dépôts de 

carbon es s’incrustent ici et là  

dans la cham bre de com bustion .

P our term iner, au dessus de 

tout cela , il y a la sauvegarde 
du conducteur qui doit passer 
avant celle de la m achine, Si 
votre père se sent trop nerveux  
lorsque le m oteur tourne vite, 
soyez assuré que son .\> .sterne 
nerveux à lui passe bien avant 

le m oteur. P our quelques cents 
dolla rs on peut rem placer un  
m oteu r tandis qu'on m paie pas 
un hom m e.

faire confiance. Ce Conseil est 
un phare qui veut nous éclairer, 
nous diriger; il voit plus lain que 
nous. Aujourd’hui, il faut lais­
ser notre esprit de clocher de 
côte et regarder sur un plan na­
tional et international.

Je considère la profession de 
cultivateur aussi noble que celle 
d’avocat ou de médecin. Ce qui 
est à déplorer, c’est que le cul­
tivateur n’est pas suffisamment 
instruit. Ce n’est pas dé sa fau­
te, il a toute une histoire tissée 
derrière lui, qu’il serait trop long 
de minlionner ici. Aujourd'hui, 
on veut les mettre sur le même 
palier que les avo ts, les mé­
decins, etc., c’est-à-dire en fane 
des gens instruits; faire des 
hommes qui pourront s'affron­
ter sur un plan commun, discu­
ter sur des plans d'ensemble, 
faire il.es critiques constructives 
toujours pour l’évolution de no­
tre milieu et pour l'avancement 
de la race canadienne française.

Il est évident qu’il en voûtera 
quelques sacrifices surtout pour 
les parents qui sont “colles" sur  
l’école. Il y aura la fameuse his­
toire de la “boit, à lunch” ! 
Mais rappelez-vous que. depuis 
le début des petites écoles de 
rang, il y a de '‘misérables” en­
fants que t’on voit passer, soir 
et matin, avec la “boili à lunch.” 
Qu’on cesse donc ces jérémiades. 
Vins de 40% des enfants dînent 
« l’école le midi et ceci se passe 
quotidiennement dans nos écoles 
de rang. Si vous trouvez ces en­
fants si malheureux, je me de­
mande pourquoi vous n’aiez pas 
encore fait pression auprès des 
commissions scolaires pour re­
médier à cette anom alie. Il faut 
se rappeler que la boite à lunch, 
elle est ce qu’on l'a faite. Pour 
ma part, j’ai fait des dépenses 
supplémentaires pour procurer 
un thermos à chacun de mes en­
fants. Tous les midis, i's man­
gent de la soupe, des sand r iches 
variés avec un verre de lait et 
des fruits; que voulez-vous de 
plus pour un repas ? M es enfants 
sont gras et en parfaite santé et 
s'il y uvait une école centrale 
dans notre paroisse, je leur fê­
tais la m êm e boite ù lunch.

D ’autres plaignent ces pauvres 
petits qui devront partir en au­
tobus le matin et n’en revenir 
que le soir. Mais pourquoi ne 
nous sommes-nous pas arretés 
plus tôt sur ce “pitoyable pro­
blème'’? Mes petits ont toujours 
parcouru l’A mille, soir et ma­
tin, il pied —  diner à l'école et 
il. revenir que le soir cl ecci se 
passe annuellement it l'école du 
rang. Je ne me suis jamais plain­
te, personne ne m ’a jamais plain­
te et je ne veux pas que per­
sonne ne me plaigne, mais qu’on 
cesse donc de gémir sur tous les 
malheurs qu’apportera l'école 
rent ride. Qu’on regarde un peu 
plus loin que les rideaux de cui­
sine pour voir que l'école cen­
trale n'est que la continuation 
de l’école primaire, mais avec 
plus île perfectionnement sur le 
plan intellectuel et social.

Du côté amour de la profes­
sion, la femme apprécierait beau­
coup plus le milieu rural. Faites 
une enquête auprès des mamans 

tSuite à la page VJ)
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UN CIMENT DE EIAUTE QUALITE...
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M r I t H enriette R ouleau et M lle E m àrienne R ouis *e, économ istes m énagères de la S ection des eon- 
.an im ateurs du M inistère fédéral de l'agricu ltu re s ont les principales artisanes des dém onstrations eu . 
linaires du S alon de l'agricu ltu re dont nous vous p résen tons quelques aspects dans cette page, ces de- 
m onstrations se continuen t jusqu 'à d im anche apres -m id i è 1 heures, te l que prevu .

Au Salon de ^agriculture

L es cassero les en vedette  

dans les B uffets C hauds
A u S a lo n d e l’a ffr ic u lti r e , le s é c o n o m iste s m é n a g è r e s d e  la  S e c tio n  d e s c o n so m ­

m a te u r s p r o p o se n t, c e lte  a n n é e , d e s m e n u s tr è s s im p le s d e b u ffe ts  c h a u d s d o n n a n t la  

v e d e tte a u x c a sser o le s .

E n la n g a g e c u lin a ir e , le te rm e  

c a sse ro le d é s ig n e u n  m e ts c u it a u  
lo u r d a n s le q u e l e n tr en t, o u tre  
l'a lim en t d e b a se , u n , d e u x o u  
tr o is lé g u m es . E n  g é n é ra l, le m é ­

la n g e d o it ê tre a sse z é p a is p o u r  
p e r m e ttr e d e m a n g e r à la fo u r ­

c h e tte , su r le s g e n o u x , s i le s c ir ­
c o n sta n c es n e p e r m e tten t p a s d e  

.'a sse o ir à ta b le .

D a n s le u rs m en u s , le s E c o n o ­

m is te s m é n a g èr es u tilisen t c o m ­

m e a lim en ts d e b a se : b o e u f, p o r c , 

a g n e a u , v e a u , v o la i lle , o e u fs e t  

fr o m a g e.
C e g e n re d e m en u p e rm et: d e  

r ec ev o ir p lu s d 'in v ités à la fo is ;  
d e p r é p a r e r le s m ets d ’a v a n c e . 
L a p lu p a r t d e s c a sse r o les g a g n e n t  
m ê m e e n  sa v e u r s i le  m é la n g e r e ­

p o se a u fro id p lu s ieu r s h e u re s  
a v a n t la c u isso n ; d e se r v ir d a n s  

u n m ê m e p la t , v ia n d e s e t lé g u ­
m e s; d ’u tilise r d e s v ia n d e s m o in s  
te n d r es e t m o in s c o û teu se s ; d ’é v i­
te r le c a sse -tê te d e l’u tilisa tio n  
d e s r e s te s c a r d a n s le s c a sser o le s  
o n e m p lo ie so u v e n t d e s v ia n d es  

d é jà  c u ites ; d e c o n fie r le to u t a u  
fo u r sa n s a v o ir à su r v e iller ; d e  
p r é se n te r le s m e ts d a n s le  p la t d e  
c u isso n  d ir e c te m e n t d u fo u r à la  
ta b le; d 'o ffr ir u n m e ts b ie n à  
p o in t m êm e si l'h e u re d u r e p a s  
e s t u n p e u r e ta r d ée ; d e lib é re r  
l'h ô te sse a fin  q u ’e lle p u isse te n ir  
c o m p a g n ie à se s in v ités .

V o ic i q u e lq u e s e x e m p le s d e c es  
c a sser o les : la C A S S E R O L E A U  

l ’O U L E T  e t a u x N O U IL L E S p r é­

c é d ée d ’u n c o n so m m é a u sh er ry  
c a n a d ien  a v e c c a n a p é s a u x o e u fs  
e t a u p â té d e fo ie , e t a c c o m p a ­

g n é e d 'a sp e rg e s à la v in a ig r e tte , 
d e m a r in a d e s e t d e c ru d ité s; c o m ­
m e d e sse rt , d e s ta r te le tte s à l ’é r a ­

b le .
L e s M E D A IL L O N S D E  B O E U F  

P A R M E N T IE R , p r é c éd é e d e to ­

m a tes e n c o n ser v e e t a c c o m p a ­

g n é e d e c o n c o m b r e e t o ig n o n s  
v e rts , a v e c le d e sse rt su iv a n t ; 

P o ir es a u m ie l e t g â ’.e a u c h if­

fo n a u c h o co la t .

L e C A S S O U L E T D ’A G N E A U , 
p r éc éd é d ’u n e c r è m e d e r u ta b a ­

g a a v e c c r o û to n s a u fr o m a g e , 
a c c o m p a g n é d ’u n e sa la d e d e c é ­

le r i e t d e p o m m e s e t su iv i d ’u n  

p o u d in g a u  c itr o n .
le s O E U F S F A R C IS A L A  

C H  IM  A  Y , a v e c c o k ta il a u ju s  

d e to m a te e t b â to n n e ts a u x c r e­

v e ttes , sa la d e d ’é p in a rd s e t c o m ­

m e d e sser t, la ta r te a u x p r u n e s .

C A S S E R O L E A U P O U L E T E T  

A U X  N O U IL L E S
1 poulet de 4'j à 5 livres évis- 

ciré (environ 4 tasses de poulet 
cuitI. 't livre de champignons 

tranchés. ’ • tasse de piment vert 
en dés. 1 i tasse de gras du pou­
let. 4 lasses de lait, 2 tasses de 
bouillon de poulet, tasse de 

farine, 2 c. à thé de sel, Ve c. 
à thé de poivre de cayenne, lA 

c. à thé de poivre blanc, Vu ta s-  
.v c de “pimiento” en dés, Vi li­
vre de nouilles larges, Vs ta sse  de

panure beurrée, 1 tasse de noix 

ou d'arachides hachées.
C o u p er le p o u le t cu it en g ra s  

c u b e s . S a u ter d a n s le g r a s le s  

c h a m p ig n o n s e t le p im en t v e r t, 

e n v ir o n 1 0 m in u tes . A jo u ter la  

fa r in e , le se l, le p o iv r e b la n c  

e t le p o iv re d e c a y e n n e . M êle r . 

A jo u ter g r a d u elle m e n t le la it e t  
le  b o u illo n  e t c u ire ju sq u ’à  é p a is­

s is se m e n t e n b r a ssa n t. A jo u te r  

le “ p im ien to " . ‘C u ire le s n o u il­

le s ju sq u ’à c e q u ’e lle s so ie n t  

ten d r es se u le m e n t. D a n s u n p la t  

à fo u r b e u r ré , d é p o se r e n r a n g  

d a n s l’o r d r e su iv a n t ; n o u illes ,  

p o u le t, lé g u m es , sa u c e . M ê le r la  

p a n u r e e t le s n o ix h a c h ée s e t  

é ten d r e su r le d e ssu s . C u ire à  

fo u r m o d é ré (3 5 0 d e g ré s F .)

1 h e u r e . 1 0 à 1 2 p o r tio n s (en v i­

r o n 1 3 ta sse s) .

N O T E  : O n p e u t u tilise r d u  

v e a u à la p la c e d u p o u let ; o n  

p eu t a u ss i o m ettre la p a n u r e e t  

a u m o m e n t d e se rv ir g a r n ir d e  

n o u ille s fr ite s a u b e u r re .

L A  C A S S E R O L E  A U  P O R C  e t  
a u M A C A R O N I p r é cé d é d ’u n ju s  
d ? p o m m e e t a c c o m p a g n é e d e  
c h o u c r o q u a n t e t d e v in a ig r e tte  
a u  m ie l, se rv i a v e c le d e sser t su i­
v a n t: c h a r lo tte r u sse e t su c re à  

la c r è m e à l’é r a b le .
Vk ta sse d e m a c a ro n i (c o u d es)  

G la sse s d ’e a u b o u illa n te  
1 c . à th é d e se l  

lVt liv r e d e tr a n ch e s d ’é p a u le  

d e p o r c

A u S a lo n d e l'a g r ic u ltu r e

L e. citad in* , cro isen t I* . rural* ., cett* sem aine, au P alaii 
du C om m ère* d* M ontréal, è l'occa.ion du S alon de l'agricu l­
tu re . L e program m e de. activ ité , fém in ine, du S alon am ène 
tou jour, un nom bre considérab le d* visiteuses. C es visiteuses, 
a ttirées par lea k iosques d 'arts dom estiques, les dém onstrations 
cu linairas et au tres, les défilés d* m odes, les concours... pren­
nen t la tem ps de faire “ leur tour du salon ." A insi, ses organ i­
sateurs peuvent-ils sa félic iter d* serv ir d* tra it d 'un ion entra 
la ville et la cam pagne... et d* perm ettre aux citad ines et 
aux citad ins de découvrir au m oins un visage de l'agricu ltu re.

V oir de set yeux , en effet, tou t ce que le cu ltivateur peut 
e t do it acheter pour équiper sa ferm a, am énager ses bâtim ents, 
engraisser sa tarre , nourrir las an im aux , s* pro tégar contra les 
insectes nuisib les et les m auvaises herbes... que sais-je? est, 
certes, une occasion de réflex ions et de m édifafion .

L es citad ins qui consom m ent m achinalem ent les produits 
d* la farm a et s* plaignant parfo is qu 'ils coûtan t cher, sans 
savo ir ce qu 'ilt rapporten t aux cultivateurs, arriven t peut-être 
è com prendre, è travers c* déplo iem ent com plexe qu 'est la 
S alon do l'agricu ltu re, pourqu oi l'agricu lteur réclam e du gou­
vernem ent appui, sou tien , aide sous un* form e ou un* au tre...

J 'im agine que le rural puise, pour sa part, un santim ent 
da fierté et peut-être aussi d* puissance... en voyant rassem - 
b lé tou t c* qui "tourna autour da l'agricu ltu re ." Je cro isais, 
l'autre jour, eu S elon , un jeun* visiteur qui, en passan t, s'in ­
téressait è L A T E R R E D E C H E Z N O U S ... "J 'a i déjè lu ca 
journal," d isait-il, "j'a i travaillé 5 ans sur un* terre .'* —  "E t, 
m ain tenan t, que feltes-vous ?" lu i dem endai-j* . —  "Ja chercha 
ce que je pourrais bien vendre aux cultivateur* ," qu 'il m a ré- 
pondit. —  "F aites le tour du S alon ," lu i dia-j* . J'aurais pu 
a jou ter : "C herche* aussi i rendra serv ice au cultivateur...* '

R endre serv ice, servir, voilé dos m ots qu 'on em plo i* m oins 
souvent. O n parle beaucoup plus d 'argen t è faire , d* profits 
è réaliser... B eaucoup plus d* travail allégé, d im inué, réduit, 
que d* "m eilleur* qualité d* serv ie* , d* produits."

V oua voy*i qua I* visita d 'un S alon d* l'agricu ltu ra peut 
conduira è tou tes sortes d* réflax ions. C ala aiad très b ian m èm t 
un jour da congé *t da fèt* com m a l'aura été *u la sera pour 

vous votre voyage au S alon d . ' B E A U D R Y

IV 2 c . à th é d e se l 
1 /1 c . à th é d e p o iv r e  

Y i ta sse d ’o ig n o n h a c h é  
V s ta sse d e p im e n t v e rt o u d e

c é ler i e n d é s  
1 c . à ta b le d e fa r in e  

1 c . à ta b le  d e c a sso n a d e  
1 ta sse d ’e a u  

Y i ta sse d e sa u c e c h ili 

1 c . à ta b le d e v in a ig r e  

1 c . à th é d e se l  
1 b o ite d e b lé d ’In d e e n c r è­

m e.
C u ire le m a c a ro n i d a n s l’e a u  

b o u illa n te sa lé e ju sq u ’à c e q u ’il  

so it a tte n d ri. E g o u tte r . C o u p er  

la v ia n d e e n m o r ce a u x d e Y i 

p o u c e e t fa ir e d o r e r d a n s u n e  
p o ê le c h a u d e . A jo u ter lV à c . à  

th é d e se l e t le p o iv r e . E n le v e r  

la v ia n d e d e la p o ê le e t y  fa ir e  
sa u ter l’o ig n o n  e t le p im en t v e r t  

o u le c é ler i ju sq u ’à c e q u 'ils  
so ie n t lé g èr em e n t d o r és . A jo u ­

ter la fa r in e , la  c a sso n a d e , l’e a u ,  

la sa u c e c h ili, le v in a ig re e t le  

se l. C u ir e e n b r a ssa n t, ju sq u ’à  

é p a iss is se m e n t. M ê ler le m a ca r o ­

n i, la v ia n d e , la - sa u c e e t le b lé  
d 'In d e . V e r se r d a n s u n  p la t b e u r­

r é d ’u n e c a p a c ité d e 1 0 ta sse s e t  

c u ir e à fo u r m o d ér é (3 5 0 d e ­

g r és F .) ju sq u ’à c e q u e la v ia n ­

d e so it te n d r e , e n v iro n 1 h e u re .

6 à B p o r tio n s .

M E D A IL L O N S  D E  B O E U F  
P A R M E N T IE R

3 ta sses d e p o m m e s d e ter r e  
p ilé es (G  p o m m e s d e te rr e m o y e n ­

n e s ).
3 tasses de carottes en des, 1 

boite (20 onces) de pois en con­
serve, Ils livre de boeuf haché, 
1 oeuf, ’ic.à thé de marjolaine, 
VA c . à thé de sel, ’A c. à thé 
de sauce Worcestershire, V2 tas­
se de lait, 1 tasse de mie de p a in  
rassis, 1/3 ta sse d e beurre. VA 

tasse d'oignon haché. 1 tasse 

d'eau de cuisson des légumes, 1 
cube de bouillon, 1 c. à thé de 

sauce piquante, 1 boite (10 on­
ces) de so u p e condensée aux 
champignons, 1 oeuf battu.

C u ire le s ca ro tte s d a n s u n p eu  

d ’e a u b o u illa n te sa lé e ju sq u ’à c e  
q u ’e lles so ie n t p r e sq u e te n d r e s . 
G a r d e r l’e a u d e c u isso n , e n tr e  

te m p s , m ê le r la v ia n d e , l’o e u f, 
la m a r jo la in e , le se l, la sa u c e  

W o r c este rsh ir e , le la it e t la m ie  

d e p a in . F a ç o n n e r e n r o u cllc a

(m éd a illo n s) d e VA p o u c e d e  

d ia m è tr e e t fa ir e d o r er d a n s le  

b e u r re . R etire r la v ia n d e d e U  
p o ê le e t y  fa ire c u ire le s o ig n o n s  

ju sq u ’à c e q u ’ils so ie n t tr a n sp a ­

r e n ts . A jo u te r le liq u id e d e s c a ­

r o ttes e t d e s p o is , le c u b e d e  

b o u illo n , la sa u c o p iq u a n te , la  
so u p e a u x c h a m p ig n o n s e t r e­

c h a u ffe r ju sq u 'à c e q u e le c u b e  

d e b o u illo n  so it d isso u t. D a n s u n  

p la t à fo u r b e u rr é d 'u n e c a p a c i­

té  d e 1 0 ta sses , d é p o se r e n  r a n g : 
v ia n d e , lé g u m e s , sa u c e . A u x p o m ­

m e s d e ter r e p ilé es , a jo u ter  

l ’o e u f e t d isp o se r e n b o r d u r e a u ­

to u r d u p la t . F a ir e d o r er à fo u r  

c h a u d (4 0 0 d e g ré s F .) e n v iro n  

2 5 m in u tes . 8 à 8 p o r tio n s .

N O T E : O n p e u t r em p la ce r le i 

c a ro ttes e t le s p o is e n c o n se rv a  

p a r d e u x p a q u e ts (1 1 o n c es c h a ­

c u n ) d e c a ro ttes e t p o is m é la n ­

g é s e t c o n g elé s . D a n s c e c a s , c u i­

r e se lo n  le s in d ic a tio n s d o n n ée j  

su r l’e m b a lla g e .
C A S S O U L E T D ’A G N E A U

VA tasse de fèves blanches, t 
tasses d’eau, 1 b o ite de 28 on­
ces de tomates en conserve (3 i 
tasses), li tasse d’oignon h a c /i»  

(1 moyen),\1 gousse d'ail, h a ­
c h é fin, l(i à 2 c. à thé de teI ,

J c . à table de su c re , Va c. a tnt 
de poivre, 1 c. à thé de samelte, 
V: livre de saucisse sans boyau, 
coupée en bouts de îi pouce. 2  

tasses d’agneau cuit, e n  d é s , 2 c . 

à table de persil haché.
L a isse r tre m p er le s fè v e s d a n s  

l'e a u  fr o id e p o u r c o u v r ir p e n d a n t 

B h e u re s . E g o u tte r . D é p o se r d a m  
u n e c a sse r o le a v e c le s 2 ta sses  

d ’e a u , le s to m a te s, l ’o ig n o n , 1 a u , 
le  se l, le su c r e e t le p o iv r e . C o u ­

v r ir e t a m e n er à é b u llit io n . L a is - 

se c m ijo te r p e n d a n t VA h e u r e . 

A jo u te r la sa r r ie tte , e t la sa u c is­
se  e t c o n tin u er  la  c u isso n  P ? u a a n i  

3 0 m in u tes . R a n g e r la m o itié d e  

c e m é la n g e d a n s u n p la t à fo u r  

b e u r ré d ’u n e c a p a c ité d e 8 ta s­
se s . A jo u te r e n su ite l’a g n e a u e t 

c o u v rir  d u  r e s te d e s fè v e s. L u ir e  
à fo u r m o d é ré (3 5 0 d e g ré s F .) , 

2 0 m in u te s . A u m o m e n t d e se r­

v ir , sa u p o u d r e r d e p e rs il h a c iie - 

6 à 8 p o rtio n s .

O E U F S  F A R C IS  A  L A

C H IM A Y , . ...  
0 oeufs cuits dur, \ c. à m 

(Suite à la page é0)
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L e v ie u x M o n a s tè re d e s U rs u - 

l in e s d e Q u é b e c e s t u n lie u  d e  

p è le r in a g e . O n y c o n s e rv e le s  

o b je ts q u e M a r ie d e l’In c a rn a ­

t io n  a to u c h é s , p o r té s ; s e s é c rits  

m y s tiq u e s . T o u t c e c i re p ré s e n te  

u n tré s o r in c a lc u la b le q u e le s  

v is ite u rs a d m ire n t e t v é n è re n t .

D e s o n v iv a n t, M a r ie d e l'In ­

c a rn a t io n a s u s c ité l ’a d m ira t io n  

d e to u s : d ir ig e a n ts , é lè v e s , c o ­

lo n s  e t In d ie n s  q u i lu i re n d a ie n t 

v o lo n t ie rs v is ite a u P a r lo ir d u  

M o n a s tè re . P a r la p e n s é e e t p a r  

la p r iè re , c o n tin u o n s m e n ta le ­

m e n t c e s v is ite s à la  T h é rè s e d u  

N o u v e a u -M o n d e .

■k>.

UNE ECHARPE DRAPEE accom­
pagne cette robe d'été en pope­
line "Terylene" et coton brodée 
et perlée, une création Angelina 
pour la collection printemps-été 
de l'Association des Couturiers 
canadiens, présentée récemment 
à Montréal.

v -f ->IM !

photo du kiosque d e l'U n io n  c a th o liq u e d o s fe m m e s ru ra le * a u S a lo n d e I 
jour-li : Mme Marius D e s ro c h e r t , p ré s id e n te d u C o m ité  d e s a r ts  m é n a g e rs  d e
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L A  T E R R E D E  C H E Z N O U S
P A G E 1 7

BILLET.

l’a g r ic u ltu re . H ô te s s e , c e  
la  F é d é ra t io n  d e  J o lie t te .

in a u g u re v e n o re o i le i/ , p e u a p rè s c e lu i d e * C o rd e s  d e fe rm iè re s  d e la p ro v in c e . 
Tout deux ont comme th è m e  : la  s a lle  è m a n g e r . L e  S a lo n  s e ra  o u v e r t ju s q u 'à  d im a n c h e  s o ir , 6 heures, 
i < programme des a c tiv ité s  fé m in in e s  s e d é ro u le te l q u e  p ré v u  e t te l q u e  c o m m u n iq u é  d a n s  LA TERRE
DE CHEZ NOUS de la s e m a in e d e rn iè re . (P h o to  S e rv ic e  d e c in é p h o to g ra p h ie  d u  Q u é b e c )

U  è re  d e s  d é te rg e n ts  
n e  fa it q u e  c o m m e n c e r

£ i u n c e rn e a u to u r d e la lu n e  
p ré s a g e la p lu ie , u n  c e rn e  a u to u r  
d » la b a ig n o ire d é n o te ...u n e  
m a ître s s e d e m a is o n v ie u x -je u . 
L e te m p s , o n n e p e u t p u è re le  
c h a n g e r ; m a is la m é n a g è re , e lle , 
p e u t a p p re n d re à s e s e rv ir d e  
d é te rg e n ts .

E n fa it, c e s e ra it p re s q u e u n  
m ira c le q u 'e lle a it é c h a p p é à 
le u r in f lu e n c e . S u r le s é ta g è re s  
d e s s u p e r -m a rc h e s , le s e m p a q u e ­

ta g e s  e t m a rq u e s  d e to u te s  s o r te s  
s e d is p u te n t s o n a tte n t io n . L e s  
u s a g e s  d e s  d é te rg e n ts  n e  s e  c o m p ­

te n t p lu s ; in d is p e n s a b le s à l'in ­

d u s tr ie , ils  e n tre n t d a n s d e s p ro ­

d u its e x trê m e m e n t v a r ié s , d u  
s h a m p o o in g  p o u r b é b é a u x s o lu ­

t io n s  p o u r n e tto y e r le s é lé p h a n ts  
a u z o o .

A  la ra d io  e t à la té lé v is io n , 
l ’o p é ra -s a v o n  e s t d e v e n u le d ra ­

m e -d é te rg e n t e t le c o m m a n d i-

U n e jo u rn é e e n l'h o n n e u r 
d e  M a r ie  d e  l'In c a rn a t io n

F

U  jo u rn é e d u 2 4 fé v rie r s e ra  
d a n s n o s é c o le s la jo u rn é e d e  
l ’E g lis e c a n a d ie n n e e t e lle  s e ra , 
c e tte a n n é e , c o n s a c ré e à la V é ­

n é ra b le M a r ie d e l’In c a rn a t io n , 
io n d a tr ic e  d u M o n a s tè re d e s .U r -  
s u lin c s d e Q u é b e c .

M a r ie d e l'In c a rn a t io n (M a rie  
G u y a r t) n a is s a it à T o u rs le 2 8  
o c to b re 1 5 9 9 , s e m a r ia it à  C la u d e  
M a rt in , d e v e n a it v e u v e a p rè s  
d e u x a n s d e v ie c o n ju g a le e t 
e n tra it a u M o n a s tè re d e s U rs u - 
l in e t e n 1 6 3 1 , s e s é p a ra n t p o u r  
s u iv re l'a p p e l d iv in , d e s o n fils  
u n iq u e o u i d e v in t p lu s ta rd , D o m  
C la u d e M a r t in , o .s .b .

E n  1 6 3 3 , e lle  s 'e m b a rq u a it p o u r  
le  C a n a d a  o ù  e lle  fo n d a le  M o n a s ­

tè re d e s U rs u lin e s d e Q u é b e c . 
C 'e s t a in s i q u 'e lle d e v in t c a n a ­

d ie n n e e t p a s s a le s 3 3 d e rn iè re s  
a n n é e s r ie s a v ie p a rm i n o u s .

M a r ie  d e l'In c a rn a t io n  fu t u n e  
fe m m e e x c e p tio n n e lle q u i c o n ­

n u t le s d iv e rs é ta ts  d e v ie d a n s  
le s q u e ls e lle a p ra t iq u é e x c e l­

le m m e n t to u te s le s v e r tu s . E lle  
’■ m it u n e v ie b ie n  re m p lie  c o m ­

m e je u n e fille , é p o u s e , m è re , 
u rn e e t re lig ie u s e , 

fa v o r is é e d e g râ c e s m y s tiq u e s

m y s tiq u e s , 
u n tré s o r  
v is ite u rs  

D e

*t d e
v is io n s s u rn a tu re lle s a u

m riie u d e s tra v a u x le s p lu s a b - 
o rb a n ts e t d a n s le v o is in a g e  

■ n o m m e s g ro s s ie rs . M a d a m e  
, , W l rô v è l .c la fe m m e fo r te  
,1, [!•  r îa ile 9n i s a it im p ré g n e r  
/  ; ,( l ï ',n -5 ,'n  a c t iv ité q u o tid ie n - 

re s p o n s a b ilité s  s o c ia le s .

T h é rè s e d ’A v ila , 
-  n i r ie 1 In c a rn a t io n  e u t le  p r i- 

^ s u rn a tu re l d ’e tre fa v o r is é e

T r irr ité î? s -1 0 n s ,! ( ‘ la  T rè s  S a in te  
v it * P ré c ie u s e q u i s e r -

'a in tH / T . ,,v ‘? n c °m e n t d a n s la  
ï le  ‘lu i m a rq u a to u te s a

é lr 'c I i" n o „ I. ,,< ‘ ' ln c .- irn a t io n d o it 

P é r is s a b le c '1 ? , u n e x e m P ,e im - 
n o u t d e v o n s e s t a v o c f le r lé  9 u e  
■ v o ir fa it ° f îe 1 1r fm e rC ,e ^ D ie u  d ’a ’ 

5 m e a u s s i h o u p n rm l n o u s u n c  
notre Thiri^ Ci ot nllssi forte, 
d e . rè s e d u N o u v e a u -M o n -

Face à Vèducation 
scolaire

A travers la Province d’ici 
quelques semaines, des réu­
nions de principaux d’école, 
de directeurs et directrices 

se réunissent pour étudier leur 
rôle, leurs responsabilités. 
Tous ceux et celles qui accè­
dent à ce poste ont été remar­
qués d’une manière ou d’une 
autre, ont fait leur preuve en 
matière d’enseignement, de 
discipline à faire observer, 
en un mot, sont des compé­
tences reconnues, et malgré 
cela ils se réunissent pour 
étudier à fond leur rôle. 
t Souvent on entend dire: 
“Ah! ces gens là sont pnués 
et ils n’enseignent pas’’... 
C'est vrai qu’ils ne sont pas 
titulaires de classe. Mais ils 
ont la responsabilité des clas­
ses de leur école et de l’en­
seignement qui se donne. Ces 
personnes-là portent de lour­
des responsabilités et sont 
parfois la cible des critiques 
de gens qui ne s’y connaissent 
p u s , qui ne les rencontrent 
jamais pour c a u s e r non seule­
ment de leurs devoirs de di­
recteurs, mais aussi des leurs...

Les enfants que vous con­
fiez aux éducateurs attendent 
b e a u c o u p d’eux; les p a re n ts  
aussi d'ailleurs; mais que 
font-ils pour rendre plus fa­
cile leur tâche? Aident ils 
leurs enfants à respecter l'au­
torité, la discipline, les rè­
glements? Ce n’est pas pour 
rien que tant de solutions dif­
ficiles s’offrent à c e u x  q u i o n t 
la charge de voir aux program­
mes, de voir à l’agencement 
des m a tiè re s , d e scruter la 
compétence de ceux à qui ils 
confient des responsabilités... 
Pour être en mesure de juger 
de l’ampleur du travail à ac­
complir et ainsi de compren­
dre mieux, il faut à  tout prix 
que les parents suivent atten­
tivement les activités dans le 
domaine de l’éducation (a n t 
sur le plan local que pro­
vincial. Nous bâtissons une 
génération qui aura besoin 
d’être munie pour l’avenir 

qui s'annonce. Pensons-y bien. 
C’est pour elle que nous tri­
mons . ..

Marie DUPUIS.

ta ire p ro c la m e , d e to u te l'é lo ­

q u e n c e d e l ’a n n o n c e u r , la s u p é ­

r io r ité  d e s o n p ro d u it .

L e  s a v o n , é v id e m m e n t, s e p rê ­

te to u jo u rs à m a in ts u s a g e s ; a u  
d e m e u ra n t , il e s t lu i-m ê m e u n  
d é te rg e n t, b ie n q u e le m o t s ’a p ­

p liq u e p lu s p a r t ic u liè re m e n t a u x  
p ro d u its d é te rs ifs d e fa b ric a t io n  
c h im iq u e . P o u r la to ile t te , le  s a ­

v o n p r im e to u jo u rs , b ie n q u ’o n  
t ro u v e s u r le m a rc h é d e s d é te r - 
îe n ts  e n p a in . E ff ic a c e , le  s a v o n  
'e s t to u jo u rs , m a is il e x ig e c e r­

ta in e s c o n d it io n s p o u r b ie n n e t­

to y e r .

L 'u n e , c ’e s t l'e a u d o u c e . D a n s  
l 'e a u d u re , le s a v o n n e m o u s s e  
p a s e t fo rm e u n e é c u m e . E t c o m ­

m e la  p lu p a r t d e s v ille s  c a n a d ie n ­

n e s s o n t d o té e s d ’e a u d u re , le s  
m é n a g è r e s p ré fè re n t le s d é te r ­

g e n ts p o u r le la v a g e d u lin g e , 
p a rc e q u e le u r a c tio n n ’e s t p a s  
e n tra v é e p a r l ’e a u d u re .

E m p re in te rie s u c c è s , s u r to u t  
d e p u is la d e rn iè re g u e rre , l'h is ­

to ire  d e s d é te rg e n ts re m o n ie  a u x  
a n n é e s ’3 0 . A  c e tte  é p o q u e , l ’in ­

d u s tr ie te x t ile re c h e rc h a it u n  
a g e n t d e n e tto y a g e p o u v a n t ré ­

s is te r à d e s p ro d u its c h im iq u e s  
p u is s a n ts . O n tro u v a la s o lu tio n  
s o u s fo rm e d ’u n a g e n t c o m p o s é  
d ’a lc o o l, e x tra it d ’h u ile s d e c o ­

c o tie r e t d e p a lm ie r , tra ité à  
l ’a c id e s u lfu r iq u e , p u is n e u tra li­

s é a v e c d e la s o u d e c a u s tiq u e .

T rè s e ff ic a c e s , c e s a lc o o ls s u l- 
fo n é s é ta ie n t trè s c h e r-s e t le u rs  
p r ix m o n ta ie n t a u fu r e t à m e ­

s u re q u e le s h u ile s n a tu re lle s  
d e v e n a ie n t p lu s ra re s . E n fa it , 
le p r ix d e s d é te rs ifs s e ra it , d e ­

m e u ré  h o rs d e p o r té e d e la m é ­

n a g è re  s i o n n 'a v a it re m p la c é le s  
h u ile s d e p a lm ie r e t d e c o c o tie r  
p a r d e s h u ile s s y n th é t iq u e s  
e x tra ite s d e p ro d u its  d u p é tro le .

L e s b e s o in s m ilita ire s d u ra n t 
la d e rn iè re g u e rre s tim u lè re n t"  
le s re c h e rc h e s d e s p ro d u its d u  
p é tro le  s i b ie n  q u e d è s a p rè s le  
c o n flit o n tro u v a s u r le m a rc h é  
d e s d é te rs ifs e n flo c o n s , liq u id e s , 
e n p a in s e t e n c rè m e s .

A u jo u rd ’h u i, o n c o n s a c re à la  
s u lfo n a t io n d e s to n n e s d 'a c id e  
s u lfu r iq u e  e t d e s o u d e c a u s t iq u e . 
D ’a u tre s s u b s ta n c e s c h im iq u e s  
s e rv e n t a u s s i d a n s la fa b r ic a t io n  
d e s d é te rg e n ts , s a n s o u b lie r le s  
p a rfu m s , le s  c o lo ra n ts  e t le s b la n ­

c h is s e u rs o p tiq u e s q u i y e n tre n t 
é g a le m e n t.

L ’u n d e s p re m ie rs d é te rg e n ts  
â p a ra ître s u r le m a rc h é c a n a ­

d ie n n e c o n v e n a it q u 'à la v a is ­

s e lle  e t a u la v a g e à la m a in d u  
l in g e . A u jo u rd ’h u i, o n d is p o s e , 
p o u r la le s s iv e fa m ilia le , d e d é ­

te rs ifs  p u is s a n ts  e t e ffic a c e s . A u  
s ta d e d e la re c h e rc h e : d e s s a ­

c h e ts p ré -m e s u ré s q u i s e d is s o l- 
v e ro n t d a n s l'e a u d e la le s s i­

v e u s e .

S a n s c o n tre d it , l ’è re  d e s d é te r ­

g e n ts  n e  fa it q u e c o m m e n c e r l

Santé et alimentation
avec Germaine GLOUTNEZ, t.s.vi.

Prévision des menus 

de la semaine
S i o n v e u t d o n n e r u n e a lim e n ta t io n a d é q u a te  h s a  

fa m ille , o n  n e p e u t p ré p a re r le s re p a s a u  jo u r le jo u r, 
a u  h a s a rd  d e c e q u ’o n  a  s o u s la  m a in .

ta is e . Il fa u t a u s s i te n ir c o m p te  
d e l’â g e , d e l ’é ta t d e s a n té , d u  
g e n re  d e tra v a il d e  c h a c u n ; a lo rs  
p ré v o ir d e s re p a s a d a p ta b le s , s i 
le  m e ts  p r in c ip a l e s t le  m e m e , il 
fa u d ra a jo u te r o u  re tra n c h e r , s e ­

lo n  le  c a s , p o u r c e lu i q u i tra v a il!»  
t rè s fo r t o u p o u r c e lu i q u i, d e  
s a n té  d é b ile , p a s s e u n e  p a r t ie d e  
s o n te m p s in a c t if .

D u m a rc h é lo c a l
O n d o it a u s s i s u iv re le s s a i­

s o n s , le marché local; p o u rq u o i 
v o u lo ir m a n g e r d e la rh u b a rb e  
f ra ic h e  e n  ja n v ie r e t d u p o is s o n  
d e s c h e n a u x e n  ju in  ?

D e la v a r ié té
L a variété e s t a u s s i d e r ig u e u r  

d a n s  la  p ré p a ra t io n  d e s  m e n u s ; il 
fa u t te n ir la p p é tit o u v e r t, il fa u t 
in c ite r le s g e n s à a tte n d re l'h e u - 
re d e s re p a s c o m m e u n e h e u re  
d 'a g ré a b le s u rp ris e , d e d é te n te  
e t n o n  le s  o b lig e r à  la  fa s t id ie u s e  
ro u t in e  " d u  to u jo u rs  p a re il.”  R ie n  
d e p lu s p ro p re à e n le v e r l'a p p é ­

t it q u e d e toujours s a v o ir à  
l 'a v a n c e c e q u ’o n m a n g e ra te l 
jo u r ; a lo rs q u 'il p e u t ê tre p la i­

s a n t d e s a v o ir q u e , aujourd'hui, 
o n a u ra , a u d in e r , te lle c h o s e . 
I l y a u n e a u tre ra is o n im p o r ­

ta n te p o u r la q u e lle o n d o it v a ­

r ie r le s m e n u s  : c ’e s t d e fa ire  
fa ire la g y m n a s tiq u e d u s y s tè m e  
d ig e s t if e n  lu i p ré s e n ta n t d e s a li­

m e n ts d if fé re n ts  à  d ig é re r; a u tre ­

m e n t. il d e v ie n t p a re s s e u x  e t p e rd  
d e s a s o u p le s s e d ’a d a p ta t io n .

V o u s p o u v e z c a lc u le r v o u s - 
m é m e , d 'a p rè s  le s  rè g le s a lim e n ­

ta ire s . la q u a n tité d ’a lim e n ts d e  
b a s e à a c h e te r , m a is s i v o u s v o u ­

le z u n g u id e s ù r, fa ite s v e n ir la  
b ro c h u re  : " A lim e n ta t io n S a in e ,”  
e n  v o u s a d re s s a n t à  :

Services de l'information, 
Ministère de la Santé natio­
nale et du Bien-Etre Social, 
Ottawa.

D a n s la p ro c h a in e c h ro n iq u e , 
je  v o u s d o n n e ra i q u e lq u e s  e x e m ­

p le s d e  m e n u s p o u r u n e  s e m a in e  
e t p o u r d if fé re n te s s a is o n s .

Germaine GLOUTNEZ

I l fa u t , a p rè s  a v o ir c o n s u lté  le s  
• rè g le s a lim e n ta ire s a u C a n a d a , 
fa ire le c a lc u l d e s a lim e n ts n é ­

c e s s a ire s à la fa m ille p o u r u n e  
s e m a in e e t e n s u ite ré p a r t ir c e s  
a lim e n ts d a n s le s m e n u s d 'u n e  
s e m a in e . P a r e x e m p le , s i, p o u r  
s e rv ir a u m o in s le s tro is o e u fs  
re c o m m a n d é s à c h a q u e p e rs o n n e  
d a n s u n e s e m a in e , o n a b e s o in  
d 'u n e  d o u z a in e ’ e t d e m ie d 'o e u fs , 
o n ré s e rv e le s o e u fs n é c e s s a ire s  
p o u r le s  re c e tte s  in c lu s e s a u m e ­

n u  e t o n s e rt le  re s te  d e s o e u fs  
n a tu re s o it a u d é je u n e r o u à u n  
a u tre  re p a s . V o u s v o y e z to u t d e  
s u ite  q u ’i l fa u t é v id e m m e n t fa ire  
le s  m e n u s  à l ’a v a n c e e t le s  fa ire  
e n p e n s a n t a u x re s te s e t a u s s i 
a u x v is ite u rs in a tte n d u s .

T e n ir c o m p te d e s  
rè g le s  a lim e n ta ire s

D e q u e ls  é lé m e n ts fa u t- il te n ir  
c o m p te e n p ré p a ra n t le s re p a s  
d e la fa m ille  ? P re m iè re m e n t, 
c o m m e je  le  d is a is  p lu s  h a u t, d e s  
règles alimentaires q u i c o rre s ­

p o n d e n t a u x b e s o in s d ’é lé m e n ts  
n u tr it ifs d o n t le s in d iv id u s o n t 
b e s o in  : p ro té in e s , h y d ra te s île  
c a rb o n e , g ra is s e s , m in é ra u x , v i­

ta m in e s , e tc .

D u b u d g e t
E n s e c o n d lie u , if c o n v ie n t d e  

te n ir c o m p te d u budget d o n t o n  
d is p o s e p o u r le s  a lim e n ts . L e  p r ix  
d ’u n a lim e n t e t s a v a le u r n u tr i­

t iv e  s o n t d e u x c h o s e s b ie n  d if fé ­

re n te s . Q u ’il m e s u ff is e d e d ire  
p o u r d o n n e r u n ' e x e m p le c o n c re t 
q u e le b o e u f a la m ê m e v a le u r  
n u tr it iv e q u ’il s o it p r is d a n s le  
f i le t m ig n o n o u q u e c e s o it u n  
m o rc e a u  d e h a u t-c ô té : e t la d if­

fé re n c e d e p r ix  e s t é n o rm e  ! L a  
s a v e u r a u s s i, m e d ire z -v o u s  ? J e  
n e s u is p a s to u t à fa it d 'a c c o rd , 
p a rc e q u e c h a c u n d e c e s m o r­

c e a u x p ré p a ré s d e la fa ç o n q u i 
lu i c o n v ie n t le m ie u x p e u t ê tre  
u n  ré g a l. E v id e m m e n t, il e s t p lu s  
lo n g d e b ie n p ré p a re r u n m o r­

c e a u d e v ia n d e m o in s te n d re , 
m a is je fa is c o n fia n c e n u ta le n t  
d e la  m é n a g è re c a n a d ie n n e -fra n -
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Le Courrier
" I a T e rra d e C h e z N o u s" ré p o n d , ic i, » u i d e m a n d e s d o re n seig n e ­

m en ts ' e t d e c o n se ils q u i lu i so n t ad ressée» p ar se s a b o n n e s . A v ec  
sag esse e t p ru d en ce , la d irec tr ice d e c e tte ru b riq u e s e ffo rce d e re -  
ao u d re les p ro b lèm es fam iliau x , m o rau x , d o m estiq u es sen tim en tau x  
o u au tre s q u i lu i so n t so u m is T o u te d isc ré tio n e sl p a rfa ite m e n t 
g a n té e . O n p e u t d o n c é c rire e n to u te c o n fia n c e . I.K t  O L U tltlE H  U E  
••L A T l K ltlv 1 > E cm./ N O U S ." 5 1 5 . av en u e V lg e r M o n tre a l 4 . Q u é b e c .

________ __Directrice : MARIE-LUCE____________

Sur le travail rémunéré des mères de famille
V o tre c o u rr ie r a é té p e n d a n t u n  te m p s , d e s p lu »  c a p tiv a n ts . D o m ­

m a g e q u e le s m è re s d e fa m ille s in té re ssé e s n 'a ie n t p a s c o n tin u é h 
v o u s é c rire . C e lu i s ig n a it "U n p a p a " a v a it d e m a n d é l'o p in io n d e s  
a u tre s  .. . D e u x se u le m e n t o n t ré p o n d u . C e s d e u x -lé  p a ra is sa ie n t a v o ir  
b ie n o rg a n isé le u r p ro g ra m m e e t il n 'y a v a it p a s d a p ro b lè m e p o u r 
• I le s . J 'a u ra is a im é à lire d 'a u tre s o p in io n s . D e p u is c e tta p re m iè re  
le ttre , j'a i o b se rv é ; j'a i d isc u té d e la c h o se a v e c m e s c o p a in s d e s  
p a ro isse s e n v iro n n a n te s e t il se m b le q u 'il y a it u n b o b o d a n s to u te s  
le s fa m ille s o ù il y a u n e m a c h in e é c o u d re d e m a n u fa c tu re . L e s  
g a rs le d ise n t à m i-v o ix  p a rc e q u e le s m è re s e t le s fille s se fâ c h e n t 
s i la q u e s tio n su rg it.

le v ien s d e lire l 'o p in io n  sig n e e p a r  
u n ••Jeu n e cam p ag n ard i la re c h e r­
c h e d 'u n e « y eu se co m p ag n e" , lîrav u !
Il ra iso n n e b ie n ce jeu n e , le lu i 
so u h a ite d e d éco u v rir ce tte fille d e  
2 D an s q u i a u n b e l id e a l d e la v ie  
d 'u n e fem m e ru ra le . C e sera it u n e  
q u es tio n A é tu d ie r , m a is e lle es l d e-  
llr ite . le su is m arié , j'a i 7 e n ta n ts . 
.M a fem m e e st h e u re u se , m o i île  
m êm e p a rc e q u e n o u s fa iso n s b ie n  
c e q u i d o it ê tre fa it. T o u te la co u ­
tu re d e la fam ille se fa it à la m a i­
so n M e s p aren ts so n t si co n ten ts  
d e v o ir m a fem m e si in g é n ie u se et 
il h a b ile q u 'ils lu i en v o ien t q u an ­
tile d e v êtem en t» u sa g é s m a is  
p ro p re s cl m êm e d u n eu f. K l 
m i fem m e a v ra im en t u n d o n  
p o u r I» cu is in e ... S I v o u s v o v ie t les  
b o n n es ta b la s q u ’e lle n o u s fa ll! la  
n e ro ftte p as s i rh e r l’a rr iv e A m e t­
tra d e l’a rg en t d e cô té e n p rév is io n  
d e « m au v a is Jo u rs . I.a ça le té re ç u e  
rh rz n o u s et m a fe m m e p ara it sa -  
tls f ilte . N o u s p o u rrio n s c e rte s av o ir  
u n p e u p lu s d e lu x e , m a is n o u s Ju ­
g e o n s q u e c ’e s t tro p tô t e n c o re , 
le n e le re fu se ra is p as à m a fem m e  
m a is e lle ju g e av ec m o l q u e les en ­
fan ts n e m a n q u e n t d e rien . N o s 
e n fa n ts s ’am u sen t au ss i su rto u t a v e c  
d e s Jo u e .ts q u e n o u s le u r fa b riq u o n s . 
P o u rq u o i a c h e te r d es tra in s é lec tr i ­
q u e s? d e > te d d y -b e a rs ... M a fe m m e  
en fa it q u i n e co û ten t rie n . N o u s  
d ép o so n s à la C a isse p o p u la ire les  
a llo ca tio n s fa m ilia le s d e not e n ­
fan ts . C ’e s t u n to u r d e fo rce m e  
d irez -v o u s? C ’e s t le résu lta t d e n o s  
c a lc u ls .. N o u s ca lcu lo n s to u jo u rs : 
« •’eu  d ev en u trè s in té re ssa n t e t m êm e  
c a p tiv a n t, l ’id éa l d e m a fe m m e c ’e s t  
d e m o n tre r à co u d re , à b ien fa ire la  
cu is in e , éco n o m iq u em en t. .1 se s fil­
le s p o u r q u ’e lle s n ’em b e ten t p as  
leu r m ari p lu s ta rd ... I.’o rd re est 
au ss i à h p a g e ch ez n o u s : d an s m a  
« a v e , c h a c u n a so n tiro ir et su r 
Ie< é ta g è re s , c lia ru tr a sa tab le tte . 
M a fe m m e fa it sa to u rn ée ré g u liè re ­
m en t. S I la tab le tte n ’e s t p as eu  
o rd re , e lle n e d it rien  m a is e lle p asse  
to u t d ro it e n fa isa n t le serv ice à 
ta b le , les jeu n es sa v e n t ce q u e  
c e la v eu t d ire e t ils v o n t v o ir A leu rs  
tab le tte s ... Il m e se m b le q u e n o u s  
p o u rro n s e n tre te n ir ce tte b e lle v ie  
d e n o ire fam ille Ju sq u ’au m a ria g e  
d e ch acu n d e n o s en fan ts I.e s a in es  
p o se n t d é jà d es q u e s tio n s ... se rie iise s .  
N o u s p ren o n s le tem p s d e cau se r  
a v e c e u x . m a fe m m e a v e c les fille s  
e t m o i, a v e c m o n g arço n . T o u t c e la  
n o u s ren d h eu reu x . Je p e n se b ien  
q u e n o u s so m m e s d an s n o tre v o ca ­
tio n . N o u s essav o n s d e m ettre À p ro ­
f il le s co n se ils d e n o s d irec teu rs , e t 
n o u s a v o n s su iv i ch acu n d e m itre  
rô té le s co u rs d e p ré p a ra tio n au m a ­
ria g e .

r  _  B ra v o » ch e r p ère d e fam ille  
h eu reu x e t q u i sa it ren d re Ju s tice  
A .sa fem m e.. Je tro u v e q u e v o tre  
m é th o d e d ’éco n o m ie es t ld ^ a l» * . d ’w ti-  
tan t p lu s q u e v o u s l'ap p liq u ez to u s  
d e u x d ’u n co m m u n acco rd . Q u an d  
u n e fem m e m ariée p ren d u n em p lo i 
\ l’ex té rieu r o u d u trav a il à d o ­
m ic ile . e lle ren o n ce le d Iu » so u v e n t  
n a r la fa it m êm e à c e tte éco n o m ie  
n u e v o u s p ra tiq u e z : p o u r la ta ille , le  
v ê tem en t et les Jeu x d e» en fan ts . 
C e rte» fa u t-ll « av o ir co m p te r d e la  
b o n n e faço n p o u r l’év a lu e r A sa  
lu s te v a le u r  S I le s rn è re a d e fa ­
m ille a  i i l o n t c h o is i ce p arti, à  
to rt o u A ra iso n , n ’o n t p a s éc rit p o u r  
d é fe n d re leu r p o in t d e ru e . n o u s n e  
p o u v o n s leu r en v o u lo ir ... M ais le  
p e n se q u e le s fem m es, b ie n p ré p a ré e s  
A lo s t  r b eso g n e d e m én ag è re et. d e  
m a ltre s .se d e m aiso n , v so n g e ro n t 
m o in s n u e d ’au tre s q u i. co n n a issan t 
m o in s leu r m étie r l’a im en t m o in s  
e t so n t m o in s ap tes p a r le fa it m ê ­
m e A ex p lo ite r ses p o ss ib ilité s . F L  
p * ils . Il v i c e co u ran t m o d ern e , n u l 
in c ite les m ères d e fa m ille A to u r­
n e r le d o s A leu r b e so g n e p o u r 
c h e rc h e r a ille u rs leu r é p a n o u isse ­
m en t. n u o u e l n o u s n ’é c h a p p o n s p a s  
to u t A fa it  I i v a au ss i d ’au tre
p a rt, les situ a tio n s fa m ilia le  » o ù  
la fe m m e d o it n o n se u le m e n t b ien  
a d m in is tre r le b u d g e t d e 1 .x m a iso n  
m a ts le 1 c rée r d e rien ” ... c a r 1 1 e » t 
A p eu p ré -* In ex is tan t...

H . —  IN F . V  B O N N  F F . Q U I \ H A T E  
D F S A V O IR

L e c e rtif ic a t d e 8 e an n ée est. en  
e ffe t, o b lig a to ire p o u r s ’in sc rire A  
u n e éco le rie co iffu re  o u m ê m e co m ­
m e ap u ren t* »  d an s tin  « a lo n d e c o if­
fu re D eu x é c o le s d u m in is tè re d e la  
Jeu n esse d o n n en t d es co u rs fie c o if­
fu re p o u r d » u u * s l’In s titu t d e tech ­
n o lo g ie . :tlo . b o n i. L an g c lle r, Q u éb ec ,  
e t l’E co le d e s m étie r» co m m erc iau x , 
1 2 4 5 . ru e 8 t-D en is , M o n tré a l. C es  
co u rs « o n t d e 1 0 m o is . Il y a  a u .* :;!  
u n ce rta in n o m b re d 'éco le s p riv ée .»  
q u i d isp en sen t cft.» co u r» . T o u s c e s  
co u rs d o iv en t ê tre r.u lv K d e « tag es  
p ra tiq u es q u i u : d u ren t p a s m o in s d a

d eu x an s . e t la -» u ite d esq u e ls v o iu  
p o u v ez v o u s p ré se n te r p o u r l ’o b te n ­
tio n  d ’u n e c a rte d e co m p é ten ce . S eu l 
le co u rs d 'h y g ièn e es t o b lig a to ire , ca r  
o n p eu t ap p ren d re le m étie r en tra ­
v a illa n t co m m e ap p ren tie  d an s u n sa ­
lo n . A U  c o n d itio n  q u e le d irec teu r 
d u sa lo n v o lt A n o tre p e rfe c tio n n e ­
m en t e t n e se c o n te n te p as d e n o u a  
u tilise r p o u r d es tâ c h e s d e ro u tin e . 
C o m m e v o u s ê te s d u B as d u F le u v e  
e t q u e ce tte rég lau est c o u v e rte p a r 
le C o m ité p arita ire d e Q u éb ec . Je  
v o u s su g g è re  d e v o u s y ad resse r p o u r  
ren se ig n em en ts C o m ité p a rita ire d e  
la co iffu re , lO rt. L ie R u e . Q u é b e c , P .Q .

CORRESPONDANCE?
V o u s v o u lez u n » c o rre sp o n d a n te ?  
V o u s v o u lez u n co rre sp o n d an t ?

C o n fie z v o ir* d e m a n d e a u

Service de 

correspondance de 

LA TERRE DE CHEZ NOUS
C O N D IT IO N S

1 ) F o u rn ir le s re n se ig n e m e n ts su i­
v an ts : A g e —  d eg ré d ’in s tru c ­
tio n — a d re sse p o s ta le ex ac te  
e t c o m p lè te —  m o tifs p o u r le s ­
q u e ls v o u s d é s ire z u n c o rre s ­
p o n d an t o u n u e co rre sp o n d an ­
te —  d é ta il»  su r v o s g o û ts , v o s  
in té rê t*  d a m  la v ie . v a» o ccu ­
p a tio n s . 7 o .» io U lr.» fa v o ris , o u  
au tre s q u e v m ta Ju g e rez u tile s  
a a lo ti le ea ra  * tè re d e 7 o tr« d e ­
m an d e ;

2 )  Jo in d re la so m m e d e $ 1 .0 0 A  
v o tre d e iiu u d e .

L e S erv ice le co rre sp o n d an ce d e  
L A T E R R E D E C H E Z N O U S e st 
v o tre se rv ice . Il a so n re sp o n sa b le  
q u i acco rd e ra le m ax im u m  d ’a t­
ten tio n  A to u te s le » d e m a n d e s q u i 
lu i p a rv ien d ro n t.

Adresse* vos demandes 
comme suit :

S e rv ic e d e c o rresp o n d a n c e  
L A T  K  I t  K  K D K C H E Z N O U S  

5 1 5 , V ig rr , M o n tréa l 2 4

U n e d e s é q u ip e s d e la S e m a in e in te ra m é ric a in e d 'a c tio n  c a th o liq u e d o n t n o u s p a rle a u jo u rd 'h u i Y v a n  
F o re s t q u i fa isa it p a rtie d e la d é lé g a tio n  c a n a d ie n n e è M e x ic o , (lire  te x te  e n  p a g e  2 0 ). A u p re m ie r p la n , 
o n  re c o n n a ît sa n s d o u te  Ju a n a C a rra sc o  p ré s id e n te  d e la J .A .C . d u C h ili q u i a c c o m p a g n a it a u C a n a d a , 
la p ré s id e n te d u M .I.J .A .R .C . e n d é c e m b re d e rn ie r

K . —  B O N H E U R P O U R L M  V E N IR
J« j v o it» a n g g é r* u n e d éc is io n co u ­

rag eu se : ro m p re » 7 ec ce Je u n e h o m ­
m e q u i e» l p eu t-ê tre tm  am i a g ré a ­
b le e t u n h o u co m p ag n o n , m a is n ’a  
p as d ’av en ir . C e n ’e s t p as Jo u e r a v e c  
le feu q u e d e c o n tin u e r c e » fréq u en ­
ta tio n * . p u isq u 'il u ’y a p a s d e feu ” : 
c ’e s t p e rd re v o tre tem p s « t v o u s so n ­
g ez sé rieu sem en t au m ariag e . N e cé ­
d ez . p as A v o tre filb len se p assag è re  
q u i v o u s en tra in » A a c c e p te r u n H m l 
d e c e g en re to u t s im p lem en t p a rc e  
q u e v o il » so u ffr ir iez d e n ’en  p as av o ir  
e t p a rc e q u e v o u s ê te s h e u re u se  
q u an d 1 1 e s t 1 4

R . —  D ’U N K C A N A D IE N N E

A d resse s-v o u s 4 M L .-J . S im ard , 
rég isseu r. P e n n e -é c o le d 'an im au x a  
fo u rru re . S t-L o u is-d e -G 'o u rv llle , c o m ­
té d e M o n tm o re n c y . P .Q .

K . —  U N E  Q U I E S P E R E  L E  R E V O IR  
A U  P L U S T O T

V o u s se riez m ieu x d e co n tin u e r à  
é tu d ie r q u e d e p en se r 4 l’am o u r . . . 
V o u s fa ite » b eau co u p d u fau te .» en  
éc r iv an t ... Je v o u s le s ig n a le en p as ­
sa n t. C h aq u e o tio se en  so u tem p s . N e  
fa ite s rien d ’a u tre q u e d e cau se r. A  
l 'o ccas io n , a v e c ce Jeu n e h o m m e . V o u s  
ê te s tro p Je u n e p o u r co m m en cer a  
so rtir rég u liè rem en t. —  P o u r ce q u i 
e s t d e v o s ch ev eu x , fa ite s à v o tre  
g u ise  . . . L ’é té , Je p ré fè re les ro b es  
A Ju p e » la rg e s au x au tre s , su rto u t 
p o u r u n e Jeu n e d e 1 5 n u U n co s­
tu m e b e lg e ro sé v o u s ira it b le u . S I 
v o u s a v e z le te in t co lo ré  ... e t a l 
v o u s ê te s « t Jo lie , v o u s n ’a v e z p as  
b eso in d e ro u g e A lèv re s  . . . T e n e z -  
v o u s A c e p o iu i A fa ire co m m e le .»  
a u tre s? —  F e tn an d sig n if ie lib re .

Q . —  Je m ’jilre s .e .1 v o u s , ca r Je  
n e sa it à q u i d o n n e r m o n a p p re c ia ­
tio n p o u r l’a r tic le p a ru d e rn iè re m e n t 
d an » L A T E R R E D E C IIK 7 . N O U S : 
“ L e» fille» so n t la id e s .*’ Je n e sa is  
q u i J’a é c rit, m a i» Il .t p a rfa item en t  
ra iso n . Je su is u n e jeu n e fille d e 1 8  
a n » ; J ’a im e b eau co u p la sim p lic ité  
d e» v ê tem en t, e t la b o n n e m ise . L a  
m o d e e s t b e lle * ,1 c il- e» t co rrec te .  
A p rès av « > ir lu ce t artic le , j'au ra i»  
a im é co n n u  t* e re lu i q u i l’a é c rit 
p o u r le rem erc ie r d 'av o ir d it so n o p i­
n io n k l o u v e rtem en t. T o u t la m o n d a

n’est pas de mon avis, mal* J’aime 
donner mon opinion et je n’ai pa» 
peur de* critique* que Je puis rece­
voir. Je suis campagnarde et J’aime 
vivre comme telle: le* cheveux au 
vent, une chanson au coeur, le sou­
rire aux lèvres, le soleil comme ma­
quillage, des sandales aux pieds. J’ai­
me suivre ma petite vie si belle et 
si douce. C’est, Je crois, la vraie beau­
té des Jeunes filles. Si seuleineut 
elles voulaient en profiter. Comme 
leur eimpllrkté serait leur vrai char­
me !

G IT A N E E T G  IT  A  N O  

K. — Vo v l s au riez , p u « d resse r v o s  
co m m en ta ire s su r ce t artic le 4 so n  
a u te u r . Y v e» T h eriau lt, a u x so in s d e  
L A  T E R R E D E C H E Z N O U S . J ’a i p u ­
b lié to u t d e m ê m e v o tre le ttre e t Je  
la tran sm e ttra i A q u i d e d ro it.

R . —  E N  P E IN E  E T  Q U I V O U D R A IT  
S A V O IR

Il fau t v o it» ad re sse r A la m aiso n  
d e c o m m e rc e q u i v o u s a v e n d u ce  
p ro d u it o u . en co re , A la c o m p a g n ie  
q u i le fa b riq u e p o u r leu r d e m a n d e r  
d e v o u » en v o y er d e .» In s tru c tio n s e n  
fran ça is . C ’e s t le co tu e ll q u e Jo v o il » 

d o n n e e t q u e Je d o n n e A to u » c e u x  
e t c e lle » q u i so n t au x p rise s a v e c le  
m êm e p ro b lèm e .

R . —  U N E L E C T R IC E D E  
JO I.IE T T K

Je re g re tte , m a l» J’ig n o re ce tte  
« d re sr te . D em an d ez le ren se ig n em en t  
au p o ste d e té lév is io n q u i v o u s a 
tra n sm is c e tte n o u v e lle .

R . —  G l E N D A I.IN A  

V o u a n ’è te s p a s a n o rm a le ; v o u s  
ê te s u n e ad o le scen te q u i « ’é v e ille A  
la v ie se n tim e n ta le  . . . P re n e z -v o u s  
en p a tien ce e t ç a p asse ra , v o u s v e r­
rez . C e t In té rê t q u e v o u s a v e z p o u r  
le » Jeu n e* g e n s q u i v o u s p la isen t e t 
v o u s fo n t rêv e r se c h a n g e ra p o u r u n  
In té rê t A l’en d ro it d ’u n Je u n e h o m ­
m e e n p a rtic u lie r q u i v o u s fe ra o u ­
b lie r to u s le* au tre» . S I J 'av a t.» u n  
c o n se il A v o it» d o rm er. Je v o u s d i­
ra is : p ass io n n ez -v o u s p o u r q u e lq u e  
c h o se d e b eau , d e b ien , e t p o u r u n e  
b e lle fig u re fém in in e d e l'h la to tîL * * . 
L ise z d es b io g rap h ie .» d e fem m es q u i 
v o u s R id e ro n t A d is tra ire v o tre Im a ­
g in a tio n e t à v o u s fo rg e r u n Id é a l 
é lev é d e la v ie . S o y ez d isc ip lin ée , A  
v o s é tu d es e t fa ite s p a rtie d ’u n g ro u ­
p e d e Jeu n e* q u i can a ll.se n o » é n e r­
g ie* . D iscu tez d e la v ie e t d e l’am o u r  
a v e c v o tre m ère e t a v e c v o » p ro fe s ­
seu rs : ce la v o u s aid e ra A red re sse r  
c e rta in e .» d e v o s te n d a n c e * e t A d i­
m in u e r v o s c ra in te » in u tile* .

Q . —  I)an » le co u rrie r d u 1 8 Jan ­
v ie r, u n e lec tr ic e d e m a n d a it d e » ren ­
se ig n em en ts su r l’u sa g e d e» o eu fs  
p o u r l’en tre tien  d e » ch ev eu x . E lle n ’a  
q u ’à m élan g e r 1 c . à th é d e b lan c  
d ’o eu f d a n » u n d em i-v e rre d ’e a u , p a r  
ex em p le , e t à a p p liq u e r ce m élan g e  
su r se» b o u c le tte s q u an d e lle fa it sa  
m ise e n p lis . Je cro is q u e c e la fa it  
ten ir le * ch ev eu x e t q u e c e la le * as ­
sèch e a u ss i. P o u r m a p art, j ’av a is le s  
c h e v e u x g ras et Je d ev a is les lav e r  
to u te s les se m a in e * et ç a m e fa it 
b eau co u p d e b ien . Je v o u s ex p o se  
au ss i m o n p ro b lè m e . . .

I I .J .M .

K . —  M erc i p o u r le ren se ig n em en t.  
—  C 'e s t a v e c v o tre am i q u e v o u .» d e ­
v e z ab o rd e r le su je t ... e t p as av ec  
M arle -L u ce q u i n e p e tit Ju g e r p o u r 
v o u s e t p o u r lu i. D lte s - lu t q u e v o u s  
n e sa v e z p a » re fu se r ... e t q u e v o u s  
a v e z le (sen tim en t, e t c 'e u t le cas , 
q u ’il ab u se d e ce tte fa ib le sse q u e  
v o u s av ez . D ites-v o u s au ss i q u ’en  
am o u r, la tem p éran ce e s t u n e v ertu  
q u i se p ra tiq u a A d e u x e t n e lu i d e ­
m a n d * ;/. p a » d e la p ra tiq u e r se u l * \n »  
q u ’il sen te c itez v o u » n u m o lli* u n  
ap p u i et u n en co u rag em en t. V o u *  
n ’ê te» p lu s u n e en fan t d a 1 5 an »  . . . 
V o u a e u av ez 2 7 ... e t a lo rs  l

R . —  B R U N E  A U X  Y E U X  N O IR S  

L e d eu il d ’u n p ère e t d ’u n e m ère  
se p o rte d e 1 an A 1 an a t d em i. Il 
n 'a a t p a s d ’u sag e , d an * n a s m ilie u x , 
d e p o rte r le d eu il d 'u u o n c le o u  
d 'u n e tan te .

R . —  U N F U T U R T E C H N IC IE N  

L e » é c o le * te c h n iq u e .» d e M o n tré a l, 
Q u éb ec , S h erb ro o k e , le .» T ro is -R iv iè ­
re s . e tc ., d o n n en t d e * co u rs su r l 'é lec ­
tro n iq u e . Je n e sau ra is m e p ro n o n ­
c e r su r la v a le u r d es c o u r» d o n n é »  
d an s les é c o le * p riv ée» . P ren ez co n ­
se il d ’u n sp éc ia lis te en la m a tiè re .

R . —  P O M P O N R O S E  

S o lan g e sig n ifie an g e u n iq u e ; P a ­
tr ic ia , ch e f d e fam ille .

Q . —  V o iliez -v o u s fa ire p a ra ître c *  
rem èd e q u i g u érit d ’u n o n g le In ca r­
n é . (.’’e s t si so u ffran t e t Je v o u d ra is  
a in s i re n d re se rv le t à c e u x q u i se ­
ra ien t in té re ssés . V o ic i: fa ire fo n d re  
d u su if d e m o u to n av ec u n m o rceau  
d 'a lu n e t v id e r su r l’o n g le p e n d a n t 
q u e le to u t est b ie n c h a u d .

U N  A B O N N E

K . —  M e rc i p o u r v o tre rece tte . Je  
sa la au ss i q u e le fa it d 'a m in c ir le  
d e ssu s d ’u n o n g lo p o rté A s ’in ca rn e r  
...so u lag e b eau co u p et. d a u » b le u  
d e s cas . p rév ien t u n p lu » g ran d m a l.

K . —  C L A U D IN E

Q u a n d o n fa tt p o u r b ie n  fa ire  co m ­
m e v o u s le raco n tez , in u tile d e se  
tracasse r p a r la su ite . L a issez -v o u s  
v ie illir e t v o u s « a u re z m ieu x Ju g e r  
d e * s itu a tio n s co m m e ce lle .»  q u e v o u s  
m e d é c riv e /, d e* c o n se ils d e v a »  
am ies . V o u s p la ise z p eu t-ê tre A ce  
Jeu n e h o m m e . . . m al.» c e n ’e s t p as  
ce la q u i e» t l 'am o u r. D iso n s q u e c ’e s t  
u n e a m o rc e , u n p o in t d e d ép a rt q u i 
fa it q u ’u n Je u n e h o m m e c h o is it d e  
ren co n tre r u n e Je u n e fille p lu tô t 
q u ’u n e au tre .

K . —  F R A N C E A M O U R E U S E  

V o u s p o u v e z p eu t-ê tre lu i fa ire u n  
p e tit cad eau  lo rs d e so n a n n iv e rsa ire : 
Je v o u .» su g g è re u n e p ièce d e v o tre  
fa b ric a tio n , to u t sim p le m e n t. R ien  
n e v o u s y o b lig e cep en d an t. —  V o tre  
p o ld * n o rm a l se ra it d e 1 3 3 liv re» .

R . —  4 A N X IE U S E S  

Je su is ce rta lu e q u e al v o u * v o u s  
in té re ss iez A q u e lq u e c h o se d a p ré ­
c is e t p a* seu lem en t A p asse r le  
te m p s , v a» m è re » se ra ien t d ’a c c o rd  
a v e c v o u * . P au v re Jeu n esse q u i n e  
sa it q u e fa ire d ’e lle e t sa d én o eu v re  ! 
N ’y a -t- ll p as u n g ro u p e m e n t d o n t 
v o u s p u iss ie z fa ire p a rtie  e t q u i v o u a  
fo u rn ira it l’o ccas io n  d e so rtie s ag réa ­
b le* e t en m êm e tem p s e n ric h issa n ­
te s . O n a tan t d e ch o se* A ap p ren ­
d re à 1 5 a n »  î —  V o tre p o id s n o rm a l 
se ra it d e 1 1 5 liv re s . —  B ru n o s ig n ifie  
b ru n .

R . —  S O L IT A IR E

L e C e n tre d e re c ru te m e n t n iv a l d e  
U  M arin e can ad ien n e e s t A 2 0 5 5 , ru e  
D ru m m o n d . M o n tréa l. —  L e p o rt d e  
M o n tré a l e s t a d m in is tré  p a r le C o tu e ll  
d e * P o rt.» n a tio n a u x et a * * » -•* b u ­
reau x A 3 5 7 , ru e d e U C o m m u n e , 
M o n tré a l.

R . —  JE U N E C A M P A G N A R D E . E T  
J  E  U  N  K . C A  M  P A G  N A R D

C o m m en t v o u le /.-v o u *  q u a Je sa c h e  
m ieu x q u e v o u * s i c« Jeu n e h o m m e 
v o u .» a im e ? S I so u a m o u r se m esu ­
ra it à v o tre é m o tio n  e t 4 v o tre e x c i­
ta tio n  d ep u is ce* o ccas io n *  o u 1 1 v o n t 
a em b rassée a v e c p a .» m al d e p a ss io n , 
c e se ra it fa c ile A Ju g e r . . . M al* re ­
v en ez su r te rre  . . . v o u s rê v e z e u ce  
m o m en t . C e Jeu n e h o m m e « a c o n  • 
ten le -t- ll d e p ro fite r d e v o tre p ré ­
se n c e ch aq u e fo l» q u e v o * frè re s lu i

eu fo u rn issen t l’o c c a s io n  ? ai > u l 
d ite* -v o u s q u 'il v o u s tro u v a p ro b a l 
h lem en t a im ab le e t p la isa n te à re n ­
co n tre r ? S ’il v o u s té lé p h o n a it. p f* . 
n a ît l 'In itia tiv e d e v o u * in v ite r q u e l-  
q u e p a rt, d em an d a it A v o u » v is ite r 
ch ez v o u s , v o u s p o u rriez p lu » fac i­
lem en t c ro ire q u ’il v o u a aim e a u  
m o ln » u n  p e u  ... D e so rte q u e . ru êm s 
a l v o u * a v e z tro u v é ag réab le cf’ê tn  
em b rassée p ar lu i p arre q u e v o u .; 
a v e z u n fa ib le p o u r lu i. n e v o u s 
la issez p a» em p o rte r p a r v o tre im a ­
g in a tio n  ... A l’a v e n ir , so y ez p lu s  
ré se rv ée , p lu s d iffic ile 4 em b rasse r  
e t v a lu  v e rrez  p lu s c la ir d am  le »  « .m - 
tin ten t» d e» Jeu n es g en s p u /o u i 
ren co n tre rez .

R . —  L U .!  A N N E

Je p o u rra i* , c e rte s , v o u s fo rm er  
u n e lis te d e d ix site » h is to riq u es cs-  
n ad len » . m a i» Je d o u te q u e lle p u tv v i 
v o u .» a id e r A réso u d re le p ro b lè m e  
q u i v o u s In té re sse . Il m s fau d ra it  
av o ir en m ain le* d ix rep résen ta tio n »  
q u e v o u s a v e z A Id en tif ie r e t Je ut 
U s* a l m a lh e u re u sem e n t p a *

U . —  B K IG ID E I)K  G ..V I.

V o u s p o u v e z v o u *  p ro c u re r a l’a d res ­
se su iv an te : M o n tre a l C o in  E x c h a n g e . 
2 0 0 5 e s t. ru e B é lan g e r . M o n tréa l, le»  
c a ta lo g u e » su iv an t» ; C ata lo g u e d e »  
v a le u rs d ’a c h a t e t d e v en te d e* m o n ­
n a ie s can ad ien n es . A 7 3 so u * , e t 
H an d b o o k o f U n ited  S ta te s C o in » . \ 
$ 1 .2 5 .

O n d e m a n d e . . .

M m e O ., c o m té le B e llec h a -w v le - 
m a n d e d e» v ê tem en t» u * ag é» q u 'e lle  
p o u rra it u tilise r p o u r « e » en fan t* 2 
g a rço n » d e 1 2 e t d e 9 an s , 2 fille tte s  
d e 1 1 e t 1 0 an » q u i v o n t A l’é c o le , 
u n b é b é d e 4 an s e t u n au tre \ /e- 
n tr . E lle sa it co u d re . S o n m ari e st 
m a lad e e t l’a id e q u ’e lle re ç o it d e ­
m a n d e A ê tre en rich ie d e so n In itia ­
tiv e p erso n n e lle  . ..

M m e T ., co m té d e B e lle c h o .* » e . li ­
m an d e au ss i d e* v ê tem en t.*  u sa g é * :  
« lie a u n e fille d e 1 3 a n s . d eu x fille»  
d e 1 5 e t 7 an » , d e u x g a rç o n * d e 8 e t 
5 a n s , u n b éb é le 3 an s . E lle accep ­
te ra it a v e c re c o n n a issa n c e to u t e»  
q u i lu i se ra it e n v o y é .

R . —  Je d o n n e ra i le s n o m s « le v »  
le c trice* au x co rre sp o n d an te* q u i ta  
fe ro n t la d em an d e .

R . —  M A U R E L

V o tre  ' cu rio s ité a u su je t d e la d if­
fé re n c e en tre l’h u ile A m o te u r d ie v l 
o t l’h u ile A c h a u ffa g e e st p a u t-ê tM  
p a rtag ée p a r d ’au tre s lec teu r* J « J 
tran sm is v o tre le ttre 4 M . K o b v t 
C h a rb o n n eau . d irec teu r d e la c h ro ­
n iq u e : ’’V o tre ro u lan t" d au » l ' 
T R R R E D K C H E Z N O U 3 . V o u » p o u r­
r ie /. a  u /a l d em an d e r le re n se ig n e m e n t 
A u n e ra ff in e rie d 'h u ile .

In s titu t A U D E T
E tu d e s p » r c o rre sp o n d a n c e

•  C o u rs p rim a ire e t se c o n d a i­

re d e  4 e i 9 e a n n é e
•  C o u rs c o m m e rc ia l e t g é n é ra l 

d a 1 0 e è 1 2 e a n n é e
$ 4 . p a r m o is d u ré e d e 4 m o n .

C e rtif ic a t e t d ip lô m e  

Manuels fournis 
Prospectus sur demande

D é b u t d u c o u rs : 1 0 m a « *
l> t* n ilrr Jo u r d * ln arr l |U lo n  : 1 n l,r «

Institut AUDET ï*«
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N O T R E  P A T R O N  : 

G R A T U IT  —  I I ' 

( a u t u n ta b l ie r  

p e u r  p ro té g e r le s  

ro b e s  d e s  f i l le t te s  

q u i a im e n t ta n t  

a id e r  le u r  m a m a n  

d a n s I» c u is in e .

E n  v o ic i u n  tr è s  

l im p le  e t o r ig in a l  

a v e c s e s a p p li ­

q u é s . L a f i l le t te  

p o u r ra  f a c i le m e n t  

c o u d r e e t b r o d e r ? 

le s ie n . C 'e s t le  »  

m o d è le S - 6 2 9 2 - F ,  

a v e c  to u te s  e x p l i ­

c a t io n s e n f ra n ­

ç a is q u e v o u s  

p o u v e z c o m m a n -  

d e r  m o y e n n a n t 1 0  

s c u s  p o u r f r a is  d e  

p o s te  e t d e m a -  

n u te n t io n  e n  é c r i ­

v a n t a u R A Y O N  

D U P A T R O N  

G R A T U IT , " L a  ;>  

T e r r e d e C h e r  

N o u s ," 5 1 5 , a v e - ^  

n u e V ig e r , M o n t ­

r a i 2 4 . mm

~Æim

P r iè r e  d e  p r e n d r e  

N O T E .. .

S o u s c r i p t i o n  e n  f a v e u r  

d e  l a  F r a t e r n i t é  

f r a n ç a i s e
L a F é d é r a t io n (le s S o c ié té s  

S i J e a n - B a p tis te  e t le  C o n s e il d e  

( ie  f r a n ç a is e la n c e n t , c h a q u e  a n ­
n é e , u n e  c a m p a g n e  d e  s o u s c r ip ­
t io n  e n  f a v e u r d e I n F r a te r n i té  

f r a n ç a is e , G r â c e à e l le , la F r a -  
t r rn i lé  v ie n t d e d is t r ib u e r p lu s  
d e q u a r a n te m ille d o l la r s à d i-  

v e r s e s o e u v r e s c u l tu r e l le s c a n a ­

d ie n n e s - f r a n ç a is e s a u  C a n a d a e t  
a u x E ta ts - U n is . L ’o r g a n is a t io n  
d t la  c a m p a g n e  '6 1  e s t d é jà  c o m ­
m e n c é e .

P è l e r i n a g e  à  

N o t r e - D a m e  

d e  l a G u a d e l o u p e
V * C o m ité ré g io n a l d u  T ie r s -  

n '/ i* ^ o b é d ie n c e  c a p u c in e  d e  
Q u e b e c o r g a n is e u n p è le r in a g e  

i ^ a tre - D a m e - d e - la - G u a d e  lo u p e ,  
u n  1 H  a u  2 7  m a r s p r o c h a in . L e s  

p è le r in s a u r o n t l 'u n iq u e p r iv i -  

> ■’ ( d e  s  a g e n o u i l le r e t d e  p r ie r  

t v a , c a l lu '« 'r a le d e N o tr e -  
l ia m e - d e - la -G u a d e lo u p e , à M e x i-  

1 o  la t te  c a th é d r a le  s e r a it v o u é e  

a la d e m o li t io n ) , d o n t la c o n s -  
iM ie tm n r e m o n le à 1 6 6 7 . I ls  

p o u r r o n t a d m ir e r to u s le s tr é -  
iq r s q u e  c e te m p le  r e n f e r m e e t 

u s d e r d e s v i l le s c u l tu r e l le s e t  

”  M te s h is to r iq u e s te ls  q u e  X o -  

V iT u ' C u e r n a v a c a , T a x c o , 
T . 'v , ', . i C I n lo s a ' T ° lu c a , O a x a c a ,  
, . |r  '" ‘ a n , l’u e b la , A lc o m a n ,

i r io t in n  r f n * , i , 'n e m ,’n ts e t in s -  
C o m iiT ’ I l r i t ‘ r , “ , le  ^  a d r e s s e r a u  

r e g io n a l d u T ie r s - o r d r e

d e s C a p u c in s , 5 0 0 , 8 c A v e n u e , 
Q u é b e c  3 , P .Q .

N o u v e a u x  p r é s i d e n t s
L e D r R e g in a ld  G r a n d 'M a is o n , 

d e S le -A n n e - d c - la - P o c a t iè re , a  
é té é lu p r é s id e n t g é n é r a l d e  

^ A s s o c ia t io n  L a c o r d a i r e e t S te -  
. I c a n n e - d 'A r c  d u  C a n a d a . I l s u c ­
c è d e à M . R o la n d L e l iè v r e  q u i  

a o c c u p é c e p o s te p e n d a n t d ix  
a n s .

M . P .- E . G in g r a s  a  é té  é lu  p r é ­

s id e n t d e l’I n s t itu t d 'é tu d e s s u r  
l 'a lc o o l is m e e t il s u c c è d e , à c e  

p o s te , a u  D r G r a n d ’M a is o n . C e t 
in s ti tu t p a t r o n n e , d e p u is s a f o n ­
d a t io n , e n c o l la b o r a t io n a v e c  

l ’U n iv e r s i té d e S h e r b r o o k e , d e s  

c o u r s d 'é té  s u r l ’a lc o o l is m e .

R e t r a i t e s  f e r m é e s  

n o u v e a u  s t y l e
L e s a n c tu a ir e  N o tr e - D a in e - d u -  

C 'a p  v ie n t d ’in a u g u r e r u n  c e n tr e  
d e  r e t r a ite s  in d iv id u e l le s  d 'o r ie n ­
ta tio n  p o u r je u n e s f i l le s .

L e s r e t r a i te s d o n n é e s à ce 

c e n tr e d if f e r e n t d e s r e tr a i te s  

f e r m é e s o r d in a ir e s p a r le f a i t  
q u ’e l le s  s o n t in d iv id u e l le s  e t q u e  
le s in s t r u c t io n s s o n t e n r e g is tr é e s  

M tr b a n d e s s o n o r e s e t d if f u s é e s  
d a n s c h a q u e c h a m b r e . L e s r e ­
t r a ita n te s n ’o n t p a s d 'e x e r c ic e s  

e n  c o m m u n  e t n e  s o n t s o u m is e s  
à a u c u n  p r o g r a m m e . L a  r e t r a ite  

d o i t e n e n d a n t d u r e r a u m o in s  
t r o is  jo u r s  c o m p le ts . L e n o m b r e  
d e s in s tr u c t io n s s u g g é r é e s e s t 
a s s e z  c o n s id é ra b le p o u r p e r m e t­

t r e  u n  c h o ix  a d a p té  à  c h a q u e  r e ­
t r a i ta n te . C .c s in s t r u c t io n s s o n t 

p r e s c r i te s  à  c h a c u n e  e n  d ir e c t io n  
s p i r i tu e l le  d ’a p r è s  s e s b e s o in s e t 
s c s  d é s i r s . D e p lu s , o n  lu i r e m e t  
le  p la n  im p r im é  d e s in s t r u c tio n s  

p r e s c r i te s a in s i q u e d e s p la n s  
d e  m é d ita tio n s  à f a i re  e n t r e  le s  
in s tr u c t io n s . C e s o n t d e s r e t r a i ­

te s , d ’o r ie n ta tio n . L e d ire c te u r  
d e l ’o e u v r e e s t le R . P . Y v o n  
P o i r ie r , o .m .i

L E S  ASSURANCES DE L'U.C.C.
V I E  —  I N C E N D I E  —  A U T O M O B I L E  

R E S P O N S A B I L I T E  —  R I S Q U E S  D I V E R S

5 1 5 , a v e V ig e r  

M o n tr é a l 2 4 , Q u é .  

V I . 2 - 6 4 3 1

Foyers
insuppor­

tables?
P a r S . E . le C a r d in a l L E G E R

1 1 y  a . p o u r le s je u n e s , d e u x  

g e n r e s d e f o y e r s in s u p p o r ta b le s : 

le  " f o y e r - p r is o n ' ’ e t le “ f o y e r  

d é s e r t” .

Le foyer-prison

Le "foyer-prison” o ù le p è r e , 
la  m è re , le s g r a n d s f r è r e s  e t le s  
g r a n d e s  s o e u r s p r e n n e n t d e s a i r s  
d e  g e n d a r m e s ; o ù  la  c o n v e r s a t io n  
s e  l im i te  à ( le s ” tu  n e  f e r a s p a s  
c e la ” o u  d e s “ je  te l ’a v a is b ie n  
d i t” . C ’e s t u n  f o y e r o ù  la je u n e  
n 'e n tr e  q u e  p o u r e n r e g is tr e r  d e s  
r e p r o c h a s o u p r e n d r e c o n n a is ­

s a n c e d e n o u v e l le s d é f e n s e s .

O h ! le  p lu s s o u v e n t, le s  f o y e r s -  
p r i s o n s n e s o n t p a s m e n é s ' p a r  
d e  m a u v a is  p a r e n ts ; a u  c o n tr a i r e , 
c e s p a r e n ts o n t b e a u c o u p d e  
c o e u r  m a is  u n  p e u  m o in s  d ’in te l li ­
g e n c e ! I ls  n e  s a v e n t p a s  d ia lo g u e r  
s a n s s ’im p o s e r ; i ls o n t l 'im p r e s ­
s io n  q u e  le  d é b u t ( le la  m a tu r i té  
d e  le u r e n f a n ts  e s t le  s ig n e  a v a n t -  
c o u r e u r d e le u r d é c h é a n c e p e r ­
s o n n e lle . U s n e  s a v e n t p a s a im e r  
s a n s a c c a p a r e r ; ils c r o ie n t q u e  
p lu s  u n  e n f a n t e s t s o u m is à le u r  
tu te l le , p lu s ils lu i té m o ig n e n t  
u n e  g r a n d e  a f f e c t io n . C e s p a r e n ts  
s o n t, e n r é a li té , m o in s in s tr u i t s  
q u e  la s o is e a u x d u c ie l q u i n e  
c r a ig n e n t p a s d e  je te r le u r s p e ­
t i ts  e n  b a s d u  n id  f a m ilia l p o u r  
le s  f o r c e r à v o le r .

L e s  f o y e rs - p r is o n  s o n t t r è s  d a n ­
g e r e u x , c a r s i u n  jo u r le je u n e  
a p p r e n d à s c ie r le s b a r r e a u x ,  
i l s 'e n fu i r a a v e c e f f r a c t io n e t 
f e r a d e s f o l ie s a v e c s a l ib e r té .

Le foyer-désert

L e  "foyer désert”, c e  n 'e s t p a s  
n é c e s s a i r e m e n t c e lu i o ù  il n v  a  
ja m a is p e r s o n n e . C ’e s t c e lu i o ù  
p e r s o n n e  n e  s a i t c o m p r e n d r e , o ù  
c h a c u n v it é g o ïs te m e n t s a v ie  
e n  la is s a n t l 'e n f a n t s e d é b r o u i l­
le r to u t s e u l . C 'e s t la r é u n io n  
d e p lu s ie u r s é g o ïs te s s o u s u n  
m ê m e  to i t .

L e  je u n e  q u i f a i t p a r t ie d 'u n  
f o y e r - d é s e r t n 'a a u c u n e e n v ie  
d ’e n t r e r c h e z lu i : s o n p è r e n e  
s 'in té r e s s e p a s à lu i ; s a m è r e  
e s t o c c u p é e a v e c le s a m ie s d u  
v o is in a g e ; s e s  f r è r e s  e t s e s  s o e u r s  
n 'o n t r ie n  d e c o m m u n a v e c lu i . 
s a u f q u e lq u e s p a r o le s d é s a g r é a ­
b le s  à  l 'h e u r e  d e s  r e p a s .

I c i e n c o r e , c e n 'e s t p a s d a n s  
n o s  p lu s  m a u v a is e s  f a m il le s  q u 'o n  
t r o u v e d e s lo y e r s - d é s e r ts . C ’e s t  
s u r le s d o ig ts d e  la m a in  q u 'o n  
p o u r r a i t c o m p te r le s p è r e s q u i  
s o n t le s v r a is a m is d e  le u r f i l s , 
e t le s m è re s q u i s o n t le s v r a ie s  

c o n f id e n te s d e le u r f i lle . R ie n  
n 'e s t p lu s  f a c i le  q u e  d e  c r é e r u n  
f o y e r - d é s e r t: i l s u f f i t d e  s e  ta i re  
e t d e n e r ie n f a ir e , c o m m e s i 
to u t a l la i t , b ie n  e t q u 'i l n  v a v a i t  
a u c u n  p r o b lè m e .

N o s je u n e s o n t b e s o in  d 'u n  

f o y e r  s y m p a th iq u e . L e  m o t " s y m ­
p a th iq u e "  v e u t d i r e  " s e n t ir  a v e c ” , 
“ a v o i r le s m ê m e s s e n tim e n ts " ,  
p a r ta g e r le s m ê m e s jo ie s e t le s  
m ê m e s s o u f f r a n c e s ” . S i n o s je u ­
n e s  s e n te n t q u e  le u rs  p a r e n ts  le s  
c o m p r e n n e n t , q u ’i ls s 'o c c u p e n t  
d 'e u x  to u t, e n  le s la is s a n t l ib r e s ,  
q u ’i l s le s la is s e n t l ib r e s to u t e n  
n e le s a b a n d o n n a n t p a s a lo r s  
i l s s e r o n t c o n te n ts d 'e n t r e r a u  
f o y e r p o u r f a i r e  c o n n a î tr e  le u r s  
e x p é r ie n c e s e t p u is e r à c e l le  
« le le u r s p a r e n ts .

( A l lo c u tio n d u  C a r d in a l F .-K . 

L é g e r a u  d in e r - c a u s e r ie  d u  C lu b  

R ic h e l ie u - M o n tr é a l , le  1 2  ja n v ie r  

1 9 6 1 ) .

( A c t u a l i t é , f é v r i e r  1 9 6 1 ) .

La couture chez soi
N o s  p a t r o n s  p o r t e n t d e s  I n s t r u c t i o n s  e n  f r a n ç a i s  s u r  t o u t e s  l e u r s  

p i è c e s : c e s  m s t t u c l i o n s  s o n t u n e  a i d e  p r é c i e u s e  p o u r  l e u r  d i s p o s ! *  
t i o n  s u r  l e  t i s s u  e t p o u r  l e u r  a s s e m b la g e .

4 9 1 5

4915 bl o u s e s  —  T r o , î m o d è le *  

r i *  b l o i i M *  |> r t n L a n i è r e s , f a ­

c i l e s  d ’e x é c u t i o n  e t « ' x t K e n n t p e u  d e  

t i s s u . G r a n d e u r s I L ' , M , J U . 1  f i e t 2 0 .  

L a  g r a n d e u r 1 6  î e q u l e i t « l e 1 v e r g e  

e t > 2 à  1 v e r g e  i . t \ d e  3 3 .”  P r i x :  

6 0  c e n t * , t o u *  f t n i « j c o i n  p r i a .

4 7 7 6

4 6 6 7

4 6 6 7  K O m : K T  B O L E R O  —  L a

' r o b e  p e u t f o r t b i e n  * e  c o u ­

d r e a v e c  u n e  m a n c h e  c o u r t e  e t d e ­

v e n i r a i n s i u n e r o b e d ’ n p r t> - u t  i c i  J  

q u i , a c c o m p a g n é e d u  b o l e r o , f o r m e  

u n e t o i l e t t e  c o m m o d e p o u r l a  r u e ,  

l e  v o y a g e , l ’é g l i s e . G r a n d e u r s : 1 2 . M ,  

1 6 . 1 6  e t 2 0 . L a  g r a n d e u r 1 6  r e q u i e r t  
3 v e r g e s  e t *  * d e  3 5 ”  p o u * * l a  r o b e  

r t 1 v e r g e  e t * 2  p o u r  l e  b o l é r o . P r i x :  

6 0  c e n t s , t o u s f r a i s c o m p r i s .

4 7 7 6  R O U F . T O U X - A L L E R  —  O t l -  
* *  " " ®  A t r t u i t b o u t o n n é e s u r l e  

c ô t é  g a u c h e . M > l t t m i l u u e  r e t e n u  à  

l a  t a i l l e  p a r  u n i l n i j . ' o  c e i n t u r e  n o u é e ,  

. t o i l e  d a n s u n  i i .v  u  V g c r « t r o u p i e  

d e  c o t o n  o u  d e  s o l e . G r a n d e u r s : 1 2 ,  

1 4 . 1 6 . 1 8 e t 2 0 . î \\ g :c n « ir u r 1 6  r e ­

q u i e r t 3 v e r g e r  e t j d e  3 9 ."  F r l x :  

6 0  c e n t s , t o u s  f r a i *  c o m p r i s ; .

7 f i Q 6  C ’ O G R T K - P O I V l i . —  P o m -  
/  U u O  f o l l e s , c ’e s t l e  c a r u a

l e  d i r e . . . h t . c e p e n d a n t , l e p t t i i o n  

e s t p r o p o s é a u x  d é b u t a n t e s  . . . T o u ­

t e s  I n d i c a t i o n s  p o u r  l ’a s s e m b l a g e  d e s  

p o i n t e s , l e  m o n t a g e , l e  p l q u e g e . c o n ­

t e n u e s  d a n s l e  p a t r o n  a i n s i q u t l e *  

m e s u r e s p o u r u n  c o u v r e - U t s i m p l e  

o u d o u b l e . I n s t r u c t i o n s g é n é r a l e s  

s e u l e m e n t  e n  f r a n ç a i s . P r i x : 4 5  v e n t e ,  

t o u s f r a i s c o m p r i s .

S ’ I L  V O L S  P I .A I T . e f f e c t u e r  v o t r e  r e m i s e  n o n  p a s  e n  t i m b r e s - p o s t e , m a l a  

e n  b o u s  o u  m a n d a t s  « 1 ©  p o s t e . N o u s n e  s o m m e s  p a s  r e s p o n s a b l e s  d e  I a r g e p t  

c n v o \ é  s o u s e n t e lo p p e . i r a  p a t r o n s c o m m a n d e s  v o u s p a r v i e n d r o n t d a n s u n  
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Notre pays est privilégié
Pour le bénéfice de tous les jeunes de lu J.U .C . et de tous ceux qui s intéressent 

au travail de l’action catholique tant dans leur m ilieu que dans le monde, voici un rapport 
condensé de ce qu’a été la ôe S.I..V.C. (Semaine Interaméricaine d’Action t atholique) 
ainsi qu'un aperçu des conclusions pratiques qui peuvent en être sortie*.

I.e them e de cette Sem aine 
était I.Action Catholique, face 
aux problèmes apostoliques de 
l'Amérique latine.”

Ces problèmes que nous avons 
étudies et dont nous avons pu tou­
cher du doigt la réalité pour plu- 
sieur étaient les suivants:

1. La prom otion des niasses po­
pulaires

2 Le sous-développement éco­
nom ique

3. La crise culturelle
4 La crise m orale
5 Le problème de la Foi.
Avant d'aller plus loin il faut

vous dire que l’Amérique Cen­
trale et l'Am érique du Sud com p­
tent 20 pavs dont la population
est de 200.000.000 d’habitants
C 'est donc une partie im posante 
de la population du globe qui 
bjbile cette région. De plus, si 
l’on regarde ces faits en fonction 
de l'avenir de l’Eglise dans le 
monde, l’on doit ajouter que cette 
population à 80% baptisée, repré­
sente le 1-3 d'e la population ca 
tholique du globe. Par ailleurs il 
faut déplorer qu'avec ce grand 
nom bre de baptisés, il n’y ait

Faits et gestes 
de nos jeunes

Concours 4-H
Deux nou\ eaux concours sont 

venus, celte année, s’ajouter à 
ceux qu'. étaient ouverts les an 
nées passées aux m em bres des 
clubs 4-H. Ces concours portent 
sur l'hygiène et la sécurité et 
sont com m andités respective­
m ent par l'Alliance, compagnie 
m utuelle d’assurance-vie et par 
la com pagnie Pepsi-Cola. Les 24 
autres concours se rattachent aux 
arts domestiques, à la protection 
des forêts, à la conservation de 
l'eau, de la faune, à l’em bellis­
sem ent. au reboisement, etc.

Des milliers de m em bres 4-H 
sont inscrits dans les différents 
concours et déjà un grand nom­
bre ont passé l'examen théori­
que correspondant au concours 
de leur choix. La partie prati­
que de ccs concours sera termi­
née en m ai et les bourses d’étu­
des seront remises aux gagnants 
provinciaux à l'occasion du grand 
Congrès provincial des Clubs 
4-II du Québec qui aura lieu les 
27. 28 et 29 juin, à M ontréal

A la j.R.C.
I.es jeunes de la J.R.C. après 

avoir enquêté, au cours de l’au­
tom ne. sur les activités “profes­
sionnelles” des jeunes de leur 
milieu préparent, ccs m ois-ci, 
des Carrefours professionnels où 
les jeunes des diverses profes­
sions s'interrogeront sur leur 
souci de se perfectionner dans 
leur profession, et sur ce qui 
existe dans leur paroisse pour 
les aider dans ce sens : cours, 
revues, mouvements actifs . . . 
associations dont les jeunes font 
partie, etc. Qui sait si ces réu­
nions ne déclencheront pas, ici 
et là. la fondation de cercles de 
Jeunes éleveurs, de jeunes agri­
culteurs. l'organisation de cours 
du soir, la participation plus ac­
tive des jeunes aux divers mou­
vem ents de la paroisse et aux 
associations locales, soit des cul­
tivateurs, soit des institutrices, 
et une véritable entraide de» 
Jeunes pour leur perfectionne­
ment personnel.

Yvan Forest, administrateur 
de la J.R.C., qui, en novem bre 
dernier, prenait part à la 5e 
Semaine interam éricaine d’ac­
tion catholique, à M exico, nous 
t . parle, aujourd'hui, pour le 
bénéfice des jeunes de la 
J.R.C. et de tous ceux qui s'in­
téressent à l'Action catholique 
dim leur m ilieu et dans le 
m onde.

que 9% des prêtres du m onde 
!»-»•> ces pays. L’on voit im m é­
diatement les sérieux problèm es 
que cela peut poser.

Par ailleurs, deux autres as­
pect! de la situation de beaucoup 
de ces pays vous feront saisir 
quelques unes des causes des 5 
problèmes m entionnés plus haut.

ai Etat de la grande pauvreté 
des uns à côté de la grande ri­
chesse des autres, 
lu Concentration de la propriété 
foncière en même tem ps que la 
prolifération de petites proprié­
tés.

Dans toute l’Amérique latine, 
1.5% des exploitations accapa­
rent 50% du total des superficies 
agricoles, même que dans un 
pays: le Paraguay 1.4% des ex­
ploitations couvrent 93% du pays.

Vous avez par ces quelques des­
criptions et ces quelques chiffres 
un aperçu, évidem m ent très in­
com plet mais quand m êm e exact 
de la situation de beaucoup de 
;>av< de l’Am érique latine.

A la recherche 
de solut-ions

Fjca à ces problèm es, quels 
résultats a pu donner une telle 
rencontre d’une semaine; quelles 
sont les lignes de solutions qui ont 
été tirées?

il est difficile de répondre ca­
tégoriquem ent, car les problèmes 
étudiés sont très graves et très 
com plexes et le temps a été rela­
tivem ent court. Il est donc pra­
tiquement im possible de' trouver 
solution à tout. Souvent tout est 
à refaire ou à bâtir à neuf. Cepen­
dant. il semble, qu'entre autres 
la Sem aine a permis d’atteindre 
l->s quatre résultats suivants:
1. Prise de conscience plus vive 
des problèm es.

Avant étudié beaucoup de pro­
blèm es et d’aspects de ces problè­
me i. nous avons pu découvrir la

qu‘S. 17 ans, de l'Institut familial 
Saint-Jacques de M ontcalm , et ,M . 
Paul Dem arais, t!) ans, de l'Ecole 
des métiers d'Am os, ont rem porté 
les deux premiers prix du con­
cours provincial de travaux pour 
les jeunes, organisé par le m inis­
tère de la Jeunesse en collabora­
tion avec le m inistère de l'Agri­
culture de Québec.

I.a remise des prix eut lieu sa­
m edi le 13 février, au 9c Salon 
national de l'Agriculture, sous la 
présidence de l'iion. Paul Gérin- 
L.ijoie. ministre de la Jeuensse.

Près de HOU concurrents, de tous 
les coins de la province, ont par­
ticipé au concours. Voici la liste 
de quêlques-uns des llii gagnants:

Filles
CLASSE DES FILLES: 2e Grand 

prix: M lle M adeleine .M artel, 20

m isère et les besoins d un grand 
nom bre

2. Echange d’expérience entre 

les pays.
Chacun y est allé très franche­

ment pour exposer le travail réa­
lisé dans son pays, ainsi que la 
m anière dont on s’v prenait pour 
le réaliser: m éthode, voir, juger 
et agir, program m e d’action etc.

3. Etablissement de liens d'a­
m itié profonde entre les pays.

Le fait de se retrouver tous en­
semble. alors que nous sommes de 
différents pays, le fait de frater­
niser avec des frères comme 
nous, qui viennent parfois de 5 
ou 8.000 milles et qui ont les m ê­
mes aspirations que vous, cela ne 
peut faire autrem ent que de vous 
lier à ces am is des autres pays.

Enfin comme lignes de solu­
tions pratiques, on a entre autres 
suggéré:

a) L ’engagement de permanents 
aux Centrâtes nationales (Beau­
coup de pays n’ont que des gens 
à tem ps partiel, et quand il y en 
a). Ici nous pouvons leur être 
d’un précieux service pour une 
collaboration financière.

b) La fidélité aux lois pédagogi­
ques et aux m éthodes propres de 
l’Action catholique. Le salut vien­
dra des gens eux-m êm es, m ais à 
condition qu’il y- ait parmi eux 
des gens capables d’assum er des 
responsabilités. Le Canada ren­
drait beaucoup ’service par l’ac­
cueil de stagiaire*. '

Pour nous. 
Canadiens

Grande conclusion, quand on 
revient au Canada, après avoir 
assisté à une telle semaine:

"Nous sommes un des pays les 
plus avantagés au point de vue 
matériel, culturel et religieux".

Nous sommes en fait, privilé­
giés, sans toutefois l'avoir méri­
té de façon spéciale.

Notre devoir, nous apparaît 
alors évident. Il faut à tout prix 
aider ses frères de ces pays moins 
favorisés que nous.

Il faut se rapneler une chose: 
d’ici les prochaines années, l’A­
m érique latine ne sera commu­
niste ou catholique selon, que 
nous catholiques, nous v aurons 
pris nos responsabilités ou que 
nous nous y serons soustraits.

Une aide, même petite, est là- 
bas très précieuse.

Vvan Forest, adm inistrateur 
national de la J.R.C.

ans. Institut familial Saint-Jac­
ques i M ontcalm ); 3e Grand prix: 
M lle Céline Harvey, lit ans. M eta- 
betebouan (Lac Saint-Jean'. DI­
VISION A: Broderie: A. Pierre, 
Pointe - aux-Trem bles; Françoise 
Pau/é. M ontréal. DIVISION A: 
A ns décoratifs: V» Brassard, 
M ontréal; Aline Bélanger, Lon- 
gueuil; A. Duhaim e, St-Basile-le- 
Grand. DIVISION A: Tissage: 
Thérèse Chrétien, Leeds Village; 
DIVISION B: Tricot: M adeleine 
M orin, Ville LaSalle; Nicole The­
riault. St-.lacqucs de M ontcalm; 
Louise M athieu, M ont-Joli. DIVI­
SION B: Tissage: Lise Charest, 
St-Jacques de M ontcalm , üenise- 
R. Plamondon, Saint-Raym ond de 
Port neuf; Colette April, M ontréal. 
DIVISION B: Couture: Françoise 
Rousseau. Institut familial La Ru­
elle, Québec; Suzanne Paquin, St- 

(Sltite à la paye 22)

Gagnants du concours de 
travaux pour les jeunes

M ite M arie-Thérèse Jean-Jac-
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M. C. Deblois, Il ans, da Saint-Cyprian, Dorchatlar, a tl» féli­

cité par le ministre de l'Agriculture, M. Courcy, comme éleveur 
du bouvillon champion da réserve. La ministre venait de re­
mettre è C. Deblois la ruban emblématique du cham pionnat.

Gagnants du Concours 
de bouvillons

Vendredi soir, le 17 février, à 
l’occasion de l’ouverture officiel­
le du Salon de l’agriculture en 
présence de l’honorable Jean Le­
sage, prem ier ministre de la pro­
vince, de M e Jean Drapeau, mai­
re de M ontréal, de l’Honorable 
A lcide Courcy, ministre de l’agri­
culture et de la colonisation, d’un 
grand nombre d’invités d’honneur 
et d’une foule considérable, ont 
été proclam és les gagnants du 
Concours d’élevage de bouvillons 
des jeunes défricheurs, organisé 
par le m inistère provincial de l’a­
griculture et de la colonisation.

Voici les noms des gagnants par 
ordre de mérite:

Laurent Tremblay, 17 ans, de 
Beaucanton, Abitibi-ouest. (Grand 
Cham pion): Cvprien Deblois, 18

ans, St-Cyprien. Cté de Dorrhis- 
ter,. (Cham pion Réserve); Lui­
rent Baillargcon, 18 ans. St-Cy­
prien, Cté de Dorchesteri (Cham­
pion): Donald Bouchard, 17 a pi, 

Canton Ferm e-Neuve. Abitibi- 
ouest. (Cham pion); Alban Bayer, 
17 ans, Val Limoges, Com té Ji 
I.abelle, (Champion): Jean-M ire 
Dubé, 20 ans La Rédem ption, 
Comté de M atapédia, P.Q (Chi n- 
pion).

Les bouvillons seront venlut 
à l’enchère ce soir, mercredi la 
22 et la vente sera présidée pit­
ié Dr Gustave Toupin. préiileni 
du Salon.

Les casseroles. . .
(Suite de la paye 16) 

de beurre, 'a tasse d'oignon ha­
ché fin, 1 boite (10 onces) de 
champignons en conserve, hachés 
fin, 1 c. à table de catsup, -’a 
c. à thé de sel, ’jc.à thé de 
poivre, 1 c. ù table de persil ha­
ché fin, 1 paquet (12 onces) de 
pois congeler.

Couper les oeufs en deux dans 
le sens de la longueur. Retirer

les jaunes et les écraser i la 
fourchette. Faire fondre la beur­
re dans une poêle et y ajouter 
l’oignon et les cham pignons. 
Sauter jusqu'à ce qu'ils soient 
légèrement dorés. M êler aux jau­
nes. ajouter le catsup, le sel, la 
poivre et le persil. M êler. Farcir 
les blancs d’oeufs de ce melan­
ge. Cuire les pois congelés dant 
une petite quantité d’eau bouil­
lante salée et les égoutter Dépo­
ser les pois.

Bureau de rnnsutljtlon: Ou­
vert tie » heures a.m . à S 
heures p.m .; te sam edi, d» 
9 heures a.m . i | heure p.m .

Un Métier
en quelques mois

îoiwnnm rirm m *
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I.ei cours AVIRON ’ com prennent:
1 - Auto-m écanique
2 - ai Soudure tin |*a x

b) Som jm e électrl- 
trique

c» 3ou<J».r« liAir.-a 
pression

d» Suuduiu héllarc 

Début du court:

NE COM M ENCEZ

3 - Débos^age

4 - Electronique 
al Radio 
bi Télévision

5 - Réfrigération 

fl - M achiniste

S m ars 19til

aucun entraî­
nement technique sans avoir con­
sulté ou visité AVIRON.

7 - A) Dessin Indus­
triel

b) Lecture do P1*»'1 
B - Electricité 
9 - Diesel 

11 - Transmission 
autom atique

BUREAU D'ORIENTATION 
Ouvert de 9 lires a.m . à 'J 
lires p.m . — Sam edi, 9 
lires a.m . à I lire P-m -

SANS OBLIGATION de m a part, veuillez m ’envoyer votre brochure 
de 24 pages eu couleurs, avec nom breux tém olgnugci de vos m illiers 
de gradues. ,

Je suis Intéressé au cours No ............... T.C.N. 2*5-2-Ot

D Jour Q Soir □  Correspondance

NOM ...................................................................................................... AGS ............................

ADRF.SSB . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

VILLE . .. . . . . . . . . . . . .

NOM DU PERE
. . . . . . . . . . . . . . .  PROV. TEL...........

,-INSTITUT 
"TECHNIQUE

lots. Si Ait.].», AU.htil

IA rit. Aid. CNir.it, Q.iN.c (lin»)

AVIRON
Wl. 7-H0t 
LA. I 2921 °lfUU t*»-1
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Les petites  

annonces.

A VENDRE • DIVERS

.... i'INSEKTIONi 11 cents le «ut. Prti m inim um : 12.00. 
cüïi.c,o* 2o4! pour S insertions consécutives du m êm e texte. 
UONNK/. CUAUtEM ENT vos Instructions: nom. adressa, nom bre

<1’,n,nd lit?i annonces sont strictement payables d’avance.
Toute 'lettre on mute dem ande de renselcnements doivent être

pet it es  ‘an n o n c es . “LA TERRE DE CHEZ NOUS» 
115.mt.Sfv™? M ontréal. P.Q. ___________ Victor 2-0431

a g ent s dema ndes  

bel l Fo c c a sio n
u pn d EZ des vêlements sur me»u- 
... directement au c,J*n*a_Compa- 
Si établie depuis IWL Echantil­
lons magnifique* assurent le succès. 
Plein temps ou partiel. Bas prix,
SS!ri0nE^X«Cnonler‘Æ

?(WCtqU' FENWYCK t ÏiLOr Sn O 

■rSlpl. "T1, casier 3016, Mont­

réal.__________ ______________
v en d ez nos vêlements taillés sur 
mesures direclcment aux clients. 
Tempi plein ou partiel. Commission 
Généreuse. Vos vêtements person- 
Sels gratis. Tissus et styles ea 
plus nouveaux Bas prix. Magnlfl- 
ooe collection Prlnlemps/Elé 1961 
vous sera envoyée GRATUITE- 
MENT sur demande. Expérience non 
essentielle. LEEDS TAILORING, 
botte 147. Station "N", Montréal. ^
CIGARETTES étrangères des Indes, 
Suisse, Egypte. Hollande, Turquie, 
•fc. tous les pays du monde. Car­
tons assortis. GERMAIN BOLIRAS- 
SA, St-Barnabé Nord, Qué.

AIGUISAGE

AIGUISAGE REPARATIONS 
Aiguisons lames clippers Ste­
wart & Osier, vaches, moutons, 
JOc A l’huile. Réparons tondeu­
ses défectueuses. Donnons huile 
gratis. Ouvrage garanti, retour- 
n< 14 heures. Adresser :

STATION D’AIGUISAGE 
STEWART ENRG.
330 Prince, Sorel.

AIGUISONS, réparons lames clip­
pers, vaches, moulons, 50c huile.
Huile gratis. Retourné 24 heures, 
ouvrage garanti. SHOP D'AIGUI- 
SAGJE^OSTER, 233 Prince, Sorti.

AIGUISAGE lames clippers, va­
ches, moulons, prix 75c set, répa­
rons clippers brisés, travail ga­
ranti, service rapide. Une seule
adresse, L’USINE D’AIGUISAGE 
STEWART, Dépf. 104, Plirrtvlllf, 
dé Yamaika, P. Qué.

AIGUISONS lames clippers vaches, 
moulons, 50c huile. Donnons huile 
gratis, ouvrage garanti. Retourné 
34 heures. STATION D'AIGUISAGE 
STEWART, 230 Prince, Sorti.

MESSIEURS, conflez-nous l'aiguisa- 
ga lames de CLIPPERS, vache*, 
moutons et barbiers. Garantie à 
l'huile, $1.00 sel, transport comprit. 
EMILE BOLDUC, Château de Biol», 
Trels-Rlviêrts.

CONFIEZ NOUS l'aiguisage lames 
vaches, moutons, 50c huile. Répa­
rons clippers brisés Stewart, Otter. 
Donnons huile gratis. Ouvrage ga- 
i» ,4 heures- Adressez
^MAISON D'AIGUISAGE STE- 
WART, Casa Postale 24, Sorel, Qué. 

AIGUISONS lames-tondeuses, ha­
che-viande. 40c. Abatement, gralt-
vKnnBcPle,i. ,10°* Hu,le orat,s- 
VENDONS clippers $39.95, lames
r t iTu iÀbŸ Çaran,le- AIGUISERIE 
Î^ART' 340 Rouville, Ville Jac- 
Rues-Cartier, Qué.

a nima ux a vendr e

VACHES è Ult, uni meilleur mar­
ché, c'est le temps d'en acheter, 
nous prenons du boeuf en échange 
et ecceptons les prêts du fédéral. 
Nous livrons partout dans la pro­
vince. FERME CHARbONNEAU, 
251 Bas Grands Cita, Sta-Rose, eté 
Laval. Tél. NAtiontl S-nU.
A VENDRE vaches laitières * l'é­
preuve du sang et vaccinées, prove­
nant des troupeaux do l'Ontario. 
CLAUDE DAGENAIS, 257, Bas Ste- 
Thérèst. Tél.: TA. 3-2227 at LA. 
3-7333.

LES PORCS Landrace do Fergus
sont reconnus par tout le Canada 
comme étant les meilleurs porcs 
qui soient. Offrons sulels de tous 
âges, |eunes truies, verrats bons 
au service issus de parents Im­
portés de qualité supérieure. Prix 
raisonnables. FERGUS LANDRACE 
SWINE FARM, Fergus, Ontario.

VACHES vêlant en mars et avril. 
Claires de tout lest. LEO FILION, 
St-Auguslin, Deux-Montagnes. Tél : 
R Egion 5M-25I-38 28._______

VERRATS et truies Yorkshire de 
6 mois, classés, primes $25.00. 2 
taureaux Holstein de 8 mois, clas­
sés. père “Très Bon". CHARLES 
MILOT, Yamachlche, clé St-Mau- 
rlce. Tél.:_ 424-2.

ATTENTION cultivateurs I comtés 
Chéteauguay, Huntingdon, Beauhar- 
nols, St-Jean, Iberville. Nous avons 
dépêt sur Roule 14, entre Valley- 
fleld et Ormstown. Chevaux et bé­
tail morts ou è terre seront ramas­
sés pour viande à chiens. SI car­
casse en banne condition, nous pale­
rons pour. Chevaux vivants achetés, 
vendus et échangés. Téléphone!, 
collecte Immédiatement, Téléphona 
Valltyfiald, FRontonac 3-7111. FER­
ME AR NOLD, Grenvllla, Qué.
M TAUREAUX è prêter ou é~vën- 
dre, Hereford, Holstein, Ayrshire. 
5 poulains, 8 grosses vaches vê­
lant en mars. A. GUERTIN, Ver- 
chêras. Tél.: LUctma 1-3771.

CULTIVATEURS. A
ta’urei* h «u  7' ,Cmp‘' vachea ** 
sano'iiiüïlî * ns cr0|sées ou pur 
sang négatives, vaccinées ou non

rnarii. Tél.: FOrest 7-4305.

SH--
leudi vaches chaque
sujet) nouiPfnX »*! ,a qun,lté de nos
& !""-UÎ«uSrQuéVb'eS:
Sî,:sde<rnrSM.Xe,S.CSr^Rn-:

lit Bii0rLAND CHARBONNEAU, 
Laval*1 Sle Rose, cl*
‘■««ai. Tél., NAIional 5-7238.

Larwfrace^ct Irai* n lfua 0,,ra ce»

Pour le îro, nm „, Koirs améliorés
Tachetée bi,n n*"”1 des ,ruics
pamphlet F »*iriR®£ï?ndei notre 
Qué ' '^LLER, Vaudreuil,

B^M.NSprlSla,55î5 Qual,liés

Percherons mé ,du Gouvcrncment, 
Canatii■. B»'oes, Clydesdales, 
Aussi luments ,ï» , " .°u 4 loucr- 
jjecs. ARn o l d'f Ïo ’hA9'5' mêmes 
Out. "ULD f ar ms , Grenville,

H* Prétexte ;' Ye^F ,r*,Ch0* 

«auD;U"!irr: Provenant'de C*irou-

tarlo Vachp*^ Québcc de 'On- 
G’anéaC6?eC“^nl°r' ?0YER, 4», 
Gjtinllj.]„'s s,ll3nJ Cuilachc. Tél. :

t au r eau x o ------------------
•an pur-sanri ans. enregistré, et 
th* tous mS' v.«he * an* ,r«t-

néuaii, OUTCa'iJ,Hol*''ln
c ,AI?e GUERt iu aÇcrêdlté. NA- 
SIC‘«*ir., 04 Roivl[}au" «• 1.

ATTENTION, raquetles entièrement 
métalliques spéciales pour sucriers 
510.50. C.O.D. plus transport. Des 
centaines de sucriers très satisfaits. 
PHILIPPE BOULANGER, Sta-HIoé- 
dîna. Clé Darchestar. Tél.i lH.

RAQUETTES
Raquettes de l’armée, modèle 
PATTE D’OURS evec attelage. 
$3.00 la paire, deux paires pour 
$5.00.

L'ASSOCIATION 
DES TRAPPEURS 

La Baie. P.Q.

PATINS
POUR LE HOCKEY, le patinage 
ordinaire et le patinage de fantai­
sie. $2.50 è $5.50. Nouveaux patins 
$4.95 et plus. Frais de poste payés 
sur commande de plus de $5.00. 
DUKE'S 425 Queen West. Toronto.

RAQUETTES sucrerie neuve» a 
vendre $9.50 la paire. Transport 
payé par poste, payables d'avance 
par mandat poste. JOSEPH ROY. 
C.P. no. 14/ St-Gervais. clé Belle- 
chasse.

BULBES de Glaïeuls, couleurs mé­
langées. 100 gros $3.00, 1,000 gros 
$27.00. Dhalias de toutes les cou­
leurs, 5 pour $1.25. W. WITNEY» 
Elora, Ont.

ATTENTION aux futurs mariés et 
pères de famille, achetez directe­
ment de la malton de gros tels 
que lingerie, matériaux de cons­
truction, et ameublement, etc. Com­
muniquez avec CLUB ECONOMI- 
QUE ENRG., 120 Bout. Maple Gro­
ve, Cté Beauharnois, P.Q. Tél.: CO. 
B-4493, ou un représentant passera 
vous voir sans obligation. Vendeurs 
demandés pour parcourir la pro­
vince de Québec.
MÏEL blanc no 1, liquide 24/Va Ib
$4.75, granulé 24/2 Ibs $12.50, 12/4 
Ibs $12.00, 30 Ibs $7.50, 70 Ibs $17.00. 
Doré liquide 24/1 Ib $6.50, ambré 
clair 12 4 Ibs $11.00, 35 Ibs $7.00. 
Gâteau de miel $5.00 douzaine. J.B. 
MONTAMBAULT, Producteur de 
Miel, Batlscan, Qué.

SEM ENCE  
GROS et DETAIL

Avoine» : Glen ~ Garry 
Fundy, etc.

Maïs Hybrides : Pride 20 
Pride 5, etc.

Mélange» "CHAMPS PLEINS" 
pour foin et pâturage 

Augmentez votre production 
SEMENCES CHAMPS PLEINS 

SEEDS
Sto-Roealle, cté Bagot, P.Q.

100 PORCS Yorkshire de choix 
de type long, select, è bacon. 10 
porcs $120, $15 chacun — Agés 
de 7 semaines. Truies fraîche sail­
lies $60. Truies saillies depuis é 
semaine* $70. Acompte, la moitié, 
balance C.O.D. JAMES ZERON, 
P.O. Box 191/ Morritburg, Ont.

CHIENS garantis: Policier X Col- 
Ile, mâles 3 mois, $10, femelles $5. 
Coltle écossais et anglais. Issus de 
parents excellents pour le bétail, 
le père valant $100, mâles 3 mois 
$15/ femelles $10. Fox Terrier, bon 
gardien de la maison et des en­
fants, mâles $20, femelles $10. 
Poodle x Terrier, mâles $15, fe­
melles $10. Retriever doré. Retrie* 
ver noir, excellents chiens de chas­
se, mâles 1 an $25, femelles $20. 
Chiens garantis bien dressés pour 
le bétail — Collle de frontière 
et vieille lignée de Berger — ces 
chiens vont chercher le troupeau 
â un mille et le ramènent douce­
ment. En essai, mâles 1 an $30, 
femelles $20. Tous mes chiens sont 
garantis donner satisfaction ou rem­
placés sans charge. Livraison en 
vie garantie. J’expédie C.O.D. JA­
MES ZERON* P-O. Box 191/ Mor- 
rlsburg. Ont.

UN CLIENT rapporte qu'il n'a la- 
mals eu de porcs croissant aussi 
vite et te classant aussi bien que 
les porcs Issus du croisement d’une 
truie hybride à taches bleues avec 
un verrat Yorkshire Vous avez 
besoin de Gros Noirs anglais pour 
produire des hybrides â taches 
bleues. Informez-vous de notre pro­
position d’ensemble, 2 faunes truies 
et un verrat sans parenté avec elles. 
Aussi disponibles: hybrides â taches 
bleues, Duroc x Gros Noir, Lan­
drace. Hybrides â taches bleues 
sur un plan de finance. Catalogue, 
photos, dépliant sur le croisement. 
TWEDDLE FARMS/ Fer«us, Onta- 
rlo..

POLICIER allemand, mâle 4 mois 
$20.00, femelles $15.00. St-Bernard, 
mâle 3 mois $18.00, femelles $14.00. 
Husky mâle 3 mois $16.00, femelle 
$10.00. Terre-Neuve 3 mois $20,00, 
femelle $11.00. Collle lucky lass 
dorée, mâle 3 mois $20.00, femelle 
$10.00. Collle de frontière pur, mâle 
3 mois $15.00, femelle $10.00. Boston 
Bull terrier mâle 4 mois $25.00, 
femcllo $15.00. Pekingese, mâle 5 
mois $25.00, femelle $20.00. Chihua­
hua, mâle 7 mois $30.00, femelle 
$25.00. Boxer, mâle 4 mois $28.00, 
femelle $20.00. Tov terrier, mâle 4 
mois $25.00, femelle $15.00. Poodle, 
mâle 5 mois $20.00, femelle $20.00. 
Dashound, mâle 4 mois $25.00, fe­
melle $20.00. Chien garanti pour le 
bétail et le traîneau, tire comme un 
cheval, $35.00, femelle aussi bonne 
$25.00. Tous ces chiens sont vacci­
nés. Sur réception d'un chèaue l'ex­
pédie Immédiatement. C. ZERON, 
Morrisburg, Ont.

TAURES de 3 ans devant vêler 
dans quelques (ours. ANTONIO 
ROY,, St-Augustin, c*é Deux-Mon­
tagnes.

ATTENTION éleveurs I Excellents 
sulets Ayrshire mâles et femelles 
h vendra, tout âge, vaccinés, pur- 
sang enregistrés, parents hautement 
qualifiés, troupeau accrédité, 
exempt de l'avortement. Prix très 
raisonnable. Eligible pour prime. 
Ecrivez au Secrétaire. CLUB AYR­
SHIRE DE BEDFORD/ C.P. 55/ 
Granby/ P.Q.

A VENDRE vaches â lait fraîches 
ou è la veille de vêler, vaccinées, 
provenant de l'Ontario, certificat du 
Fédéral fourni. PAUL-EMILE TRU­
DEAU, Rang du Lac, R.R. 2, Bou­
cherville/ cté Chambly. Tél.t OL. 
6*1741 •

BIJOUX de qualité, émaux, croix 
$1.75, broche $2.50, pendentif $2.75, 
faits è la main. ARTIS, B.P. 459/ 
LaprairU, Québec.

COMM ERCE A VENDRE

A VENDRE cpnserverle outillée 
pour tomates, fèves et blé d'Inde, 
avec résidence moderne et 60 acres 
de terre à lardlnage. Le tout â 
vendre pour cause de maladie. 
S'adresser aux IMMEUBLES DES 
CANTONS DE L'EST, 9 St-Charles 
Nord, Granby, ou A Wilfrid Barré, 
St-C4salr#, Tél.: é-3159.

ENCANS PUBLICS

ENCAN PUBLIC
Samedi, 1. 4 mari 1741 

è I. firm, de
DONAT LEBLANC

• milles à l'ouest de Huntingdon 
20 têtes de bons Holstein compre­
nant 18 vaches à lait, 3 fraîche 
vêlées, les autres vêleront bientôt, 
un boeuf. Les 18 vaches donnent 
en moyenne 9,487 livres de lait pour 
305 lours et le test moyen du trou­
peau est do 3J% (chiffres four­
nis par la Laiterie). 100 poules Rock 
rouaes. Tracteur Ferguson no 85 en 
parfaite condition. Chaînes A trac­
teur. Epandeur d'engrais sur caout­
chouc pour tracteur Ferfluson. Dis­
que double Ferguson neuf (hydrau­
lique). Charrue hydraulique Cock* 
shutt deux raies. Semoir en lignes 
13 disques . Cockshutt sur caout­
chouc (neuf). Râteau de côté New 
Holland sur caoutchouc (neuf). 
Lieuse à grain H-C neuve (six pieds 
de coupe). Wagon sur pneus. Grub­
bers Cockshutt sur roues. Trayeuse 
portative National (neuve). Equipe­
ment de laiterie et plusieurs autres 
articles non mentionnés. Tout doit 
être vendu, la ferme ayant été 
vendue.

Termes : comptant.
La vente â 12 h. 30 précises 
Lyell J. Graham, encanteur 

Tél. H-don CO. 4-2289

FILS • TISSUS • COUPONS

FIL è tisser spécial 2'8 gris 70c, 
toutes couleurs $1. Livre. Jersey 
pâle 27c livre, 25c au 100 livres. 
Blanc 22c. Jersey foncé 35c livre. 
Laine 2/32 $5.50 livre, aussi fil de 
fantaisie. C. BRODEUR, 92 Moni­
que, Brossard, P.Q.

VENTE DE COUPONS
REDUCTION 50% 

GRATIS. PRIME AVEC 
CHAQUE ACHAT DE $8.00 

OU PLUS
Toutes sortes de tissus â par­
tir de 15c la vg. Coupons V2 â 
1 vg, appareillés. 
FLANELLETTE BLANCHE (26c 

vg) paquet 25 vgs pour $6.50 
FLANELLETTE FLEURIE ou 

rayéa (27c vg) 23 vgs pour 
$6.21.

CORDUROY UNI, couleurs as­
sorties (48c vg) 13 vgs pour 
$6.24.

GABARDINE, unie et fantaisie 
(35c vg) 10 vgs pour $3.50 

DENIM BLEU-MARIN, è pan­
talons. 11 vgs pour $3.00. 

COTON BLANC tout usage (17c 
vg.) 24 vgs pour $4.08.

COTON UNI DE COULEURS 
(18c vg) 22 vgs pour $3.96. 

BROADCLOTH IMPRIME, fleu­
ri (25c vg) 26 vgs pour $6.50. 

BROADLCOTH MERCERISE de 
couleur (20c vg) 25 vgs pour 
$500

BPOADCLOTH MERCERISE 
blanc (20c vg) 25 vgs pour 
$5.00

GROS DRILL uni à pantalons 
(21c vg) 14 vgs pour $2.96. 

COTON A DRAP blanc "perca­
le" rayé Candystrlpe. Rose, 
laune. vert ou bleu (28c vg) 
20 vgs carrées pour $5.60. 

SERVIETTES de ratine blan­
che et de couleur, 2 Ibs pour 
$2.75.

RAYONNES assorties pour 
blouses, garnitures, etc. 2 Ibs 
pour $1.00.

LAINAGES assortis, de 9 pou­
ces è 18 pouces. Paquet de 2 
Ibs pour $1.00.
BOUTONS assortis, Couleurs 
et grandeurs mélangées. Pa­
quet de 1 Ib (700 à 800 bou­
tons) pour $1.40.

DENTELLE blanche et de cou­
leur, largeurs mélangées. Pa­
quet de ''j Ib. (250 à 300 vgs. 
pour $2.00

Nous ne vendons que par 
le nombre de verges indiqué 

SATISFACTION GARANTIE 
OU ARGENT REMIS 

Commandes C.O.D. acceptées 
Demandez notre catalogue gratis 

SYNDICAT DES COUPONS 
Botte postale 575 - Montréal

LISIERES  
FIL A TISSER

Toutes sortes de lisières pour le 
tissage. Nylon, trlcolette, |er- 
sey de colon. Unies et Impri­
mées. Toutes les couleurs. 
Demande! notre liste de prix 
et échantillons donnés gratuite­
ment.
FIL A TISSER, bobines de V: Ib. 
2 8 naturel 78c Ib. 2/16 naturel 
*1.07 1b.

SPECIAL par achat de 
100 Ibs. Transport payé. 
2/8 naturel 94c Ib.
2/14 naturel *1.03 Ib.

FIL A TISSER, en coton 2/8 
naturel Irrégulier. Très solide 
mais parfois Irrégulier tant qu‘è 
la grosseur. Bobines de 2Vj Ib. 
70c la livre. Par achat d« 25 Ibs. 
ééc la livre. -
PRIME donnée avec chaque 
achat de *8.00 ou plus.

DEMANDEZ NOTRE 
CATALOGUE GRATIS 

FOYER D'ECONOMIE,
1*40 Parlhaoel», M ontréal, P.Q .

FEM MES FILLES  
DEM ANDEES

FILS à tisser Ib. 65c. 2 8 A. 2/16 
coton non blanchi, candie de Va li­
vre. NYLON pastel à lingerie, blou­
ses 3 livres $1., 10 livres (65 - 85 
vgs) $2.59, caisses de 40 livres $6. 
et celanese assorti coupons Va - 1 
verge, 60 livres $8.88 ou 120 livres 
$13.88. Courtepointe coton 3 Ibs $1. 
et 5 livres $1.39. Déposez $1., ba­
lance C.O.D. Demandez catalogue 
Illustré de quincaillerie, pèche, 
boucles, jersey taillé. SCHAEFFER/ 
B. 370/ Drummondville.

POSITIONS
DISPONIBLES

partout au Canada al aux 
Etats-Unis pour hemmaa 

al femmes de loul métier 
ou profetsion.

prix ê l'heure lusqu't
Ouvrier* .......................  *3.70
Electricien* ........................*4.00
Chaulleur* de camion* . *3.5]
Journalier*..................... *3.00

Voyage et déprntr* payé*. 
Demande! votre blanc de 

demande d'emploi Ecrive! è

CENTRE D'INFORM A­
TION POUR EM PLOI

La Baie, 20 Ou*.

JARDINAG E
NOUS AVONS tout pour le lardl- 
nag:. Catalogue gratis sur demande. 
LA SEMENCE SUPERIEURE, INC., 
410 Place Jacques-Cartier, Montréal.

M ACHINES - OUTILLAGE

HOMM ES DEM ANDES

POULETTES de 4 semaines. Rects 
lourde* 43c. Races légères 44c. 
Quantité limitée de poulette* de 10 
semaines 65c. Poussins d'un |our tel 
qu'éclos 15c Chapons de 4 semai­
ne* 34c - 9 races Couvolr enregis­
tré au gouvernement. SI. 00 d'a- 
comple, Dalance C.O.D. MAPLE 
CITY HATCHERY, Chalham. Ont.

POUSSINS d'un |our. Poulettes 
"Shaver Starcross 2*8“ pour la 
ponte : encore première celle 
année ê Ottawa pour la nombre 
d'oeufs pondus. Races A deux 
tins : Light Sussex, PRB, Hy- 
brides et lignées â chair pour 
poulet de gril et gros coqs. 
Nous vendons aussi des canai ds 
a'un |our. Demandez nos circu- 
culaire*- et liste de prix. COU- 
VOIR DE PONT * VIAU, 25, 
boul. des Laurentldes, Pont- 
Viau, Montréal 40, P.Q. tél.: 
MOntcaim 9-3656.

ACHETEZ dans le gros ; neuf rou •. 
Couvoir enregistré. Poussins non- 
sexés 13c. Poulettes de race Icur.i*» 
22c. Poulettes de race légère 76c. 
Cochets lourds 3c. En spécial, ocu- 
lettes Rock blanches 15c. SI.C0 d'a­
compte, balance C.O.D. SUN VAl - 
LEY, HATCHERY, Chalham, Onta­
rio.

NE LISEZ PAS
BAS de nylon première qualité, 
pour usage personnel ou revendre 
aux amies. Commande minimum: 3 
paires pour $1.80. Revendre $1.10 
la paire. Joindre mandai â votre 
commande. Communication très Im­
portante suivra. BAS DE NYLON, 
Casier Postal 875, Sherbrooke, Qué.

SACS de sucre blanchis, 30c cha­
cun livraison Immédiatement. JOS. 
LEBEL ENRG., 8400 Boyer, Mont­
réal. Tél.: OU. 7-4244.

NYLON
Teintes pastelles ainsi que blanc. 
Pour lingerie, blouses, robes d'en­
fants etc. Paquet de 7 Ibs pour 
$3.00 (50 â 75 vgs). FOYER
D'ECONOMIE 1840, Parlhenais, 
Montréal.

MANTEAUX usagés pour l'hiver 
et printemps, pour adultes $2.00. 
Coupe-vent, manteaux courts été 
$0.85 et $1.45. Sacs blanchis $0.29. 
Galon et biais mélangés 5 livres 
$1.00. Nettoyé à sec. SCHAEFER# 
Drumm ondville.

ABREUVOIRS UTINA
VENTE D'ECOULEMENT 

A PRIX SPECIAL — $55.00 
COMPTANT AVEC COMMANDE 

Spramotor Limited 
2552 • AE Chemin Chambly 

Ville Jacques-Cartier, 
Montréal, P.Q.

ELEVATEURS à balles Smoker, 
Chargeurs de balles sur le champ, 
herses à chaîne et conditionneurs 
â foin Brady. Prix de liste moins 
15% d'escompte. R.BRUCE NESS 
I, SONS, Howick, P.Q.

CAMIONS Fargo 1953, 3 tonnes, 
5 vitesses, dompeuse; Dodge 3 ton­
nes, 1951, dompeuse; Express 1 
tonne 1953. En parfait ordre â 
vendre ou à échanger. F. LABBE, 
3828 Lafontaine, Montréal. Tél.: LA. 
1-7570.

TRACTEUR Massey-Harris 22 avec 
charrue. S'adresser â ROBERT 
MORENCY, St-Philippe, clé La- 
prairie. Tél.: Ml. 3-8367.

A VENDRE tracteur chenille Oliver 
modèle D.D. équipé d'un buldozer 
et backdozer, 1 remorque 28 pieds, 
tandem marque Gardner presque 
neuf, tracteur Super White avec 
transmission auxiliaire, pick-up 
Ford V? tonne De Luxe tout équipé. 
Le tout en parfaite condition. Pour 
information téléphonez à Beloell, 
FOrest 7-4212.

2 TRACTEURS Cockshutt 30 hy­
draulique, 1 tracteur no 70, 2 Mas­
sey-Harris 22 hydraulique, 1 Fer­
guson comme neuf, 2 Ford avec 
loader, 1 Massey-Harris 30 avec 
loader, 1 International Harvester 
Super C. avec faucheuse, 1 Fordson 
Major gaz hydraulique, station wa­
gon Dodge V. 8 automatique, radio 
1957, comme neuf. ROLAND OUEL­
LETTE, représentant Cockshutt/ 
Forano A David Browm St-Janvier, 
cté Terrebonne. Tél.: TAIbct 3-7888.

CAMION Ford 1950, 2 tonnes, avec 
boîte couverte, en très bon état. 
CLAUDE LABELLE, 437 Boul. Pou- 
Ilot, St-Martin, cté Laval. Tâl.: 
MU. 1-5962.

JEUNE FILLE demandée, $60. 
par mois. Une tournée de congé 
par semaine, pas de gros travaux. 
CLAUDE LABELLE, 437 Boul. Pou- 
Moi, St-Martin, cté Laval.
AIDÉ générale, un peu de cuisine, 
été â la campagne. 2 adultes. 
Mme GEORGES GUEVREMONT, 
6530, 32e Avenue, Rosemont, Mont- 
réal._______________ ___

AIDE générale sérieuse et distin­
guée entre 23 et 35 ans, pour fa­
mille cnnadienne-francaise de mé­
decin. Expérience et références exi­
gées. 3 enfants. Chambre seule. 
$100. par mois. Mme MICHEL BE- 
RARD, 3735 Harvard, Montréal. 
Tél.: HU. 1-2177.

BONNE pour ouvrage général, 4 
enfants âge scolaire. Chambre 
seule. Salaire A discuter. L.H. 
DESJARDINS, 107 rua De Flandre, 
Prévllle (près St-Lambnrt). Tél.: 
OR. 1-7019 après 6 heures le soir.
CHEZ "VOUS dans vos loisirs, si 
faire le montage à la main d'arti­
cles en cuir vous Intéresse, écri­
vez ATELITR DE FABRICATION 
D'ARTICLES EN CUIR, St-Roch 
des Aulnalcs, Qué. (Inclure 15c 
pour réponse.)

D.4 buldozer $2,500.
D.D. Oliver avec winch $2,500. 
D.B. Oliver avec winch $3,000. 
977 CAT. garanti 30 lours, 

$10,000 .

977 CAT. force à bols et bucket 
garanti 60 jours $20,000.

John Deere loader garanti 30 
lours, remis â neuf, $3,500. 

1 T.D. 24, garanti 30 Jours 
$15,000.

1 T.D. 18, garanti 30 lours 
LEDUC EQUIPEMENT

$10,000.
3145 COte Vertu 

Montréal.
Tél.: RI. 4-2422

ON DEM ANDE

PERSONNEL
JEUNE FILLE demandée comme 
aide dans famille de jardinier. 
Mme JEAN-GUY LEGAUI T, 4789 
St-Prançois, Duvernay- Tél.: NO. 
1-7234.

EVAPORATEURS â vendre 2Vt x 
8, 3 x 12, 31 a x 14 et 4 x 14, 
bon ordre et bon marché. 2000 
chaudières en fer, des réservoirs 
de toutes grandeurs, 2 séparateurs 
Viking, 1 De Laval. HONORAT 
CUSSON, St-Valérlen, cté Shefford.

POULETTES Leghorn Criss (_rt>- 
Hansen de première génération, 
$36.00 le cent. Gagnantes d'épr«u- 
ves au hasard du Canada et c'«s 
Etats-Unis. Disponibles pour la pre­
mière fols dans l'est du Canad.i. 6 
autres races Ecrivez aujourd'hui 
pour demander de la documentation. 
GODDARD CHICK HATCHERY, 
Chatham, Ontario.

COUVOIR COOPERATIF DE BA 
TISCAN. Aviculteurs: commandez 
vos poussins et dindonneaux d'un 
couvoir certifié et approuvé. Din­
donneaux : Bronzés à poitrine lar-

Se. Blanche de Hollande, Beltsville 
lanes, lignée spéciale pour dindts 

de gril. Couvoir produisant le plus 
de dindes dans le Québec. Poussins 
de races les plus populaires — 
aucun réacteur à la première épreu­
ve. Revue avicole gratuite â tous 
nos clients. Demandez nos liste a 
de prix. Couvoir coopératif de Ba- 
tiscan, Batiscan-Station, cté Cham- 
plain, P.Q.

CHAPONS de 4 semaines, $35.(i(f 
le ICO. Méthode chirurgicale em­
ployée. Arbour Acre White Rock il 
autres races lourdes Idéales. Jl.CO 
d'acompte, balance C.O.D. MAPLE 
CITY HATCHERY, Chatham, Onia- 
rio,

1 vous So ng ez
è vos poussins? Voyei ce que Br.y 
vous offre! Roces é ponte amélio­
rées, races é chair améliorées, 
races è deux lins reconnues depuii 
longtemps. Garanties par quarante 
innées d'expérience en avlculluri. 
Réponse rapide aux demandes cl. 
'enseignement», livraison rapid, 
dans la plupart des variétés. Pour 
tous renseignements, en françaii, 
écrive! à FRED W. BRAY, LI­
MITED, IM John St. North, He- 
mllton, Ont.

POUSSINS & POULETTES  
DEMARREES  

AUX PRIX DE GROS
Commander directement et épar-

Îmei *3.40 le cent sur poussins d'un 
our et *20.00 sur poulettes dé­

marrées. Leghorn Hanson — Rcug» 
X Leghorn — Rouge x Sus — Sus 
x Rouge. 15.0C0 Leghorn Hansen 
de 3 et 4 mois pour mars-avril 
KELTERBORN HATCHERY, Mil­
verton, Ont.

ON DEMANDE a acnetor ter, tonie, 
cuivre, plomb, line, aluminium, bat­
teries, guenilles, etc Meilleurs prix 
payés. Nous avons en main du 
tuyau usagé de toutes grosseurs !> 
vendre Réservoirs à eau chaude 
usagés pour ponceaux é vendre, 
QUEBEC ENTREPOT EI4RG„ 175, 
Lalemanl feoin Dorcheslerl Québec

ACHETERAIS peaux de vaches è 
10c la livre, peaux de veaux 75c 
è 30c la livre. Aussi peaux de four­
rures. J. FAGEN & SONS, 724 Li­
moges, Sorti._______________
NOUS ACHETONS toutes sortes ne 
sacs de iule et payons les meilleurs 
prix. R. MEISELS, 2493. Sl-Patrlck, 
Montréal. Tél.: WE. HS37.

SUIS acheteur malaxeur moulée 1 
ton., deuylème main, bon êlal avec 
moteur électrique. Faire ollre : 
JOS. ROf/.O, St Armand, P.Q.

POSITIONS DISPONIBLES au Ca­
nada, aux Etals-Un's. en Amérique 
du Sud et en Europe. Salaire le 
plus élevé. Employment Information 
Center, Chambre C-40, 739 Boylston 
St., Boston 14, Mass._____ ____
COUPLE demandé pour ouvrage 
général dons hépltal. Bon salaire. 
HOPITAL POWERS, St-Phllippa 
d'Argcoteuil. Tél.: Lorraine 2-4101.

EMPLOYE de ferme marié, pour 
ferme grande culture et Industrie 
laitière. 20 milles de Montréal. Logé 
sur la ferme. ECRIRE A CASE 29, 
<li Avtnua Vigors Montréal,

BRAY p.’jl livrer promptement 
des poussins d'un |our et démarrés. 
Quelques poulettes Ames In-Crc!» 
et autres races, ê 18 semaines. 
Aussi, incubation sur command. 
Réservez vos poussins de gril cour 
mol. BRAY HATCHERY, rue Tal­
bot, Sherbrooke, su Bok 171. Ha­
milton, Ont,

LES AVICULTEURS qui achètent 
des poussins Hillside réalisent des 
profits maximums Lignées i pon 
te éprouvés* comprenant la fameuse 
Mount Hone Queen. Placez votie 
commande d'.s maintenant, escomp­
te sur quan liés, HILLSIDE FOUL- 
TRY PARA’. 4 HATCHERY, New 
Dundee, Or.t.

POUSSINS du couvoir canaditn 
approuvé Sprlnghlll. Poulelles Rou­
ges x Rock S22.75, poulettes d'au­
tres r.,ri s lourdes S23.75, è noire 
choix *21.75, poulettes légères S27.VC, 
cochets *2.93, poussins nonsexés 
*12.90. Poulelles de 2 semaines, 
*8.00 de plus que le prix des pous­
sins d'un lour. Acompte de *1.00 
le cent. SPRINGHILL POULTRY 
FARMS. Preston, Ont.

$4 COCHETS LOURDS $4
Cochets Rouges x Sussex, Rock rou­
ges, $4.00 te cent. Poussins mélan­
gés $12.00. YOUNGS HATCHERY, 
Ridgetown, Ontario.

POUSSINS élevés pour la produc­
tion d’oeufs. Grand choix de race* 
disponibles en toute quantité. Pou­
lettes Rouges x Rock de Colombie 
$21.45, pouMtos lourdes $21.90, co­
chets lourds $2.90. Poulettes dé­
marrées 2 semaines, $8.00 le cent 
au-dessus d i prix des poussins 
d'un jour. Ecrivez pour la list* 
complète de prix. GALT CHICKE- 
RIES, Galî, Ont.

VIEUX, EPUISE ? Les tablettes 
toniques Ostrcx aident â ravigoter 
des milliers d'hommes, femmes 
après 40. Seulement 69c. Toutes 
pharmacies.

POUSSINS ^ POULETTES
POUSSINS-POULETTES. Vous au­
rez ce qu'il y o de mieux en com­
mandant nos poussins Lignées pour 
la chair, Arbor Acre, 1ère géné­
ration; pour la ponte, Hy-Line. Aussi 
Leghorn blanches el Light Sussex. 
COUVOIR BOIRE & FRERES. 
Wickham, clé Drummond._____ ;_

POULETTES — $14 le 100
Poulettes Rock blanches — des 
milliers disponibles chaque semai­
ne. 8 autres races. Satisfaction 
garantie. $1.00 d'acompte, balan­
ce C.O.D. s ex in g DEPOT, Chat­
ham/ Ontario.

ROUGE X LEGHORN  
NEUHAUSER

Pondeuses sensationnelles produisant 
tôt. Ponfc élevée, soutenue et con­
tinuelle da gros oeufs blancs, 
poussins disponibles présentement. 
Aussi Lcgorcas, Rouge x Sussex, 
Roupe x Rock, Rock barrée, New 
Hamps, Sussex, Leghorn brune et 
plusieurs s^uîres. Ecrivez pour la 
liste de prix illustrée. NEUHAUSER 
HATCHERIES, Essex, Ontario.

AVANT D'INVESTIR
Informez-vous! Voyez ce que Brz.y 
vous offre! Si ce sont des ceufs 
que v o j s voulez.. . des oeuf?, d* 
haute dualité, en grande quantité. . 
considérer le*. Ames In-Cross, li­
gnés améliorée de pondeuses re­
marquables. Si vous préférez dts 
oiseaux plus lourds, nous avons un 
grand choix de races pures *1 
croisées h d^ux fins bien appréciées. 
Voyez ou téléphonez â votre reorê 
sentant local de Bray, ou écrivez 
pour rcnceignemenls complets, en 
français, è FRED W. BRAY, LI­
MITED. 121 John St. North, Hamil­
ton, Ont.

(Suite à la pane 22)
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1. L* tempt de la purification  

légale est achavé, la dernière nuit 
du condam né est arrivée; dem ain le 
féroce Hérode donnera en spectacle 
à le foule le m eurtre de Pierre. 
L 'apôtre *'en rem et au Christ au­
quel il appartient dans la vie et 
dans la m ort : il dort entre ses deux 
gardiens, étendu aur la dure plan­
che du cachot. Soudain, un être im ­
m atérie l et radieux, un ange, pé­
nétre dan» la prison, toutes portes 
ferm ées. Pierra n'a rien vu, rien 
entendu; l'ange doit la frapper au 
côté pour l'éveiller, et lu i ordonne 
de se hâter.

2. Les chaînes tombent d'elles- 
m êm es, P ierre est libre de ses m ou­
vem ents. Tout étourdi, l'apôtre re­
garde cette radieuse apparition qui 
illum ine la prison... M ais l'ange 
le presse de s'habiller — dans cet 
étouffant cachot, Pierre n'a gardé 
que sa tunique. Voici sa ceinture ; 
une large bande d'étoffe rayée de 
d iverses couleurs qui tient les vê­
tem ents en place.

|t*EN0£ TON MANTIAü ET £ui{LMOj

I

3. La ceinture nouée, il faut 
chausser les sandales. Pierre se 
baisse pour les retrouver dans l'obs­
curité et, toujours sans comprendre, 
il lace les courroies qui retiennent 
les fortes semelles.

— Maintenant, prends ton man­
teau et suis-moi, ajoute l'ange.

Les deux soldats dont les poi­
gnets avaient été liés è ceux de 
Pierra dorment toujours...

u poR.it:
. $ ’0UVtÇC...

$EMTlNUirçi NEVOtWtjw

4. Pierre et l'ange se dirigent 
vers ta porte qui s'ouvre d'elltt-mè- 
me et sans bruit. Deux sentinellei 
sont dans le couloir, ils regardent 
sans la voir, la fuite du prisonnier. 
Il en sera ainsi de tous les piquets 
de garde, postés è l'intérieur du 
bâtiment des prisons. Cependant, 
nombreuse est la surveillance en cei 
temps où la dure loi romain» ne 
laisse rien au hasard.

Un hommage de la Coopérative Fédérée de Québec et de ses coopératives affiliées

Gagnants du...
(Suite de la page 20)

Vendredi soir, le 17 février, à 
l’occasion de l'ouverture ofi cie l- 
le du Salon de l’agriculture en 
présence de l'Honorable Jean I.e 
page prem ier m inistre de la pro- 
Jacques .M ontcalm '; Pierrette 
Christin, St-Jacques (M ontcalm ). 

D IV IS ION B — Arts décoratifs ; 

Norm a Lord, St-Jacques (M ont­

calm 1; Louise Bériault, Château- 

guay; Lise Crevier, Saint-Jacques 

(M ontcalm .

Garçons
Ct.VSSK DES G ARÇO NS: 2èm e 

G rand pris — -M ichel Houde, 17 
ans. Patro. Itoc Am adour. Q ué­
bec, .le G rand prix: C laude Bol- 
duc. 1H ans. Ecole des m étiers de 
V ictoriaville . DIVISIO N C: Bois: 
R ichard Lem ire et G illes Lottin- 
v ille , de l'Ecole des m étiers du 

Cap de la M adeleine; Laurent 

DeLadurantaye. M ontm agny; DI­

V ISIO N C: M étaux: Denis Coutu­

re, Charny: Jacques Bernier, Cap 

de le M adele ine; Arm and Brière, 

Cham plain. D IVIS IO N C: Arts dé­

coratifs: Adrien Trem blay, M ont­
réal; DIVIS IO N D: Bois: Jean- 
P ierre Tardif et M ichel M arsan, 
de Q uébec. D IV IS IO N D: Arts dé­
coratifs: G aétan Trottier, M ont­
réal; G eorges Poulin, et C laude 
Bédard. Patro. Roc Am adour, à 
Q uébec. D IV ISIO N E: Autres m a­
tériaux: Claude Laçasse, Farn- 
ham ; Roger Plam ondon, Saint- 
Raym ond (PortneufL DIVIS IO N 
E : Bois: Raynald G ourde, W ater- 
v ille. M arcel P iton, LaTuque. D I­
V ISIO N E: M étaux: P ierre V inct- 
te, Jean-Guy Trahan et M ichel 
Boisvert, tous de l'école St-Jean- 
Eudes, Laval-des-Rapides.

Le manque d'eau.. .
(Suite de la page 24)

De septem bre à décem bre l'ap­
port des pluies fut de 7 pouces 
ou un pouce de m oins que la 
m oyenne à long term e de cette  
période. Environ 4 pouces allè­
rent à l’évaporation et les 3 au­
tres pouces ne suffirent pas à 
rem placer les quantités requises 
au niveau des racines de plu­
sieurs cultures.

Les prem iers gros gels d'au­
tom ne atte ignirent en profon­

deur 15 pouces de la surface du 
sol avant qu’une couche d.- neige 
ne vint couvrir les ferm es de |j 
va llée. Vers la m i-janvier, le soi 
é ta it encore gelé é 12 pouces en 
rase cam pagne, la couche de nei­
ge ne dépassant pas 9 pouces.

Cette année, les conditions sont 
te lles que l’eau de fonte des nei­
ges a peu de chances de descen­
dre dans le sol, conclut M Robert­
son. E lle va plutôt ruisseler el 
se perdre en plus grande quanti­
té que d’habitude, laissant la 
puits asséchés et les ferm es dé­
pourvues de l'eau nécessaire au 
béta il et aux fins dom estiques.

Films à l'affiche de la TV du 24 février au 3 mars

Canal 2
(CBFT)

VENDREDI, 24 février
I hr*» - UN AM OUR DE PO CHE

Français. 1957. Com édie de P ierra  
Kast Fantaisie am usante. Bonn.» 
in terprétation. — Attitudes libres 
Acceptation im plicite du divorce
Adultes, des réservas.
9 hrei - Q UAND G RONDE LA 

CO LERE
M exicain. 1957. M élodrame dis 

m ael Rodrigue:. — Histo ire peu 
convaincante et superfic ie lle . Inter 
prétation quelconque. — Plusieurs 
é léments positifs. Suicide d'un c j - 
raefère m élodramatique. Adultes.

LUNDI, 27 février
1 hres — G ENEVIEVE DE BRA­

BANT
Ita lien. 1952. M élodrame d'Arthur 

M . Raber.a lt. — Vieille légende 
du Ve siecle portée à l'écran avec 
tout son tairas m élodram atique 
Interpretation dans la note. 
F idélité conjugale. Scènes osée». 
Adultes.
7 h. 30 — JEANNOU : C iné-feuille­

ton.
Français 1943. Com édie senti­

m entale de Léon Poirier — En­
sem ble conventionnel. Interprétation 
fa ib le De belles im ages. — Liai­
son. Adultes.

M ARDI, 28 février
1 hres — L'A IGLE DES M ERS

Am éricain. 1940. F ilm d'aventures 
d* M ichael Curtiz — Production  
A grande m ise en scène. Beaucoup 
d 'action. — Tous.

M ERCREDI, 1er m ars
1 hres — BO NJO UR SO URIRE 

Français. 1955. Com édie burles­
que de Claude Sautet. — Histo ire  
assez banale, rehaussée par une 
bonne interprétation. M om ents très 
drô les. - Adultes et adolescents. 
4 h. 30 - LES O RPHELINS DE 

SAINT W AAST
França»s. 1948. Dram e fam ilia l de 

Jean G ourget. — Scénario et réa 
llsation faib les. Film m algré tout 
attachant. Adultes et adolescents.

JEUDI, 2 m ars
W ESTERN UNIO N

Am éricain. 1947. W estern de Fritr 
l hres — LES PIO NNERS DE LA 
Lang Aventures classiques pré 
«entées avec hum our. Réalisation 
da qualité. — Tous.

Canal 10
ICFTM -TV)

VENDREDI, 24 février
I h. 10 - A CHACUN SO N DESTIN

Am éricain. 1947. Com édie dram a 
tique de M itchell Leisen. — M élo­
dram e bien conçu et bien Inter­
prété Des longueurs. — Sujet pour
adulte».

SAM EDI, 25 février
I h. 30 — LE PRINTEM PS, L'AU ­

TO M NE ET L'AM O UR
Franco ita lien. 1954. Com édie de 

T illes G rangier. — Intrigue clas­

sique lion rtio lj-ju-» M i;* en scène 
pauvre Adultère ' non suffisam ­
m ent diijpprjov» Adultes, das ré- 
serve*.

DIM ANCHE, 26 février
7 N. M — AM O UR, TANGO , M AN­

DO LINE
Franco a llem ind. 1955. Com édie 

m usicale d'Arthur M aria Rabenalt.
Scénario conventionnel. Réalisa­

tion m édiocre Atfi.'udes libres. 
Adultes.

LUNDI, 27 février
t h. 10 — O IX-HUIT HEURES

D 'ESCALE: Tel* polic ier. 
Français I9ji. Drame polic ier de 

René Juiivet. Bonn; construction 
dram atique Rythme al;rte. Intérêt 
constant. Interprétation de qualité.

— Am biance assez pesinte et te intée 
d« déterm inism e. Adultes.

M ERCREDI, 1er m ars 
4 b. IS — FAITE S-M O I CO NFIAN ­

CE : C iné revue
Français 1951. Com édie de G illes 

G augier. — Com édie sans préten­
tion assez bien réalisée. Q uelques 
bons flags — Scène d* séduction. 
Im ages et sous-entendus légers. 
Adultes.
• h. 30 - LA NAUFRAG EE

Am éricain. 1941. Dram e senti­
m ental de John H Auer. — Film  
intéressant et bien réalisé. Psycho 
login juste R iique de sem er
la confusion dan* le» esprits. Adul­
tes, de» réserves.

. JEUDI, 2 m jrx

7 h. 15 — L'AM O UR SO RCIER :
C iné rom an

Espagnol 1947. M élodrame cho­
régraphique d'Antonio Rom an avec 
Anna Esm eralda et M anolo Vargas.
—  Réalisation m alhabile et trop 
m élodram atique. Beaux décors. M u­
sique agréable — Superstitions. 
A tm osphère de passion. Adultes.
1 h. J0 — LES HO MM ES EPO U­

SENT LES BRUNES 
Am éricain. 1954. Com édie et m usic- 

hall. Réalisation de Richard Sale.
—  Réalisation m édiocre. Bons m o­
m ents. Ensem ble assez confus. —  
Légèreté Caractère suggestif de 
quelques num-iroi Adultes, des ré­
servas

Canal 9
. (C30FT »

VENDREDI, 24 février
2 tire* — M ILO RD ‘L 'ARSOUILLE 

Français. 1955. Biographie ro­
m ancée d'André Haguef. — Triste 
production ou décors, costum es et 
ta lents ont été gaspilles. — Présen­
tation sym pathique d'un héros cy­
nique et viveur. Adultes, des ré­
servas.
7 h. JO — LE DERNIER RO BIN 

DES BO IS: C iné-feuille ton 
Français 1952. Com édie d'André  

Berthom ieu. — Idée orig inale. Nom ­
breux gags. Réalisation m oyenne. 
De» longueur» — Sain divertisse­
m ent. Tous.

9 hres — Q UAND G RO NO E LA CO ­
LERE

(Voir plus haut, canal 21

LUNDI, 27 février
é h. 30 — LE M O USSAILLON:

H isto ire A suivre 
Français. 1942. Dram e de Jean 

G ourguet. — Intrérêt restre int. Ban­
ne photographie. — Adultes.

M ARDI, 28 février
1 hres — ESCLAVE DU SO UVENIR

(Young W idow!
Am éricain. 1944. Com édie dram a 

tique d'Èdw in L. TAarina — * Excel­
lent début, m ais sans échos. M ise er. 
scene banale et conventionnelle. —  
Honnête divertissem ent. Adultes.

M ERCREDI, 1er m ars
2 hres — HAUTE LUTTE

Am éricain. 1947. Dram e sportif 
d lrvm g Allen. — Scénario assez 
inconsistant. Aspects docum entaires  
intéressants. — Film sain. Tous.

JEUDI, 2 m ars
2 hres — AM IS PO UR LA VIE 

Franco-Ita lien. 1946. Dram- psy­
chologique de Franco Rossi. —  
Sujet m ince dont le réalisateur a 
tiré une analyse psychologique très 
réussie. Excellente interprétation. 
— O euvre tonique. Tou». A voir.

Canal 7
(CHLT-TV )

VENDREDI, 24 février
9 hres — Q UAND G RO NDE LA CO ­

LERE
(Voir plus haut, canal ?i

LUNDI, 27 février
1 h . 30 — LA PRINCESSE ET LS

CAPITAINE
Allem and. 1955. Com édie senti­

m entale de Hans Deppe. — Thème 
rebattu. Réalisation quelconque. In­
terprétation convenable. — Légère­
tés. Evocation d'une lia ison. Adulte».

M ARDI, 28 février
2 hres — PO RT O 'ATTACHE

Français. 1943. Com édie drama­
tique de Jean Choux. — Film  
m oyen. Interprété avec conviction. 
De belles im ages d'extérieurs. —  
Une scène osée. Adultes.

JEUDI, 2 m ars
2 hres — CARAVANE

Britannique. 1948. Drame d'aven­
tures d'Arthur Crabtree. — Réalisa­
tion pauvre. Interprétation faib le. 
—  Actes répréhensib les atténués par 
le genre. Adultes.

Canal 13
(CKTM-TV )

VENDREDI, 24 février
1 h. 30 — LES REVO LTES DU 

DANAE
Français. 1952. Dram e de G eor­

ges Peclet. — Réalisation honnête 
sans plus. De belles photos. In 
terprétation faib le. — Plusieurs le 
çons positives. Evocation d'un adul­
tère. Inconduite. Adultes, des ré­
serves.

9 hres — Q UAND G RONDE LA 
CO LERE

(Voir plus haut, canal 2)

DIMANCHE, 26 février
1 h. 30 — LE G ANG DES TRAC­

TIO NS ARRIERES

Français. 1950. Com édie burlesque 
de Jean Loubignac. — G ags sou 
vent trop faciles. Interprétation 
p le ine d'entra in. — Adultes et ado­
lescents.

LUNDI, 27 févritr
1 h. 30 — LE HERO S DE LA RUE

Ita lien. 1948. Com édie de Carlo 
Borghesio. — M ise en scène iné­
gale. M acarlo réussit son person­
nage. — Adultes et adolescents.

MARDI, 28 février
1 h. 30 - LE CHEVALIER DE LA 

NUIT
Français. 1953. Film poétique de 

Robert Darène. — Réalisation con­
fuse. Scénario prétentieux. Bonne 
photographie. — Illustration am ­
biguë de la lutte entre le bien 
et le m al. Adultes, des réserves.

Canal 4

VENDREDI, 24 février
(CKRN-TV )

» hres — Q UAND O RO NO * LA 
CO LERE

(Voir plus haut, canal 2) 

(CFCM-TV, Québec)

I h . J0 — J'A IME TO UTES LES
FEM MES

Français. 1935. Com édie de Cari 
Lam ac. — Bonne réalisation. Ton 
de com édie tris pla isant. Adultes et 
adolescents.

Canal 4 (CFCM-TV, Québec) 
Canal 12 (C'KRS-TC, Jonqutère) 
Canal 3 (CJBR-TV, Rlmou.skl) 

Canal 9 (CKBL-TV Matane) 
Canal 5 (CHAU-TV, N.-Carltsle) 
Canal 11 ( CB AFT-TV. Moncton) 

9 hres — Q UAND G RO NDE LA 
CO LERE

(Voir plus haut, canal 2)
II h.lS — LA TIG RESSE 

Am éricain. 1949. — Dram a poli­
c ier de Byron Haskin. — Bonne

construction dramatique *tH ,» d*» 
poncifs du film "noir ' V»l*ur 
m orale nulle. Sadism e. A proscrire.

(CFTM -TV. Q uébec »

DIMANCHE, 26 février
1 hree — LUTTE PO UR LA VIE

A llem and. 1939. Film biographi­
que de Hans Stelnhoff. Film  
réalisé pour m ettre en lum ière 
une personnalité allem ande Un 
peu d'em phase. — Persévèr ance. 
A ttachem ent au devoir. Adulte» 
•t adolescents, 
lh . M — LA TIG RESSE

(Voir plus haut, canal 4»

MERCREDI, 1er m ars
1 h. 3» — UNE VIE PERDUS

(Sm ash Up)
Am éricain. 1947. Com édie d'sm v 

tique de Stuart Heisler. Assez 
bonne réalisation. Jeu |u.îe des 
in terprètes. — Thème pou' adul­
te».

JEUDI, 2 mars
1 h. J0 — LA TIG RESSE 

(Voir plus haut, canal u

Petites annonces...
(Suite de la page 21)

LES PO ULETTES Cashm an n'ont 
qu 'à pondre six oeufs de plus que 
les poulettes les m oins chères que 
vous pouvez acheter, pour vous don­
ner plus de profits. Dans la ré­
cente épreuve au hasard du M is­
souri, les poulettes Cashm an ont 
pondu 7 oeufs de plus par pou­
lette que la plus haute entrée et 
99 de plus que la plus basse entrée. 
Ce n'est pas le coût initia l de 
votre poulette qui com pte, c'est le 
nom bre d'oeufs qu'e lle pondra. Les 
poulettes Cashm an sont les m eil­
leures pondeuses que nous n'ayons 
jam ais offertes. Aussi disponib les: 
G rise de Californ ie x Leghorn blan­
che, Rouge x Light Sussex x Rouge, 
Rouge x Rock barrée. Light Sus­
sex x Rouge. Poussins de gril: 
Vantress x Arbor Acres W hite 
Rock. D indonneaux: Bronzes à lar­
ge poitrine, G ros Blancs de Thom p­
son. D indes à griller. Poulettes de 
tous âges. Poussins dém arrés. De­
m ande: le dépliant Cashm an et le 
cata logue Tweddle. TW EDDLE 
CHICK HATCHERIES LIM ITED, 
Fergus, O ntario.

AVICULTEURS, poulettes Light 
Sussex et Leghorn âgées de 7 
m ois .et plus, en ponte, à $2.00. 
Poussins d'un jour prix sur de­
m ande. 10°o d'acom pte avec com ­
m ande. CO UVO IR CERTIFIE ANT. 
G IRARD, Sto-Perpétue, clé N icolet, 
Q ué.

REMEDES
hflUM ATlSM K

Vous avez tout essayé sans succès 
— Pourquoi ne pas essayer la re­
m ède le plus efficace et le m oins

dispendieux? — Pour $1.00, nous 
vous expédierons par la poste i 
paquets d'une once de graine <*« 
cé leri indien (quantité suffisante 
pour un m ois) avec les directions 
com plètes en français sur chaque 
paquet LES SEM ENCES LAVA-, 
450, Bout. Labelle. L'Abord-J-P louf- 
fe , Q ué.____________

SO UFFREZ-VO US D'HERNIE 7 
Soulagem ent et confort. Pas de 
courro ie-sangle. Pas d'élastique. 
Pas d'acier. Ecrire è Sm ith M anu­
facturing Co., Dépt 200, Preston, 
O ntario.

l îTber nXr dine

M ERVEILLEUSE TISANE préparée 
par les Pères C isterciens pour m a­
ladies de l'estom ac, de l'in testin, du 
fo ie, de la peau, $1.25 la boite. 
ABBAYE DES PERES CISTER- 
C IENS Rougem ont, Q ué.

DE L'EST, W ilfrid Barré. Sl-Césal- 
re, Rouville, Tél. 4-3159, ou à G ran 
by té l. FR . 1-4244.

TERRES DEMANDEES

M ALADIES 
RESPIRATOIRES 

DU CHEVAL
Enrayez im m édiatement , le 
souffle , la toux et la gourm e de 
votre cheval par l'em ploi du 
nouveau traitem ent "P icard" 
am élioré Très im portant de 
spécifier approxim ativem ent le 
poids do l'anim al. $2.00 port 
payé. Adressez-vous è :

THS-L. G IRARD, V.
Spécia liste des m aladie» 

respirato ires
St.FéllcJ.n, C lé Robervâl, Q ué. 

Ag.n ls dem andés

SERVICES

PO UR VENT* .1 achat d. terres, 
m aisons et com m erces, s'adresser 
aux IM MEUBLE» DE» CANTON»

TERRES A VENDRE

TERRE A lardlnago 40 arpents à 
vendre ou à louer, avec m aison 
m oderne, à 15 m illes de M ontréal 
W ILIAM M cDlARNID . «•* Fh.lo- 
m ène, clé Chéloauguay. Tél. i 
2-1233, après 4 heures.

TERRE environ 60 arpent* en cul­
ture générale, bonne m aison et 
autres dépendances, située A Ste 
Angèle de M onnoir, rang d-* »• 
Côte Double, cté Rouville . Condi­
tions faciles. ABEL CHABO T, S»- 
Jean Baptiste de Rouville . Tél.: 

FOrest 7-23 II. . .

PETITES FERM ES situé.» pr,. d» 
D rum mondvllle et TransCam n 
Prix $300.00. Conditions : $10. com p­
tant, balance $5.00 par m on N* 
retarde/ pas, achetez au|ourdliu i 
Ecrivez à SENNEVILLE RANCH, 

La Bait, C lé Yam asKa, One.

TERRE S vendre é Nicolet roule 
3, com prenant 335 arpenlt avec 
roulant. W ELLIE PRO ULX, R>"» 
des «0, Nicolet. cté Nicolet 

TRES G RANDE term e à '"•ndje  
pour com m unauté rellg ieuie ou ui 
User pour ferm e d’agricu i'«- 
Superfic ie 650 acres en culture, 
troupeau laitier 200 vache», «un 
loge m oderne. M anoir de 16 “PP? 
tem enls, é vendre à très bonne 
conditions. Pour toutes nlorm eh»"* 
s 'adresser aux IM M EUBLES U 
r.NTouc d e L'EST, t Sl Chsrl»
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R E V U E D E S

i/o ic i au sujet des animaux vivants, les commentaires que nous 
. , temr‘ j ii. Gerard Rodrigue, assistant-surveillant de district du 
Service fédéral de l’industrie animale.

L ts rense ignem ents q u i s u iv e n t s 'a p p liq u e n t a u x tra n s a c tio n s  
f .ir»  a u m a rc h e d e l'O u e s t à  la  P o in te  S t-C h a r le s , lu n d i le  2 0  fé v r ie r . 
' L e s offres lu n d i s e c h iffra ie n t à 3 9 t b o v in s , 2 4 1 v e a u x , 1 0 4 p o rc s  

.1  tru ie s e t 1 7 a g n e a u x e t m o u to n s .
L e s a rr iv a g e s d e b o v in s c o m p re n a ie n t e n v iro n 2 2 5 s u je ts d e  

m o in s q u e lu n d i d e rn ie r e t s o c o m p o s a ie n t d e 1 7 5 b o u v illo n s , 1 9 6  

H u res e t v a c h e s e t 2 7 ta u re a u x .
M a lg ré d e s a rr iv a g e s  u n  p e u m o in s n o m b re u x , le s  b o u v illo n s s 'é -  

c h a n g e a ie n t le n te m e n t e t le s p r ix p a y é s é ta ie n t d 'e h v ire n  5 0 c e n ts  
m o in s c n o r q u e la  s e m a in e  d e rn iè re . L e s  v a c h e s e t le s  ta u re s  é ta ie n t 
an grande d e m a n d e s e v e n d a n t é d e s p r ix fe rm es a lla n t ju s q u 'à 5 0  
c a n ts p lu s c h e r e n c e rta in s c a s . L e s ta u re a u x ra p p o rta ie n t d e s p rix  

s ta b le s à fe rm e s .

L e m a rc h é d e s v e a u x é ta it a c tif . T o u te s  le s c la s s e s s e v e n d a ie n t  
i d e s p r ix  e n tiè re m e n t s ta b le s s i.l 'o n  c o n s id é ra it la q u a lité .

Les porcs s e s o n t v e n d u s 5 0 c e n ts d e m o in s q u e la s e m a in e d e r­
nière , m ais le s tru ie s s o n t d e m e u ré e s s ta b le s .

L e s q u e lq u e s a g n e a u x e t m o u to n s o ffe r ts s e s o n t v e n d u s à d e s  

p rix à p e u p ré s s ta n le s .

L e s re n s e ig n e m en is q u i s u iv e n t s 'a p p liq u e n t a u x tra n s a c tio n s  
fa ite s a u m a rc h e d e l'fc s t, lu n d i, le 2 0 fé v r ie r .

L e s o ttres  lu n d i s e c h iffra ie n t à 5 0 1 b o v in s , 5 1 5 v e a u x , 1 4 1 p o rc s  
e t tru ie s e t 2 2 a g n e a u x e t m o u to n s .

L e s a rr iv a g e s d e b o v in s é ta ie n t d e q u e lq u e 7 5 tê te s d e m o in s  

q u e lu n d i d e rn ie r, e t s e c o m p o s a ie n t d e 2 o b o u v illo n s , 4 1 6 ta u re s e t  
v a c h e s e t 6 0 ta u re a u x .

L u n d i, la d e m a n d e é ta it b o n n e p o u r to u te s le s c a té g o r ie s d e  
b o v in s e t le s p r ix p a y e s é ta ie n t g é n é ra le m e n t s ta b le s à c e u x d e la  
s e m a in e d e rn ie re .

M aigre des a rr iv a g e s m o in s n o m b re u x d e v e a u x le s p r ix à l'o u ­
verture éta ient à peu près s ta b le s à 6 1 . d e m o in s p o u r le s c a té g o -  
ries com m unes, cependant, p e u a p rè s , le s p r ix d e s c e n d ire n t d e n o u ­
veau et a la le rm erure le s v e a u x v a la ie n t o e f l. à $ 3 . d e m o in s q u e  
la sem aine dern iere . Les c a té g o r ie s c o m m u n e s é ta ie n t le s p lu s a f*  
tectees. t

1 4 1 porcs et tru ie s é ta ie n t o ffe r ts lu n d i. L e s p o rc s s e v e n d a ie n t  
50 cem s m oins c h e r q u e la s e m a in e d e rn ie re . Q u e lq u e s tru ie s s e u le ­
m ent ont etc vendues e t o n t ra p p o rté $23.

La m ajorité d e s ré c e p tio n s d 'a g n e a u x e t d e m o u to n s s e fo rm a it  

de m outons qu i s e s o n t v e n d u s à d e s p r ix te rm e s e n ra p p o rt a v e c la  

sem aine dern ière .

Prix payes, lundi, aux marches à bestiaux, à Montréal 
[Pointe St-Charlcs et E a s te rn  Publie Livestock Market, 

coin Iberville et Mont-Royal)

H rnsvi{nrm enti fourn il par le bureau du M in istère Fédéra l oe 
l'A gricu ltu re , S ervice des M archés, en co llabora tion avec les agents à 
com m ission (M ontréa l Livestock E xchange) des deux m archés à bes- 
iliu i et des d iffé rents acheteurs.

les C inq m em bres du M ontréa l L ivestock E xchange sont: D onovan 
.M .G .; M aher W .II. E nrg.; M itche ll & H call, Itjran & B oyne & R odolphe 
lassé, agents à com m ission.

les vendeurs à com m ission du m arché de l’E st sont: C oopérative 
C anadienne du B éta il; M aher W .B.; C . D agenals et Lou is Levlne.

l’ou ï renseignem ents supplém enta ires, prière de s’adresser i M . 
G érard R odrigue, rrprscnta iit d iv is ionna ire, 316, rue B ridge. M ontréa l 
Il - W E . 5-4C HS 4639.

P o rc s a b a ttu s
C e q u i s u it e s t le d iffé re n tie l é ta b li p o u r le s p o rc s v e n d u s s u r  

'e  m a rc h e o n s e b a s a n t s u r le  p r ix  d e s p o rc s d e c a té g o r ie  “ A " c o m m e
p rix d e b a s e

P R IX P A Y E S , L U N D I, L E 2 0 F E V R IE R

A  ■ P r ix d e b a s e  
B ....
C ....................
D ....................

L é g e rs ...........
L o u rd s ...........
E x tra - lo u rd s .. 
S e m i • c a s tra ts . 
T ru ie s ...........

L e s o c tro is d u  
le s “ A " s o n t p a y é s  
c a tio n .

r ie s

M a rc h é d *  

l 'E s t

M a rc h é d e  

T o ro n to

3 0 .5 0 2 9 .5 0 2 9 .5 0
2 9 .5 0 2 8 .5 0 2 3 .5 0
2 7 .5 0 2 6 .5 0 2 6 .5 0
2 7 .5 0 2 6 .5 0 2 6 .5 0
2 7 .0 0 2 6 .0 0 2 6 .5 0
2 7 .2 5 2 6 .2 5 2 6 .2 5

2 4 .2 5 -2 6 .0 0 2 3 .0 0 -2 4 .5 0 2 4 .0 0 -2 4 .5 0
2 3 .2 5 2 2 .5 0 2 2 .5 0

2 4 .2 5 -2 6 .2 5 2 3 .0 0 2 4 .2 5 -2 6 .2 5

g o u v e rn e m e n t fé d éra l a u m o n ta n t d e $ 3 .0 0 s u r  

p a r m a n d a ts a tta c h é s a u x c e rtif ic a ts d e v é r if i-

M A R C H E D E L 'O U E S T

C atégorie " A " ... $ 31 .0 0

Truies
$ 2 4 .2 5 -$ 2 6 .2 5

^  é c h o s .. .

(Suite de la page 14)

le /r in a ils ,s * ,o n .g te m p s q u e  

f ie ro n t IP n s . la n ç a is  n ’c n c o u ra -  
C a n a d ic ^ 5  „p lu s 1 J 2 U R S « u te u iî.

lu  éditeur!0"1,"’? cux: tant q u e
fe ro n t n -,1 n ? 1 e s„  llb ra > re s n e  
d iffu s e r h  iih l \  d  e ffo rts p o u r  

U S C r Ia  lite ra tu re c a n a d ie n n e .

 M A R C H E S

F ru its  e t  

lé g u m e s
L U N D I, 2 0 F E V R IE R 1 9 6 1

P r ix  p a y é s p a r le s  m a rc h a n d s  

d e g ro s e n fru its e t lé g u m e s a u  

M a rc h é C e n tra l M é tro p o lita in , 
ju s q u ’à 7 h e u re s a .m . C e s p r ix  

s o n t fo u rn is p a r le s e rv ic e d e  

l ’h o rtic u ltu re , d iv is io n d e l’in s -

Î ie c tio n , m in is tè re  p ro v in c ia l d e  

’A g r ic u ltu re , 3 0 6 e s t ru e C ra ig , 
M o n tré a l.

P O M M E S —  M c In to s h , b e lle s , 
$ 3 ; à c u ire , $ 2 -$ 2 .2 5 ; F a m e u s e s , 
$ 2 -$ 2 .2 5 ; C o rtla n d , $ 2 -$ 2 .5 0 (a p ­
p ro x im a tiv e m e n t, e n v iro n 1 ,6 0 0  
m in o ts ).

B E T T E R A V E S  —  9 0 c -$ l/5 0 lb . 

C A R O T T E S —  $ 1 .2 5 -$ 1 .5 0 /5 0  

lb ; c e llo s d e lb e n 5 0 lb , $ 2 .5 0 -  
$ 2 .7 5 .

C H O U X —  7 0 c -7 5 c /5 0 lb .

• N A V E T S —  N o 1 , $ 1 ; N o 2 , 
7 0 c -7 5 c /5 0 lb .

O IG N O N S —  R o u g e s , $ 1 .3 5 ;  
ja u n e s , $ 1 .7 5 -$ 2 ; m o y e n s , $ 1 .4 0 - 
$ 1 .5 0 /5 0 lb .

P A N A IS —  $ 1 .7 5 -$ 2 le m in o t. 

P O IR E A U X  —  7 5 c -8 0 c la d o u z . 

S A R R IE T T E  —  5 0 c la d o u z . d e  

p aq u e ts .

B e u rre , 
fro m a g e , 

la it e n  

p o u d re
L u n d i, le 2 0 fé v r ie r , s u r le  

m a rch é d e M o n tré a l, le p rix d u  
b e u rre s ’é ta b lis s a it à 6 4 c a d m is ­
s ib le  e t 6 3 %  n o n  a d m is s ib le , p o u r  
le b e u rre fra is p a s te u r is é , C a ­
n a d a , p re m iè re c a te g o r ie .

L e fro m a g e b la n c d u Q u é b e c  
s e v e n d a it 3 1 c „ c o lo ré 3 1 e ., p r ix  
d e re m is e , p a ra ffin é , F .O .B ., 
M o n tré a l, c e lu i d e l’O n ta r io , p a s  

d e c o ta tio n .

L e la it e n p o u d re p u lv é ris é n o  

1 s e v e n d a it e n s a c s 8 c à 1 1 c , 
c y lin d re 7 c à 1 0 c .

L a it e n p o u d re c o n s o m m a tio n  

a n im a le  6 'ic .

T o u d re  d e la it d e b e u rre , 6 '/4 C .

P o u d re d e p e tit la it , 4 -lic .

L t s e m a in e  d e rn iè re U  d e m a n d e p o u r le s o e u fs fu f s ta b le e t le t  

a p p ro v is io n n e m e n ts a d é q u a t,. L a * p r ix a u g m e n tè re n t u n p e u e t to n -  

t in u è re n t d e s 'a m é lio re r a u to u r* d e I* s e m a in e , d û à d e s o ffre s p lu t  

lé g è re s .

L e s a p p ro v is io n n e m e n ts  d e v o la ille fu re n t a d é q u a ts a t le s p r ix  

d e m e u rè re n t in c h a n g é s . L t* p o u le t* d e g r il s e s o n t trè s b ie n v e n d u e  

a f la  d e m a n d e p o u r le s  p c u lts  lo u rd e s e t le s  p o u le ts  fu t p a s s a b le m e n t 

b o n n e . L a v e n te d e s d in d o n s d * g r il s e m a in tie n t tra n q u ille .

V o la ille s  
e n b o îte s

S e m e in * fin is s a n t  

L U N D I, 2 0 F E V R IE R 1 9 6 1

P O U L E T S A B A T T U S
(6 liv re s e t p lu s )

A ....................................  3  C e
B ......................................  3 2 e

(5 e t m o in s d e 6 liv re s )
A .....................................  3 1 c -3 2 c
B ................................. 2 7 c -2 8 c

(4 e t m o in s d e 5 liv re s )
A ................................... 2 7 C -2 8 C
B .......................... 2 3 c -2 4 c

(3 V i e t m o in s d e 4 liv re s )
A ................................. 2 5 e -2 7 c
B ................................... 2 1 e -2 2 c

P o u le ts à g r ille r e t à fr ire  

(A u -d e s s o u s d e 3 liv re s )
A ................................... 2 5 c -2 6 c
B ..................................... 2 0 c -2 1 c

P o u le ts  é v is c é ré s  e n  v ra c  

(5 e t m o in s d e 6 liv re s )
A ..............................  4 2 c -4 4 c

4 e t m o in s d e 5 liv re s )
A .......................................  3 8 C -3 9 C

(3 e t m o in s d e 4 liv re s )
A ................................. - • 3 3 c -3 4 c

P o m m e s  

d e te rre
L u n d i, le 2 0 fé v r ie r , s u r le  

m a rc h é d e M o n tré a l, le s p rix o u
ro s a u d é ta il, p o u r le s D o m m e s  

e te rre é ta ie n t le s s u iv an ts ;
Q u é b e c 7 5 lb s .......... $ 1 .7 5 -1 .8 5

Q u é b e c 5 0 lb s .......... 1 .1 0 -1 .1 5

I.P .-E ., 7 5 ib s .......... 2 .Ü 0 -2 .1 5

I.P .-E ., 5 0 lb s ............ 1 .5 0 -1 .5 5

I.P .-E . 1 0 lb s .......... 0 .3 5 -0 .3 7
N o u v e a u -B ru n s w ic k :

7 5  lb s $ 1 .8 5 -1 .9 5
5 0 lb s 1 .1 5 -1 .2 5

1 S lb s 0  2 9 -0 .3 3

A R R IV A G E S  E T  P R IX  D E  L A  S E M A IN E  D E R N IE R E

L e s 1 3 , 1 4 , 1 5 fé v r ie r 1 9 6 1
s n b c s P o rc s é ta ie n t s ta b le s s u r le  M a rc h é d e l'O u e s t, m a is v a la ie n t  

„ , j (1 Ç m o 'n s s u r le M a rc h é d e l’E s t. L e s p r ix ra p p o rta ie n t 2 5  
... , (,< 1 p *,,s s ,ir le M a rc h é d e i'O u c s t, m a is s o n t d e m e u ré s s ta b le s  
s u r le M a rc h é d e l’E s t

M A R C H E D E L ’E S T

C a té g o r ie " A ” ... 3 5 0 à $ 3 0 .00
1 0 0 à $ 3 0 .00  

p lu s .8 0 c h a c u n
T ru ie s ................... $ 2 3 .0 0 -$ 2 5 .0 0
Q u e lq u e s -u n e s , p lu s .8 0 c h a c u n e

je m ’a rro g e ra i le d ro it d e d if­
fu s e r m o i-m ê m e m e s o e u v re s . 
C ’e s t m o n g a g n e -p a in , a u s s i v a ­
la b le  e t to u t a u s s i n u e s c s a ire q u e  
le  v ô tre . J ’a i le d ro it d e v o u lo ir  

n o u rr it* m a fa m ille , fa ire  é d u q u e r  
m e s e n fa n ts , v iv re c o m m e v o u s  
v iv e z . C e d ro it e s t é g a l a u v ô tre . 
Q u e m e s a c c u s a te u rs p a ien t m o n  
lo y e r , la m a n g e a ille e t le s a s s u ­
ra n c e s , e t je  la is s e ra i la v e n te  d e  

m e s liv re s a u x lib ra ire s .

A n im a u x
M A R C H E D E L ’O U E S T

B o u v illo n s

C h o ix ................................................
B o n s ........................  2 2 .7 5 -2 3 .5 0
M o y e n s ....................  2 0 .0 0 -2 2 .7 5
C o m m u n s ................  1 4 .0 0 -2 0 .0 0

V a c h e t

B o n n e s (ty p e s à b o u ­
c h e r ie ) ................  1 7 .0 0 -1 7 .7 5

B o n n e s lo c a le s .... 1 6 .5 0 -1 7 .0 0
M o y e n n e s ................  1 5 .5 0 -1 6 .5 0
C o m m u n e s ..............  1 4 .2 5 -1 5 .5 0
T rè s C o m m u n e s .... 1 0 .0 0 -1 4 .2 5

T a u re a u x
B o n s ........................  1 8 .5 0 -2 0 .5 0
C o m m u n s e t m o y e n s 1 4 .7 5 -1 3 .2 5

T a u re *
B o n n e s ................ a u c u n e
M o y e n n e s ................  1 8 .7 5 -1 9 .2 5
C o m m u n e s ..............  1 2 .5 0 -1 8 .2 5

V e a u x d e la i;
B o n s e t c h o ix ..........  3 1 .0 0 -3 4 .0 0
C o m m u n s e t m o y e n s 1 5 .0 0 -3 0 .0 0  

V e a u x d o c h a u d iè re  

e t v e a u x d ’h e rb e . 1 7 .0 0 -1 8 .0 0
A g n e a u x e t m o u to n s  

A g n e a u x ;
Q u a lité s d iv e rs e s .. 1 8 .0 0
C o m m u n s ................. 1 4 .5 0
M o u to n s ;
C o m m u n s à  b o n s ...  C .C 0 -1 0 .0 0

v iv a n ts
M A R C H E D E L 'E S T

B o u v illo n s

C h o ix ...................... a u c u n
B o n s ........................ a u c u n
M o y e n s ..................  2 1 .0 0 -23 .0 0
C o m m u n s ................ 1 5 .0 0 -2 0 .0 0

V a c h e s
E o n n e s (ty p e s à b o u ­

c h e r ie ) ............ 1 7 .0 0 -1 7 .5 0
B o n n e s lo c a le s .... 1 0 .5 0 -1 7 .0 0
M o y e n n e s ..............  1 5 .5 0 -1 6 .5 0
C o m m u n es ............ 1 4 .5 0 -1 5 .5 0
T rè s c o m m u n e s .... 1 0 .0 0 -1 4 .5 0

T a u re a u x
B o n s ......................  1 3 .5 0 -2 0 .2 5
C o m m u n s e t m o y e n s 1 4 .0 0 -1 3 .0 0

T a u re s

M o y e n n e s ................  1 3 .5 0 -19 .0 0
C o m m u n e s ..............  1 3 .0 0 -1 3 0 0

V e a u x d e la it
B o n s e t c h o ix ........ 3 1 .0 0  3 4 .0 0
C o m m u n s e t m o y e n s 1 8 .0 0 -30 .0 0  
V e a u x d e c h a u d iè re  

e t v e a u x d ’h e rb e .
L a p lu p a rt d e ... 1 5 .0 0 1 7 .0 0

A g n e a u x
C o m m u n s ..............  1 5 .0 0 -1 6 .0 0
B o n s m o u to n s ........  1 1 .5 0

P o u le ts à g rille r e t è fr ire  
(A u -d e s s o u s d e 3 liv re s )

A .............................................. 32c-33«

P O U L E S A B A T T U E S
(D e 5 liv re * * t p lu s )

A  .....................................  3 0 c  3  le

....................................... 27e
(4 e t m o in s d e 5 liv re s )

£ ................................... 2 2 c -2 3 c

a ........ ....................  1 9 c -2 0 «

(M o in s d e 4 liv re s )

£    1 5 c l7 c

P o u le s é v is e é ré e s e n v ra c  

(4  liv re s e t p lu s )
A ................................... 3 9 c -4 2 *

(3 e t m o in s d e 4 liv re s )
A ............................................. 2U c-34«

(A u -d e s s o u s d e 3 liv re s )
A ................................................ 26C -280

J E U N E S D IN D O N S
(m o in s d e 8 liv re s )

..............................................  42c-44c

O e u fs
P rix s u r p la c e à M o n tré a l 

O e u fs tr ié s  

(c a is s e s g ra tu ite s )

E x tra -G ro s ..............  4 2 'it
A -G ro s ......................  4 2  c
A -M o y e n s ................  4 ] c
P e tits ........................  3 6  c
B ..............................  3 4  c
C ..............................  2 1  c

O e u fs n o n c la s s é s  

(c a is s e s re to u rn é e s )

E x tra -G ro s ..................  3 5 c -3 6 o
A -G ro s ..........................  3 4 c -3 6 c
A -M o y e n s ....................  3 3 c -3 5 e
A -P e tits ......................  2 8 c -3 0 c
B ....................................  2 6 c -2 H c
C ....................................... 1 3 e -1 5 e

P r ix d e g ro s a u x d é ta illa n ts  
à M o n tré a l (c a rto n s d 'u n e d o u z .)
E x tra -G ro s ..................  4 7 c -4 9 c
A -G ro s ..........................  4 3 c -4 8 o
A -M o y e n s ....................  4 5 c -4 7 c
A -P e tits ........................  4 1  e -42 c
B ................................... 3 9 c -4 1 c
C ....................................  2 5 c -2 8 e

P r ix d e d é ta il 

a u x c o n s o m m a te u rs  

(c a rto n s d e d o u z a in e s )
E x tra -G ro s ..................  5 2 c -5 6 «
A -G ro s ..........................  5 1 c -5 5 «
A -M o y e n s ....................  5 0 c -5 3 c
A -P e tits ......................  4 6 e -4 9 c
B ......................................
C ....................................

V o la ille s
v iv a n te s

P O U L E S

P rix a u x p ro d u c te u rs è M o n tré a l
5 1 b s e t p lu s .................. 2 ’J c -2 3 e

4  liv re s  e t m o in s d e 5  1 3 c -14 c
M o in s d e 4 1 b s   1 2 c -1 3 c

P O U L E T S

6 lb s e t p lu s ................
5 lb s e t m o in s d e 6 ...  
4 1 b s e t m o in s d e 5

P o u le ts à g r ille r e t
M o in s o e 3 lb s ..........

D IN D O N S

J e u n e s d in d o n s :
M o in s d e 1 0 lb s ..........
P n  n  n  r/1  r

2 4 c -2 8 «
2 1e

2 lU ’-2 0 ’z c

à fr ire
, 2 0 e

2 7c -28 c
M fl,, 11#
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4ièm e conven tion signée 

pour  la  tom ate  de  conserve
.M ardi dernier, le 14 février, après deux séances de négociations, l’O ffice des 

producteurs de-tom ates du Q uébec signait avec l'A ssociation des conserveurs du  

Q uébec Inc. sa quatrièm e convention annuelle. C ette convention régira toute la ré­
colte 1961- des tom ates m ûres de la province de Q uébec destinées aux conserveries in­
dustrielles de la province de Q uébec.

C elte nouvelle convertion ap- m ineures. D 'ailleurs, étant don- 
porte très peu de changem ents à

conven tion de 1960. E n effe t, 
com pte tenu de la réco lte re­
cord de l'O ntario en 1960 (ren ­
dem ent provincial m oyen de 
131 2 tonnes à l’acre) et des 
stocks à écou ler de cette réco l­
te . les prix m inim a aux produc­
teu rs seron t les m êm es qu ’en  
1960. c’est-à-d ire $37.00 la tonne 
pour la catégorie N o 1 et $27.00  

h tonne pour la catégorie N » 2. 
C om m e par le passé, aucun prix  
n ’est accordé pour les rebu ts.

T ou tefo is, les norm es de clas­
sification resten t ce qu ’elles ont 
é té l’an dern ier. U n autre po in t 
à reten ir pour les producteurs, 

Ils n 'au ron t dro it en tou t et par­
tou t qu ’à deux contrats ind iv i­
duels avec des conserveries in ­
dustrie lles différen tes, y com ­
pris celu i qu ’un producteu r 
pourrait avo ir avec sa conserve­
rie coopérative .

Q uan t aux autres m odifica­
tions, ii s’ag it de m odification»

né que cette conven tion in téresse  
tous les producteurs de tom ates 
de la prov ince , nous la reprodu i­
rons en en tier adns un tou t pro ­
chain num éro de L a T erre de 
C hez N ous.

L es négocia teu rs de l'A ssocia­
tion des C onserveurs du Q uébec 

Inc. étaien t M M . P .G . O stiguy , 
p résiden t du com ité , (G irard  
Inc)., G uy L im osges, (C atelli- 
H aliitan t), J.C . R aym ond , (A l­
phonse R aym ond L tée), J. C ar­
rière . E rnest C arrière Inc.), J.P . 
B essette . (D avid L ord Inc.) et 
G illes B ou lais de S t-Jean B ap tiste .

L e com ité de négoc tions des 
p roducteurs était com posé de 
M M . L ionel S orel, présiden t de 
l’O ffice, M arc B eauregard , vice- 
p résiden t. C lém ent L étourneau  
e t F ab ien S te-.M arie , m em bres de 
l'O ffice , M aurice D eslau riers, 
tréso rier de l'O ffice et Jean-M arc  
K lrouac . ass.-trés. de l'O ffice et 
o rgan isateur synd ical de la F c- 
d i.a tio i de l'U .C .C . de S t-llya-

Vti çrave ennui qui tend à se prononcer

m anque
_ Lsrm
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C ertaines régions du pays sont aux prises avec une  

disette d’eau depuis quelque tem ps déjà alors que. dans  

d ’autres, le m êm e ennui s’est m anifesté récem m ent. Il y a  

quelques sem aines, on annonçait par exem ple que des com tés  

de la V allée de l'O utuouais, où les cultivateurs doivent 

com pter sur des puits pour abreuver leurs bestiaux, affron­
taient la pire sécheresse à survenir "depuis au delà de  

40 ans" . L e charroyage de l’eau y était devenu com m un et 

s’y continue depuis.

P lus récem m ent c’est à T ex- 
irém ité opposée de la m êm e pro  
v ince. au sud-ouest de l’O ntario , 
que le m anque d ’eau sév it. E n 
O utre , il ne serait pas surpre­
nan t que la m êm e m enace ex is­
ta à l’état laten t dans les ré­
g ions voisines, com m e l'ouest du 
Q uébec et l’est du M anitoba, si 
oe n 'est déjà fait.

M ajoration de frais

Pareille situation n ’a pas le 
*eu! effet de rendre la besogne 
p lus onéreuse. E lle con tribue en  
ou tre à m ajorer considérab le­
m ent les fra is de production dans 
p lusieurs ferm es où l'on hiver-

? i< des troupeaux de bovins à 
ait ou à viande tou t particu liè­

rem ent. E t c ’est le cas de la p lu ­
part des territo ires à court d ’eau .

L a pénurie d ’eau est. on la 
«ail. attribuab le surtou t aux  
p lu ies insuffisan tes de l’au tom ne  
dern ier. M êm e les m arécages et 
tuou illères étaien t à sec lo rsque 
V inren t les prem iers gros fro ids, 
qu i causèren t le gel de la sur­
face du so l et, par la su ite , de» 
C ouches plus profondes.

D epu is, le fro id a eu tendance 
à persister; il n ’y a pas eu du  
m oins de dégel suffisan ts pour 
augm enter les réserves d 'eau du 
•o l. A quoi il fau t ajou ter la 
m ince, trop m ince couch? de 
neige en surface et dont la 
fon te n ’aurait guère changé la 
situation .

D ans les vergers

Incidem m ent, on rapporte de  
plusieurs régions ontariennes qua  
la quan tité restreinte de neige na  
C onstitua pas une couverture suf­

fisan t- pour pro téger les céréa­
les d ’h iver —  le blé surtou t —  
contre les rigueurs de l'h iver. 
C es cu ltu res d ’h iver n 'on t pas à 
souffrir du m anque d 'eau dans 
b ien des ca.-,. m ais un so l dénudé  
les expose à des dom m ages qui 
seron t visib les le prin tem ps pro ­
chain , prévo it-on .

P our les propriéta ires de ver­
gers. cette pénurie de neige est 
en  quelque sorte une bénéd iction . 
C ar si une bonne couche de 
neige sert de tap is pro tecteu r 
aux arb res fru itiers, elle les ex­
pose égalem en t aux m araudeurs, 
te ls que les lap in ', lo rsqu 'e lle  
a tte in t une certaine hauteur. 
B ien que plus abondan ts qu ’à 
l’accoutum ée, les rongeurs ont 
causé iusqu ’ici fort peu de dé­
gâts da ’i les vergers, d it-on .

D ans l’O ufaouais

L es cu ltivateurs de la vallée de 
l’O utaouais ne peuven t guère 
com pter su r les perspectives d ’un  
p rin tem ps hâtif pour rem édier à 
la disette d 'eau qu i sév it chez eux  
cet h iver, déclare M . G . W . R o­
bertson . m étéoro log iste agrico le 
à la F erm e expérim en tale d ’O tta­
w a. L e m anque d 'eau s ’é tend aux  
deux côtés de la riv ière, c 'est-à- 
d ire à l’ouest du Q uébec com m e 
à T est de l'O ntario .

L ’évaporation et le beso in des 
usines on t p rélevé T été dern ier 11 
pouces -l’eau de p lus que la quan­
tité fourn ie par les plu ies, sou­
ligne M . R obertson . C onséquem - 
inen t.Jes réserves du so l étaien t 
épu isées dès le 1er sep tem bre 
tond is que les cu ltu res d 'au tom ne  
u tilisèren t l'eau des plu ies d 'au ­
tom ne.

(Suite à la pape 22)

cinthe. M . G illes-H . L cdoux, se­
crétaire de l’O ffice et directeur 

du service des spécialités agri­
coles de l’U nion , agissait com m e  
conseiller technique.

L es producteurs de tom ates  

n'ign orent pas qu ’il a été im pos­
sib le d ren arriver jusqu ’ici à une  

entente avec les conserveries  
dans le cas dos tom ates vertes  

vendues aux conserveries. L ’O f­
fice des producteurs a dem andé 

à l'O ffice des M archés A gricoles  

du Q uébec d ’ordonner l’arb itra­
ge des différends entre les par­
ties à ce sujet. C et arbitrage ne  

devrait pas tarder. N ous nous  

em presserons d'en com m uniquer  
les léveloppem ents à nos lec­
teurs.
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Une demande de la Fédération des

sociétés de colonisation

C om m ission d 'enquête sur les 
problèm es de la colon isation

L a sem aine dernière, une délé- officielles : des syndicat, i„„ ’ 

galion de la F édération des soci- seront responsables de la 3  
êtes diocésaines de colonisation vance des collectiv ités narohe

les (il en existe déjà dans cer! 
ta ins centres; on va les m ulti- 
plier) — ; par ailleurs, le «on.
vernem en constituera des rC
ves forestières locales pour w  
rer à la population un reven»  

supplém entaire; de plus les >«. 
torités provinciales com ptent ou. 
vnr des crédits à court et à m l 

de toutes les questions et m até- yen term e en faveur des grouZ  

nelles et hum aines, suggérerait pour lesquels il n ’y a na, 
les m odifications à apporter aux territoires boisés suffisants.

A u nom bre des visiteurs os 

rem arquait le chanoine E m ile 
C outure, curé de D onnacona, pré- 
«dent de la F édération des*  

cietés diocésaines de C olonisa­
tion , M gr Joseph D iam ent, de Sle- 
A nne-de-la-P ocatière, M . le ch». 

rV E - . Ç 1/“rd , d ’A bitib i,
1 abbe G erard L évesque, de C hU  

coutim i, et l’abbé H enri B ouraj- 
sa , de T rois-R ivières.

a dém andé à M . A lcide C ourcy de  

form er une com m ission pour en­
quêter sur les problèm es de la  
colon isation .

N om m é par le gouvernem ent, 
cet organism e ferait un travail 
qui com pléterait les conclusions  
de la com m ission T rem blay; ii 
dresserait un bilan , s'occuperait

lo is actuelles ainsi qu'à l’attitude 

de l’adm inistration . L ’objectif se­
rait d ’ordre pratique; il s’agirait, 
en résum é, de préparer un plan  
d'ensem ble cohérent et construc­
tif pour l’avenir.

D ans sa réponse aux délégués, 
le m inistre A lcide C ourcy a pré­
d it une vigoureuse action de con­
solidation des paroisses agricoles  
du Q uébec par des institutions

N O U S A N N O N Ç O N S 
3 A M E L IO R A T IO N S 

IM P O R T A N T E S

D A N S N O T R E

P R O G R A M M E
D'ALIMENTATION 
DES POULETTES

V O S P R O F IT S P O U R 1961-62  

A U G M E N T E R O N T A IN SI D E 3  

F A Ç O N S D IF F É R E N T E S

1. P lus d ’oeufs A -G ros au début de  
la ponte.

2 . Som m et de production qui se  
m aintient plus longtem ps.

3 . U n plus grand nom bre de poules  

donnent une bonne production après 
douze m ois de ponte.

U ne poulette qui a les qualités héréditaires  

pour une forte ponte ne produit pas beau­
coup de pi of its quand elle donne des oeufs 

de catégories “poulettes” ou "petits’’ 
pendant deux m ois. E lle n ’est pas plus 

profitab le quand sa production passe im ­
m édiatem ent de 90% à 60% ou lorsqu ’elle  

m eurt après « m ois de ponte. C ’est m al­
heureusem ent ce qui arrive à des m illiers  

d oiseaux de qualité chaque année parce  

qu ’ils ne sont pas préparés convenablem ent 

pour la ponte. L e N ouveau P rogram m e  

P ioneer-C ufeteria élim ine ces pertes en  

préparant vraim ent la poulette à la ponte

’* V O IC I D U

No u v e a u  po u r  

n o u s

, po u l e t t e s ! -

ïSSéB s

N O T R E N O U V E A U P R O G R A M M E E SI R E G L E  

SE L O N L’A G E D E S P O U L E T T E S
1- —  P ériode du D ébut... 8 prem ières sem aines:

Servez d ’abord du P uritone pendant 5 jours pour éviter  

la m ortalité et les m aladies. L e P uritone contient 4 foil 
plus d ’antib iotiques qu ’auparavant. C ontinuez ensuite avec 
la “D ébu t-P oussins’’ P ioneer-C afeteria jusqu'à la B iènie- 
sem aine pour assurer une croissance rapide.

2- —  P ériode de C roissance R apide... 8 à H
sem aines:

Servez la C roissance C om plète P ioneer-C afeteria sam  
restriction . L e pourcentage de protéine a été haussé 
jusqu ’à 16% pour prom ouvoir la form ation de boni 
m uscles, d ’un bon plum age et d'un bon état général de 
santé. O n a équilibré les vitam ines, les m inéraux et 
1 energie en se basant sur la protéine.

—  P ériode de R etardem ent de la M aturité  

Sexuelle... 16 à 24 sem aines:

Servez sans restriction la ration C roissance C om plète pour 

Jlevelopper P oulettes. C ette nouvelle nourriture a seu­
lem ent 14% de protéine et elle est basse en énergie. 
E lle a une forte teneur en vitam ines et en m inéraux. 
E lle retarde ainsi la ponte et perm et de com pléter 1» 
croissance de la poulette en lui donnan t une plu»  
grande capacité d ’ingestion . E lle perm et d'avoir dei 
oiseaux forts et vigoureux qui peuvent ensuite résister  
aux exigences d'une ponte intensive et prolongée.

O
Consultez votre distributeur local au sujet de ce programme on 

écrive.! à votre bureau régional Pioneer-Cafeteria.

PIONEER-CAFETERIA f e e d s  l t d .

o..A k -r 5200, •v,nu* H enri-Ju lien , M ontréal 
Q uébec . T oronto - W innipeg . C .lg .ry - S.int John, M.-B.

(Sii'te à la paye 22)


